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LA  Confiance  que  votis  me  témoignes 
me  fait  beaucoup  d'honneur.  Vous 
voulés  que  je  fupplée  à  ce  qui  vous  man- 
que de  loifir  pour  tirer  d'erreur  dês 
prétendus  Thomiftes  ,  qui  comme  vous 
dites,  ne  lurent  jamais  St.  Thomas.  Ils 
fe  font  laifTés  pcrfuader  que  la  Dodrine 
de  cet  Angélique  Dodeur  ne  s'accorde 
pas  avec  la  jufte  foumifllon  que  vous 
exigés    d'eux     touchant    la    Conftitution 
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"Umgemîus  :  Er  ils  vous  promettent  d'a- 
bandonner emiercment  Q^iefnel ,  fi  Ton 
leur  fait  voir  par  la  Docline  de  Su.  Tho- 
rjas  que  le  Souverain  Pontife  a  l'autorité 
de  foumettrc  la  foi  des  fîdelles  à  Tes  dé- 
diions :  Ctda  étant  ils  fe  rendent  &:  fe 
convertilTcnt  entièrement.  Si  vous  pou- 
vcs  bien  compter  fur  leur  parole  ,  je  vous 
félicite  par  avance  du  piai(ir  que  vous 
aurés  de  les  ramener  au  bercail.  Vous 
leur  avés  déjà  fait  voir  ,  Moniîeur  ,  avec 
beaucoup  de  fcicncc  ,  beaucoup  d'efprit , 
^  beaucoup  de  facilité  que  tout  ce  que 
les  Janfenilies  ont  répandu  autrefois  d'er- 
reurs en  divers  ouvrages ,  &  tout  ce  qu'ils 
en  répandent  aujourd'huy  par  le  fameux 
Livre  des  réflexions  d'une  rnaniere  encore 
plus  fcduifante  ,  fe  trouve  condamné  par 
la  Dofirine  de  St.  Thomas. 

Il  n'eil:  rien  de  plus  clair  ,  Monfieur  , 
que  tout  ce  que  vous  raportates  dernie- 
rcmenc  de  cette  fublime  Dodrine ,  pour 
improuver  une  infinité  de  propoiitions  , 
par  lefquelles  les  Janfeniftes  voudroîent 
diminuer  l'ouvrage  du  Rédempteur  ,  & 
ternir  la  beauté  de  la  Morale  Chrétienne. 

Ce  que  je  raporteray  ne  condamna 
pas  moins  évidemment    les    Paradoxes  , 
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qu'ils  infinaent  contre  l'aïuoiité  du  Sou- 
verain Pontife  dans  la  veue  d'échaper  aux 
foudres   du  Vatican. 

Je  diftinguc  deux  fortes  de  prétendus 
Thomiftes  5  les  uns  font  des  Janfeniftes 
déclarés  :  Ces  impofteurs  font  continuel- 
lement attentifs  à  glifler  leurs  mauvais 
dogmes  :  Vous  pourries  trouver  le  mo- 
délie  des  rufes  quils  emploient  à  cette 
lin  chés  des  Hérétiques  qui  étendirent  pro- 
digieufemenr  Terreur  dans  le  4.  le  j.<Sc: 
le  9.  Siècle  comme  les  Ori^eniftes  ^^*  7^- 
en  uloient  en  ces  temps  la  pour  raire  f^ctriai 
donner  dans  le  piège  les  efprits  curieux  6c  £^»  g^ 
fuperficiels  du  grand  monde  ,  ou  les  âmes 
fîmples.  Les  Janfcniftes  à  leur  exemple 
font  aujourd'huy  des  queftions  fur  les  ju- 
gements incompréhenfibles  que  l'Apôtre 
luy  même  eft  obligé  d'abandonner  à  l'a- 
bîme des  rîchefTes  de  la  fagefTe  &  de  la 
fcience  de  Dieu.  Pourquoy ,  difcnt  ils  avec 
une  Hipocrilîe  abominable  ;  pouvquoy  cet 
enfant  meurt -il  fans  Baptême  ?  Pour- 
quoy ce  fauvage  n'eft-il  pas  inftruit  ? 
Pourquoy  ce  pécheur  eft -il  frapé  dans 
fon  péché  ?  Pourquoy  cet  autre  eft  -  il  at- 
tendu à  pénitence  ?  Et  avec  le  fecours  de^ 
ces  diiEcukés  infurraontables  à  quiconcpc 
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ne  fçaît  pas  reconnoître  les  bornes  de 
l'entendement  humain  ,  ils  étâbii{renr  des 
opinions  dures  ,  blarphematoires ,  Ôc  ig* 
nominieufes  à  l'infinie  mifericorde  de 
Dieu  ;  ôc  pour  les  accréditer  ils  y  adop- 
tent foit  par  des  fens  forcés  ,  Toit  encore 
par  des  palTages  tronqués  ,  la  Doéî:rine 
de  St.  Thomas  que  toute  l'Eglife  révè- 
re 3  6c  qui  eft  certainement  une  des  four- 
ces  où  Ton  puife  plus  abondamment  leur 
condamnation  ;  ce  font  là  ,  Monfieur ,  les 
prétendus  Thomiftes  que  vous  avés  déjà 
convaincus. 

Les  autres  font  ceux  â  qui   la  Rmefte 

îpaflion  de  paroître ,   ou  une  maiheureufe 

prévention  jointe  à  une  grande  indolence  , 

fait  recevoir  êc  débiter  ,  fans  fe  donner 

autrement  le  foin  de  s'en  éclaircir  par  eux 

mêmes  ,  ce  que   les  Janfeniftes  ont   Ta- 

dreffe  ou  pour    mieux   dire  l'impudence 

de  leur  fuppofer  de   la   Dodlrine  de  St. 

Thomas  :  Tels  font  fans  doute  ceux  qui 

difent  que  St.   Thomas  ne  tient  pas  qu€ 

le   Pape    a  la  fouveraine  autorité ,    Sc 

le  plein  pouvoir  dans  l'Eglife  pour  ce  qui 

regarde  le  fpirituel  :   Ce (l  à  -  dire  la  foi 

les  mœurs  ,  ôc  la  difcipline  j  &  ce  font  là 

ceux  que  vous  me  chargés  ,  Monfieur  , 

do  defâbufer. 
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En  vérité  il  n'y  a  pas  dequoy  me  faire 
valoir  en  m'acquitant  de  cette  comm'if- 
Cion  :  Il  n'eft  rien  au  monde  de  plus  fa- 
cile. Us  n'ont  qu'a  lire  les  endroits  oii 
le  St.  Docleur  parle  fur  cet  article  :  Les 
yeux  les  plus  malins  3c  les  plus  préve- 
nus ne  fçauroient  y  trouver  autre  chofe  , 
fi  ce  n'eft  que  le  P  a  p  e  eft  le  Souve- 
rain Pafteur  des  fidèles  :  que  c'eft  à  lui 
à  déterminer  par  un  jugement  définitif 
ce  qui  eft  de  foy  :  Que  toutes  les  Eglifes 
font  obligées  de  fe  loûmettre  à  fes  de- 
cifîons  ôc  à  fes  Décrets  :  que  c  eft  de  fon 
autorité  que  les  définitions  des  Conciles 
prenent  leur  force.  On  y  trouvera  mcme 
ôc  en  propres  termes  que  du  Concile  Ton 
appelle    au    Pape, 

Comme  je  parle  pour  des  gens  qui  fc 
difent  Thomiftes  y  &c  qui  veulent  s'en 
raporter  précîfement  a  St.  Thomas  ;  Ôc 
comme  je  ne  dois  rien  ajouter  a  la  Doc- 
trine du  St.  Dodeur,  aufïi  n'en  dois  je 
rien  retrancher  ,  mais  la  donner  abrolu- 
ment  telle  qu'elle  eft. 

Ouvrés  leur  ,  Monheur  ,  les  Commen- 
taires de  St.  Thomas  fur  le  4.  livre  des 
Sentences  à  la  Diftindtîon  20.  quefti. 
I.  ils  y  trouveronc  ces   propres  paroles* 
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(  a  )  Le  Pape  a  la  plénitude  delà  puîfTance 
Pontificale  dans  TEglife  ,  comme  le  Roi  a 
ime  pleine  autorité  dans  Ton  Royaume  ;. 
mais  les  Evêques  font  appelles  à  une 
portion  de  la  follicitude  comme  des  Ju- 
ges  qui  font  prépofés  à  chaque  Ville, 

Vous  voyés  ,  Monfieur  ,  qu'on  ne  peut 
mieux  marquer  la  pleine  puiflancc  &  l'au- 
torité fouveraine  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  r 
a  donné  au  P  a  p  e  dans  la  perlonne  de 
St.  Pierre  fur  toute  TEglife  :  Sur  les  Paf- 
teurs  particuliers  aufTy  bien  que  fur  le  reftc 
des  fîdelles  i  en  un  mot  fur  tout  le  trou- 
peau ;  ce  qui  s'accorde  avec  l'explication 
très  naturelle  que  les  Pères  donnent  à  ces 
paioles  dejEsus-CHRiST  àSt, 
Pierre.  PailTés  mes  Agneaux  ,  paiiTés  mes 
Brebis  y  &  que  je  referve  à  une  autre  fois  , 
pour  m'attacher  uniquement  dans  cette 
lettre  à  la  Doctrine  de  St.  Thomas  , qu'on 
veut  nous  contefter  aujourd'huy. 

Le   Roy  eft  Souverain  dans  tout  fon 
Royaume.  Les  Princes ,  les  Officiers ,  les 


(^)  'Papa  hahet  plenitu- 
Âinem  Pontificalis  potef- 
tatis ,  Si  eut  Rex  in  Keg- 
no  i  fed  Epifcopi  ajfuînun^ 
t»r  in  Varttm  follicipti- 


dinis  -  §lj*^fi  judtcsjfin' 
gulis  civ'ttatibus pr&pojî- 
t'î.    \n  4   fent    dijiinc. 
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peuples  :  tout  lui  doit  une  égale  foiunif- 
iîon  ,  de  une  égale  obeinan.ce.  Les  Ju- 
ges des  Villes  n'ont  quune  émanation 
de  foQ  autorité  ,  &c  une  portion  de  la  fol- 
licifude  :  Ils  font  chareés  de  faire  en  fou 
nom  ce  quil  ne  peut  pas  rairc  par 
lui  iTiême.  Les  Evêques ,  fclon  la  peu- 
fce  du  Dodeur  Angélique  ,  quoy  qu'a- 
pelles  à  une  portion  de  la  follicitudc  Paf- 
torale  ,  6c  à  caufe  de  cette  facrèe  alfo- 
ciation  ,  les  feuls  que  le  Souverain  Pon- 
tii-e  appelle  mes  frcres  ,  fuivant  le  même 
Sr.  Dodeur  ,  font  dans  leurs  Diocefes  ce 
que  les  Juges  font  dans  leurs  relTorts  j 
&  le  Pape-  efl:  dans  tout  le  monde 
Chrétien  à  lég<îrd  de  tous  les  fidèles  ce 
que  le  Rpr-cft  dans  fon  Royaume  à 
regard  dé  tous  fes   fujets. 

Quelque  zclé  qu'on  puifle  être  ,  Mon- 
fieur,  pour  les  droits  du  Pape  on  ne 
fçaiiroîc  rien  dire  de  plus  fort  que  ce  que 
St.  Thomas  en  dit  ici  :  Ce  n'eft  la  pourtant 
qu'un  Icger  craïon  de  ce  qu'il  établit  en- 
fuite  dans  fa  fomme  ,  aparcmment  fur  ce 
principe.  (  a  )  Lorfqu'on  eft  dans  le  doute  , 


(a)  ^lunndoqus  quod 
fromiitltuY  fub  jiiramen- 


tum^  'uelillîcitum  :  fro' 
ficuum  ,  itel     nociviim  ". 


to  dtéium  efc  anÇit  lia-  \  Vitré  ,  dut  fun^li citer  , 
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dit -il,  dans  la  2.  2.  ,  fi  ce  qui  a  été 
promis  fous  ferment  eft  permis  ou  def- 
fendii,  utile  ou  nuifible  ,  s'il  a  été  promis 
purement  &  fîmplcment  ,  ou  feulement 
en  certain  cas  :  Tout  Evêque  peut  dif- 
penfer  :  Que  fi  la  chofe  prom.ife  eft  vifi- 
blement  permife  ôc  utile  on  peut  encore 
en  fubftituer  un  autre  pour  le  bien  pu- 
blic ;  &c  ce  pouvoir  refide  principalement 
dans  le  Pape  comme  ayant  le  foin  de 
PEglife  univerfelle.  Le  Pape  peut  auflî 
donner  une  .difpenfe  abfoluë  ,  &  il  a  gé- 
néralement  ce  pouvoir  de  difpenfer  dans 


0t^t  in  aliquo  cafu  ;  & 
in  hoc  foteft  quilibet 
i:pifcopus  U  fpenfaré  : 
quanîoque  l'ero  fuh  ]u- 
ramemo  promitt'utir  ait- 
quii  quod  efi  manifeflé 
licitum  :  Et  utile .  Et  in- 
tMicafu  non  njtfîetur  ha- 
here  locum  difpenfutio 
*vel  commutation  nijî  aii- 
quid  meliùs  occurrat  ad 
communem  ut'tlitatemfd. 
ciendum  ,  ciuod  maxime 
'vihtur  pertimYe  Ad  Vo- 
te fi  Ate  m  Pap£ ,  qui  habet 
Curam  timi;erfdîi  Zc^ 


clefisi  :  'vel  etiam  ahfi" 
luta  relaxatio  j  quçd 
etiam  ad  Vapam  p  ertinet 
in  omnibus  gêner  aliter» 
qud,  a4  difpenfatime  re^ 
rum  Zcclefiajlicaru  per- 
tinent ,  fuper  quas  habet 
plenitHiinem  poteftatis  : 
S'eut  ad  unum  quemque 
pertinet  irritare  jura» 
mentum  quod  a  fibi  [uk- 
àiiisfaBum  efi  ,  &  fi  eut 
Vater  pot  efi  irritare  )u- 
ramentum  puelU  &  vir 
uxoris  t.  1.  qu,  8^,  ar, 
0.  ad^^. 


DUN     DOCTEUR,  rj 

toutes  les  matières  Ecclefîaftiques  ,  ftir 
lefquelles  ,  dit  le  St.  Dodteur  ,  il  a  une 
pleine  puiflance ,  de  même  ajoute  -  t'il  , 
que  chacun  peut  révoquer  les  ferments 
de  ceux  qui  luy  font  foumis  .•  Un  père  ceux 
de  Ta  fille,  un    mari  ceux  de  fa    femme. 

Que  ces  Meilleurs  jugent  eux  mêmes 
fi  Pon  peut  mieux  exprimer  la  pleine  6^ 
abfoluë  puiffance  du  Pape  dans  toute 
TEglife  ,  qu'en  la  comparant  au  pouvoir 
ë'un  Supérieur  quel  qu'il  foit  fur  fes  in- 
férieurs ,  du  père  fur  fes  enfans ,  d'un 
iTiari  fur  fa  femme. 

Qu'ils  remarquent  bien  la  différence 
que  St.  Thomas  met  entre  le  Pape 
&  les  Evêques  ,  quoyquils  foient  du 
même  ordre  par  le  Sacré  Caradere  de 
l'Epifcopat.  Ceux-ci  peuvent  feulement 
difpenfer  dans  le  doute  ,  ôc  tout  au  plus 
lorfqu'il  n'y  a  point  de  doute ,  changer  la 
chofe  promîfe  en  une  autre  :  tandis  que 
le  Souverain  Pontife  eft  abfolument  le 
maître  -,  que  même  en  ce  fécond  cas ,  il  a 
le  pouvoir  de  difpenfer  entièrement  :  Que 
ce  pouvoir  lui  apartient  dans  toutes  les 
matières  Ecclefiaftiques ,  &  qu'il  eft  chargé 
du  foin  de  l'Eglife  univerfelîe  :  jQuî  habet 
curam  umvcrfdis  Bcclefia,  Peut  -  il  y  avoir 
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après  cela  de  vericables  Thomîftes  qui 
ofent  dire  que  le  Pape  n*a  point  d'âu- 
rre  avantage  fui:  lès  Evêqiies  que  la  pre- 
fcance  &  ie  rang  ,  &  qu'il  n'cft  que 
•prîmus  înter  tares. 

Ce  que  j'ay  raporté  jufques  ici  de  11 
Dodrine  de  St.  Thomas  eil  bien  fuffifanc 
pour  établir  le  plein  pouvoir  du  Pape; 
î-naîs  ce  qui  eft  le,  grand  point ,  fçavoîr 
la  fouvcraîne  autorité  de  déterminer  en 
dernier  reffort  ce  qui  efb  de  foi  ,  n'y  pa- 
roît  pas  beaucoup.  Voicy  donc  pour  prou- 
ver évidemment  que  Sx.  Thomas  a  tenu 
èc  au  plus  haut  degré  ,  s'^il  m'eft  permis 
de  m'exprîmer  ain(i ,  que  c'effc  au  Souve- 
rain Pontife  d'cnfeigner  &  de  gouverner 
toute  l'Eglife  &  qu'il  ne  peut  pas  fe  trom- 
per lors  qu'il  s'acquitte  de  cette  fonétion. 
Voici  comme  rai  Tonne  ce  folide  Doc- 
teur encore  dans  la  i.   2. 

(  a  )    Celui  là  peut  propcfér  un  nouveau 


{  (t,  )  ad  illius  autho- 
ritatem  pertinet  e4i'tio 
fimholi  y  ad  cu'jHsautho- 
ritatem  pertinet  fin  aliter 
d.iermlrjare  ex  quû.  funt 
fidei  ,  ut  ah  omnibus  in- 
concujj'a  fide  teneatur. 
Hoc  auccns  pertinet  ad 


aurhoricatem  farami 
Ponrifîcis  xdqu'em  m^t- 
)ores  &  difficiliores  Eccle- 
JÏa  qu'efiiories  r^feruntar, 
ut  dicitur  in  décret,  Lïb 
de  baptifmo  [.  majores. 
Vnde  C^  DominusLuc. 
zu  letro  dixit    quem 

fumniuiîî 
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/îmbolc  qui  peut  déterminer  en  dernier 
rcflbrt  ce  qui  cft  de  foi  ;  en  forte  que 
tous  foïent  obligés  de  croire  d'une  foi  iné- 
branlable :  Or  c'cft  ce  qui  cft  rcfcrvé  à 
l'autorité  du  Souverain  Pontife  ,  auquel 
fclon  les  Canons,  les  queftions  les  plus  im- 
portantes ,  ôc  les  plus  difficiles  qui  féievcnt 
dans  TEglife  doivent  être  raportécs  ,  ôC 
auquel  Jesus-Christ  a  dit  dans 
la  perfonnc  de  Sx,  Pierre ,  qu'il  établif- 
foît  Souverain  Pontife  ;  j'ay  prié  pour 
vous  Pierre ,  afin  que  vôtre  foi  ne  man- 
que point.  Vous  donc  un  jour  converti 
fottifiés  vos  frères  ;  Ôc  la  raifon  de  ceci 
cft  5  qu'il  n'y  doit  avoir  qu'une  foi  dans 
toute  l'Eglife  félon  cette  parole  de  Se, 
Paul,  tcnès   tous  le  même  langage  ,  ôc 


fummum  Pontifîccra 
confticuic  ,  ego  rogavi 
pro  te  Petrc  uc  non  dc- 
hciat  fîdes  tua  &  tu  ali- 
quando  converfus  con- 
firma fratres  tuos  }  & 
hujus  rei  ratio  eji  quia 
nnafides  débet  ejfe  totius 
T.cclefis,  j  fecundum  illud. 
Ici  ipfum  dicatis  omncs  , 
&  non  {int  in  vobis 
fchifjaata ,  (inod  firvAri 


non  pote  fi  ,  nif  quefitê 
fijei  exorta  ieterminetur 
per  eum  qui  toti  Ecclefi^ 
prieji  uc  hc  c;  us  fentcn- 
tia  a  tota  Eccleilâ  iir- 
mitcr  tcncatur  &  idc» 
ad  folam  autorîtaccm 
fummiPontifîci  pcrcinct 
nova  êditio  ftmholi  ficut 
&  cmnia  alia  quâ.  peni' 
nent  adtotam  Eccleji^m 
%y  i.qu,  j,ar,iQ,in  C, 
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qu'il  n'y  ait  point  de  Schirmc  parmi  vous. 
Ce  qui  ne  fe  peut  faire  ,  Ci  les  queftions 
de  foi  ne  font  décidées  par  celui  qui  gou- 
verne toute  PEgUrc  :  en  forte  que  toute 
l'Eglife  foit  obligée  de  recevoir  fans  he- 
fîter  fes  dccîfîons ,  par  confequent  conclut 
le  St.  Dodeur  ,  il  eft  refervé  a  l'auto- 
rité du  Souverain  Pontife  de  propofer  un 
nouveau  fimbole  :  Comm'aufîi  de  ftatucr 
Ôc  dîfpofer  fur  toutes  les  autres  chofcs 
qui  regardent  toute  TEglife. 

St.  Thomas  fuppofe  ici  manifcftcment 
que  le  Souverain  Pontife  ne  peut  pas 
errer  ,  lorfque  ,  comme  Souverain 
Pontife  5  il  enfeignc  l'Eglife.  Car  enfin 
Il  le  Pape  peut  fe  tromper  lorfqu'il 
en  feigne  toute  TEglife  ,  comment  cft  ce 
que  l'Eglife  eft  obligée  de  recevoir  fans 
hefîter  les  decifîons  ?  Flrmiter  ^teneatur. 
Comment  efl:  ce  que  nôtre  Foi  fera  iné- 
branlable ,  înconcpijfa  fide  :  Suppofé  que 
nous  puiflîons  prudemment  douter  ,  Ci  ce- 
lui fur  la  Foi  de  qui  nous  cfoïons  n'eft  pas 
dans  Terreur  ?  Comment  eft -ce  que  ce 
Dodeur  univerfcl  pourra  décider  en  der- 
nier relTort  5  Flnalker ,  lî  fes  décidons  mé- 
ritent quelque  fois  d'être  reformées  ?  Apres 
cela  ,  Monfieur ,  font  ils  bien  Thomiftes, 
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ceux  qui  ont  faic  tant  de  vains  efforts  pour 
empêcher  le  Triomphe  de  la  vérité ,  de  le 
témoignage  autentique  que  l'aflemblée  du 
Clergé  de  France  ,  a  donné  de  fa  fou- 
mifîion  aux  Deciiions  du  St.  Siège  } 
Ab  onmibus  înconcHJfa  fidejeneatur  ^  dit  ici 
le  St.  Dodeur. 

Il  eft  tout  clair,  Monficur,  que  ceux 
qui  ne  reçoivent  pas  purement  &  fîmple- 
nient  la  Conftitution  Apoflolique  ,  ne 
règlent  pas  leur  confcîence  par  St.  Tho- 
mas. Ce  Maître  des  Dodeurs  àt^  der- 
niers Siècles  a  il  bien  voulu  émoignér  qu'il 
perfeveroic  conftamment  a  croire  que 
ïQs  Ordres  &  les  Dccifions  du  Souverain 
Pontife  obligent  abfoluraent  les  fidèles  de 
de  s'y  foumettre  j  qu'il  a  répété  cette 
Dodrine  dans  tous  les  divers  ouvrages. 
(  a  )  La  foumiflion  au  Pape  eft  necef- 
faire  de  necelïïté  de  falut.  (  b  )  Tout  le  mon- 
de doit  luiobeïr  comme  àjEsus-CnaiST. 
(c)  quiconque  dit  qu'on  n'eftpas  oblige 

{a)   Oftenditur  etiam  Chriflo  ohe^iant. 
quod     fubejjfe      Komano         {c  )  ^luicumque  dich 

Tontificï  necejfarii/m  eji  non  efje  clediendum  his 

4e      necejfitate     falutis.  quA  fer  ViUfam  fiatunn^ 

Opufc,  contra  error es gre-  tur  in    hirefim  lahitar 

cor um  cire.  fin.  opufc   contra  irr/pugnan- 

(b)   Omnes  et  ficut  tes   religionem.  C>  3. 
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d'obcïr  aux  Confticutions  du  P  A  p  e  tom- 
be dans  l'hcrefie.  Ce  font  les  Dccifions 
^uc  les  vrais  Difciples  de  Si.  Thomas 
doivent  fuîvre  &  que  nous  trouvons  dans 
fes  O  pu  feule  s. 

Voila  certainement  dans  le  Pape, 
fclon  St.  Thomas  ^  toute  l'authorîcé  que 
les  prétendus  Thomiftes  ne  veulent  re- 
connoîcre  que  dans  le  Concile.  Pour 
achever  de  les  confondre  je  vais  citer 
-un  pafTagc  d  e  cet  Angélique  Doctrine , 
qirî  prouvre  que  l'autorité  du  Pape 
cft  même  Supérieure  à  celle  du  Con- 
ciie.  Et  le  voici  le  FUioque  ,  dit -il  , 
{  a  j  a  été  ajouté  au  fimbole  de  lautho- 
ritc  du  Pape:  Autorité  qui  afiTem- 
bloit  &  qui  confîrmoit  les  anciens  Con- 
ciles. 

Vous  entrés  ,  Monfieur  dans  tout 
le  fens  que  porte  le  mot  QonfirmahAn^ 
titr.  Qui  peut  nier  que  confirmer  le 
Conicle  ,  c'eft  donner  force  au  Concile  , 
^  qu'il  faut  que  cette  autorité  ,  qui  efi: 
la  feule    qui     peut  confirmer    le  Conci- 


(  ^  3  Exprelfafn  fuit 
fttithoritate  fumjni  Von- 
tijicis  j  cuy'is  authorita- 
ti  astiqua  Co'/iciiia  ce»-  i 


grcgabantur  Ô*  confir- 
mabantur  i.  p.qu.  ^6, 
ar.  1.  ad   i. 
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le  ,  foie  Supérieure  à  Tauthorité  dn  Cou- 
elle. 

C'efl:  en  ce  fens  que  Se.  Thomas  s'ex- 
prime encore  ,  &  même  avec  plus  de  for- 
ce ,  dans  fon  traité  des  qucftions  difpu-. 
tces,  qu'cft  10.  fur  la  proceflion  du  St» 
Efprit  5  où  il  dit  que  (  a  )  le  Pape  peut 
faire  des  additions  au  lîmbole  :  Puilquc 
c*eft  de  fa  feule  autorité  que  le  Concile 
peut  être  aflemblé  &  la  Décifion  du  Con- 
cile confirmée^ 

Nous  alléguons ,  Monficur  ,  des  paro- 
les qui  ne  fçauroient  fouffiir  d'autre  in- 
terprétation ,  (î  ce  n'eft  que  l'autorité  du 
Pape  eft  Supérieure  à  celle  du  Concile 
gênerai  ;  &  par  confequent  fouveraine  , 
abfoluc  ,  ôc  feure  dans  le  gouvernement , 
&  l'inftrudion  de  l'Eglife. 

L'Angélique  Dodeur  ajoute  ici  qu'ota 
appelle  du  Concile  au  P  a  p  e.  £r  aMp^ 
fum  a  ftnoào  appdlatur  5  &  afin  qu'on  ne 


ia  )  Romanui  Vontt-- 
fex  hoc  fua  authori ra- 
te foteft  cujus  atithc- 
ritate  fila  Synodus  con. 
greguri  pore  fi ,  a  quofin- 
teniï^s  Synodi  confirma- 
înr  i  Ec  ad  iprum  a  Sy- 


noiîo  appellacur  quse 
omnia  patent  ex  geftis 
Concilii  Chalcedonca- 
fis   quefi.   10. 

De  ProceffionS/'f- 
ritus  fancti  ar,  4,  ad 
3,  um» 

Bii) 
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^oute  pas  que  c  eft  du  Concile      gênerai 

qu'il  parle  ,  il   dit    touc    de  fuite  que  ce 

qu'il  vient  d'avancer    fe  juftifîe  par    les; 

Ades    du  Concile  de  Calcédoine.    jQi^a 

einnla   pafem    ex  geflis  ConcUii  Chalcedo* 

ncnfis. 

En  effet  Monfîeur ,  l'on  recueille  des 
adles  du  Concile  de  Calcédoine  ^l'undes 
Conciles  généraux  le  plus  autentique  \ 
premièrement  que(  a  )lesdecrerales  du  très 
bien-heureux  ,  de  l'homme  Apoftolique 
Léon  Pape  de  TEglifc  Univerfelle  y 
déclarèrent  ce  que  la  Foi  nous  oblige  de 
croire  ,  contre  les  erreurs  de  ïSJeftorms 
&  A' Entichez.  ;  &  qu'on  y  reconnut  avec 
Tleur  ^r*  ^'^^P^^  ^  foumifîion  (  b  )  la  voix  de  Pierre 
^,  3  8t,  dans  les  écrits  de  Léon.  Secondement  que 
Diofcore  d'Alexandrie  y  fut  repris  pour 
avoir  voulu  convoquer  un  Concile  fans 
Tautoritè  du  St.  Siège  :  Ce  que  Ton  trou- 
va illicite  &  contraire  à  Pufage  de  toute 
rAnciquité.  Troifîémement  que  les  fix  cens 


llr.  l'Jh. 


(  .1  )  Bculjftml  & 
jipo/iotiâ  'viri  univer^ 
fiilis  EccleJiA  VapA  Leonis 
Nefloril  &  Eutichetis 
h&reÇif/i  ilamnnntis  di- 
rf^a  fcriptfi  qfiid  vera 


fi  de  s     hdheat     expcfue- 
runt    VAhh.    T.     4.  P. 

47'. 

C  b  )  Vetrus  fer  Léo- 
nem  ua  la  Ht  as  efl 
P.   368. 
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Evêques  ,  qui  y  afTifterent  envoycrent  les 
A6tcs  au  P  A  p  E   St.  L  E  o  H  ,  le  priant 
^e  les  Confirmer  pour  leur  donner  force.  'Qarontt*& 
Ad    eorum    qud  a    nohis  gefia  fîwt  firmU  ^^^45  ^  • 
tatem   difent    ces  Evéques  ,  enfin  que  le 
même  Pape    Sr.  LeonLe  Grand 
cafla   &   annuUa  le  Décrets  que  les  Evê- 
ques avoicnt  faits  à  Tindigation  d'Anato- 
lius  dans  le  Concile  de    Calcédoine  en 
faveur  du  Siège  de  Coftantînoplc.    Les 
paroles  dont  fe  fert  ce  fçavant    Pontife 
lont  remarquables.    Confenfiones  Eplfiopo-     '^^^^^  ^/* 
rum   per    mithorîtatem  Stî,    Petrî  ApofloU  ^^* 
gênerait  définitions  cajjamus. 

Ce  n'eft  pas  là  la  feule  fois  que  le  P  A  p  e 
a  exercé  ion  authorité  fur  les  Décrets 
des  Conciles  Généraux  j  mais  il  fuffit  de 
dire  ici  que  Sr.  Thomas  étoit  certaine- 
ment plus  habile  que  les-fçavants  de 
nôtre  Siècle  :  D'autant  mieux  que  ce  n'cft 
qu'à  fa  Dodrine  que  fes  prétendus  Dif- 
ciples  veulent   s'en  raporter. 

Je  finis  cette  Lettre  cti  vous  re- 
merciant Monfieur  ,  de  la  grâce  que 
vous  me  faites  de  renouer  un  Commer- 
ce qui  m'a  fait  tant  d'honneur  autre 
fois  ,  &  qui  ne  me  peut  être  ^l'avan- 
tageux p  vous  mç  trouvères  toujours  prêt 


ïô    LETTRES  D^UN    DOCTEUR; 
à    fuivre    vos  ordres  :    Puifauc    je    fuis 
4vec    beaucoup  de  refpedt. 


M 


ONSIEVR,, 


VOilre  très  humble  Se  très 
obeïffanc  Serviteur, 

F.  J.  D.  G.  C.  T,  P.  D.  L  S.  E. 


te  I.  Février  j/ij; 


DECLARAT  ION 

EN      FAVEUR 

DES   VERITABLES 

THOMISTES. 


Mo 


NSIEURf 


JE  vois  bien  qitè  ma  Uttrê  du  \^^^^ 
ce  mois  &  ctriles  qae  je  fera)' -^4  , 
doute  obligé  de  me  donner  Thonncur  de 
vous  écrire  ,  pourroient  infenfiblemenc 
tomber  entre  les  mains  de  certains  Mrs, 
que  la  bonne  raîfon  irrite. 

Je  dois  me  précautioner  contre  un  de 
leurs  plus  malins  &  plus  dangereux  dé- 
tours qui  confifte  à  tirer  en  caufe  même 
leur  partie  adverfe  ,  Se  à  l'intereffer  dans 
leur  ignominie,  C'eft-pourquoy  il  eft  bon 
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que  je  m*cxpliquc  d'une  manière  qui  ne 
leur  donne   aucune   prife. 

Si  je  témoigne  de  l'horreur  à  l'égard 
des  fâux  Thomiftes ,  qui  fe  fervent  uni- 
quement de  la  profonde  érudition  ,  pour 
chicaner  ,  du  bel  efprit ,  pour  faire  des 
vaines  fidtions  du  crédit  ,  pour  groiïîr 
leur  Cabale  ;  ôc  de  tous  leurs  talents 
pour  combattre  la  vérité  5  j'ay  des  fenti- 
mens  de  Charité  ,  ôc  de  compalîjon  ,  pour 
ceux,  qui  feduits  par  ces  Mrs.  croient  que 
pour  s'approprier  le  nom  Pompeux  de 
Thomiftes  5  il  fufKt  d'être  dans  des  opi- 
Rions  extraordinaires ,  &  dures  ,  dont-ils 
ne  connoifTent  pas  la  difformité  ,  &  en-" 
core  moins  la  rcpngnance  qu'elles  ont 
avec  celles  de  St.  Thomas  :  tout  ce  que 
«écris  aboutît  à  détromper  charitablement 
.  ,rc'y  y  tandis  que  je  tache  de  confon- 
dre ceux  là. 

Mais  j'ay  une  parfaite  vénération  ôc  un 
profond  refpeiSt  pour  ces  Ecoles  qui  font 
une  profefïion  cxpreffe  ,  3c  fîncere  d'être 
Thomiftes. 

Je  veux  dire  pour  les  îlluflrcs 
Ecoles  des  Dominîquains  ,  des  Carmes  , 
&  autres  femblables.  Elles  ont  au  fonds 
la  même    foï  que  nous    ôc  les  mêmes 
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Motifs  de  crédibilité.  Leur  fentimcnt  n'eft 
différent  du  nôtre  que  dans  une  manière 
de  s'expliquer  ,  qui  nlnterenfe  point  le 
d  ogme  ,  ik  qui  au  contraire  condamne 
nettement  l'erreur. 

Déjà  ces  Ecoles  Célèbres  par  les  grands 
fervices  qu'elles  ont  rendu  à  la  Religion  , 
par  les  Sts.  &  fçavants  Pontifes  qu'elles 
ont  élevé  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre  , 
par  le  grand  nombre  de  Dodfceurs  admi- 
rables dont  elles  ont  fourni  TEglife  ,  font 
bien  éloignées  de  combattre  les  Conftitu- 
tions  Apoftoliqucs.  Certainement  elles  re- 
çoivent fans  hefîter  arec  un  refped  tout 
£lial  ôc  tout  digne  des  vrais  Thomiftes 
la  Conftitution  VnîgenitHs,  Et  nous  n'en 
voulons  qu'aux  faux  Thomiftes  ,  qui  fe 
mutinent  &  qui  s'élèvent  contre  cette 
Apologie  que  l'Eglife  a  fait  de  la  vérité. 

Quand  ce  grand  oracle  du  5t.  Efprir , 
que  le  digne  organe  de  l'Eglife  a  pronon- 
ce ,  auroit  condamné  la  Dodrine  de  ces 
pieufes  Ecoles  :  Elles  auroient  ajouté  à 
l'éclat  d'une  fcience  éminente  celuy  de  la 
docilité  5  &  de  l'obeifance  la  plus  parfaite* 

Mais  grâces  à  Dieu ,  la  facrée  Conf- 
titution ne  porte  rien  de  contraire  à  leurs 
principes  :  ôc  leurs  ProfeiTcurs  en  la  re- 
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ccvant  avec  une  entière  foumiflîon  n  ont 

rien   à  changer  dans  leurs  écrits. 

Ces  fçavantes  Écoles   tiennent ,   com- 
m'il   le  faut  abfolumcnt  tenir  pour  être 
dans  les  termes  de  la  Catholicité  ,  que 
l'homme  foit  infîdellp  ,  foit  pécheur  ,  éclai- 
ré par  la   raifon  qui  eft  une  portion  de 
la  divine  lumière  ,  ôc  excité  par  les  grâces 
extérieures  peut  faire  ,  &  fait  fouvent  des 
oeuvres  moralement  bonnes  ;  elles   tien- 
nent que  la  grâce  ne  fait  pas  dans  nous 
elle  feule ,   Tœuvre  furnaturelle  &  méri- 
toire ,  mais  que  nous  la  faifons  avec  elle. 
La-^ace  de  Dieu  avec  moy  :  dit  St.  Paul  , 
elles   tiennent  une  grâce  efficace  à  laquelle 
îiôtrc  libre  arbitre  coopère  parfaitement,  & 
avec  une  pleine  liberté  ,  &  qui  fait  avec 
nous  l'œuvre  méritoire    de  falut  ;   elles 
tiennent  en.  même  temps  que  tout  hom- 
me a  toujours  eu  la  grâce  fuffifante  pour 
faire  le  bien  à  une  fin  furnaturelle  ,   &: 
de  même  pour  éviter  de  faire  le  mal.  Et 
ces  Ecoles ,  &  toutes  les  Écoles  Catholi- 
ques mettent  leur  attention  à  établir  dans 
l'œuvre  furnaturelle  faite  avec  le  fecours 
de  la  grâce  efficace  un  vray  mérite  de  la 
part  de  l'homme ,  qui  avec  U  grâce  fait 
cette  bonne  œuvre, 

Elles 
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Elles  tiennent  &  les  Scotiftes  8c  les 
Moliniftes  ôc  toutes  les  Écoles  Catholi- 
ques tiennent.  I.  Qu'il  y  a  des  grâces 
extérieures  ,  &  des  grâces  fuffifantes  ,  Se 
ainfi  d'autres  .grâces ,  outre  la  grâce  effi- 
cace. 

II.  Que  la  grâce  n'a  pas  toujours  fou 
effet. 

III.  Que  la  grâce  efKcace  n'agît  pas  feu- 
vie   j  mais  avec  la  coopération    du   libre 

arbitre. 

IV.  Que  la  grâce  efficace  ne  ne'ceilîts 
jamais  le  libre  arbitre  à  coopérer  ,  mais 
que  le  libre  arbitre  y  coopère  toujours 
librement. 

V.  Qu'il  n'y  a  point  de  grâce  efficace 
pour  forte  qu  elle  foir ,  a  laquelle  le  libre 
arbitre  ne  puiffe  refîfler. 

VI.  Qiie  c'eft  dans  le  confentement 
toujours  libre  Ôc  jamais  necefîîté  ,  que 
rhomme  donne  au  mouvement  de  U 
grâce  ,  que  confîfte  le  mérite  de  la  bonne 
œuvre  revêtu  des  mérites  de  Jésus- 
Christ. 

VIL  Qiie  non  feulement  l'homme 
peut  réfîfter  &  refîfle  en  effet  très  fou- 
vent  a  la  grâce  ;  mais  encore  qu  il  ne  fe 
damne  que  par  cette  refiftance  ,  qui  parc 
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du    pur   cfFet  de   fa   méchante  volonté. 

Ainfî  la  Conftitution  Vmgemtns  ^  pour 
laquelle  tout  bon  Catholique  doit  em^ 
ploïer  tout  ce  qu'il  a  de  force  &  de  zèle , 
condamne  des  propofitions  bien  oppofées 
aux  Religieux  fentîments  des  Thomiftes, 
lorfqu'elle  condamne  ces  propofitions  ex- 
traites du  livre  de  Quefnei  ^  &  qui  de- 
puis la  I.  Jufqu'a  la  9.  dogmatifent  en 
outrant  Timpuiffance  de  celui  qui  n'eft 
pas  en  état  de  grâce  ,  elles  le  dénuent 
(  a  )  tellement  de  toute  faculté  de  faire 
le  bien  qu'uniquement  en  proye  àù  pechc 
èc  à  Çt^  fuites  il  refte  dans  la  necèffité 
de  faire  le  mal  ,  &  de  fe  damner  ;,  n'a- 
yant plus  qu'une  orgucïlleufe  pauvreté  , 
qu'une  indigence  parelTeufe  6c  qu'une  îm- 
puilTance  générale  au  travail ,  à  la  prière  , 
Se  à  toute  bonne  œuvre ,  fans  diftînguer 
aucunement,  entre  l'œuvre  qui  n'eft  bonne 
que  moralement,  ôc  l'œuvre  furnaturelle. 

Ces  propofitions  établifient  encore  que 


1.  C^)  §l^ii  ali- 
ud  remanet  antmâ.  qua 
Deum  atqué  ipfms  gra- 
tiam  atnïji:;  '  nifi  ptc- 
catum  &■  peccati  con- 
pcntioms  fuperba  ^hh- 


pertas  &  fegnis  indi^ 
gentin  :  Hoc  efi  gene^ 
ralis  iwpote7îti(i  ad  la- 
borem  ,  ad  orationem  , 
C^  ni  omne  opus  bmum 
Snr  St.    lue,   16.  3. 
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La  (  a.  )  bonne  œuvre  cfl:  entièrement  de 
uniquement  léfFec  de  l'opération  de  la  grâ- 
ce, ÔC  que  le  libre  arbitre  n'y  entre  pour 
rien  :  Enfin  que  (  b.  )  La  difFcrence  en- 
tre Panciene  Se  la  nouvelle  alliance  con- 
fiée en  ce  que  Dieu  exigeoit  des  Juifs  pé- 
cheurs l'accoiTiplifTcment  de  la  Loy  Se  U 
fuite-  du  péché  ,  les  abandonant  neant- 
moins  a  leur  impuififancç  ;  Se  qu'il  fait 
dans  les  pécheurs  Chrétiens  toute  Pœu- 
vre  qu'il  leur  commande  en  les  purifiant 

^ar  fa  grgce. 

i^H  Quel  dommage  pour  les  Luthériens  que 
Queîncl  n'ait  pas  été  de  cette  fameufe 
dii'pute  qui  (  comme  le  raporte  Mahi- 
houYg,  Hifi.  du  Luth.  p.  33.  )  fe  fit  a 
Leipfic  dans  le  Château  du  Duc  George  de 
Saxe  en  prefence  de  ce  Prince  ,  de  fes 

12.   f /r)  Jefii  Chrijii  j        VIA  h  )    T^lfcrimen 


gYMia  pr'mtipîHin  efficax 
boni  cuytfcumc^He  gener'is 
necejf,%ria  eft  ad  cmne  c- 
fus  bcnum  ;  ahfque  ill^i 
non  folum  ni  ht  l  fit  ,fid 
nec  fieri  fût  eft.  Sur  ft» 
Jean.  15.  5. 
y*ûbmets  Us  propofit'cns 
qni  ahoutrjfent  a  peu 
prh  à  la  même  chofi. 


inter  fadus  yidniami  & 
Chrifiianum  eft  quoi  in 
illo  Deus  exigît  fnga'/n 
Peccati  &  implementum 
legis  a  peccatore  :  Rdin- 
quendoillutn  in  [un  impo- 
tentia;  in  Ifio  vero  Dêus 
peccatori  dat  quod  pibet , 
illumfuâ  gyatia  puripcn'^ 
do  fnr  i'Zp,mxKo,i\  ^17 • 
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Cunfeillers ,  da  Magiîirat  de  la  Ville  ,  des 
Dodeurs  &  des  Bacheliers  de  runiverlîté  , 
Se  d'une infinicé  de  gens  des  Villes  circoii- 
voifines,  où  Tonavoit  fait  courir  lesThefes. 
Carloftad  Archidiacre  de  Vitemberg  ,  qui 
fij^fi-tôr  mis  en  déroute  par  les  foli- 
des  raifonnemens  du  fçavanc  EKias  :,  ôc 
obligé  honteurement  de  quitter  la  partie  , 
eut  peut-être  tiré  des  fauiles  fubtilités  de 
Quefnel  ,  ie  fecours  que  toutes  les  lumiè- 
res de  Luther  ne  purent  pas  lui  fournir. 
Lçs  The/es  que  Gsrloflad  foûtenoic 
alors  étoient  des  propoiîtions  de  cet  Héré- 
siarque,  toutes  femblables  à  celles,  que 
je  viens  de  raporter  de  Qiiefnel  6c  les 
voici. 

Avant  que  d'avoir  la  grâce  fanélifiantc 
on  ne  peut  faire  aucune  bonne  auvre. 
j^r/U  ^rmam  cjn£  efl  Chmtas  non  pote  fi 
iUri  ntlHi-n  opus  honum  Luth,  £p.  ad  fpoîat, 

I/homrae  fait  le  mal  ,  mais  pour  le 
bien  5  la  volonté  n'y  contribue  rien  jCefi: 
la  grsce  qui  Popcre  toute  feule  dans  Thoin- 
me.  Habet  fe  aUlve  ad  malum  ,  ad  homtm 
vero  îantmr*  pnffîve. 

Il  eft  aifé  de  confronter  les  propofi- 
tiens  de  Quefnel  avec  celles  ci  :  Et  de  voir 
que  la   Conftitution   en  les  condamnant 
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ne  touche  aucunement  à  la  dodtrîne  des 
véritables  Thomiftes  :  Encore  moins  y 
touche  -  t-  elle  dans  ce  qu'elle  cenfure  des 
proportions    fuivantes. 

Qu'il  me  foit  permis  ,  Monfîeur  , 
d'en  mettre  icy  quelques  unes  en 
françois  afin  que  toutes  les  perfonnes  à 
qui  vous  vouilrés  communiquer  cette  let- 
tre puifTent  en  juger  elles  mêmes  ;  celles 
qui  entendent  le  Latin  en  trouveront 
davantage  à  la  marge.  Pour  prévenir  une 
deffaite  dont  les  fauteurs  d'Hérétiques  fe 
fervent  communément ,  je  cite  les  endroits 
de  Qiiefnel  ,  qui  portent  les  proportions 
dont  il  s'agît  :  Ain/î  il  fera  aifc  aux  plus 
incrédules  de    s'en  eclaircir. 

La  (  a  )  grâce  eft  l'opération  de  la  main 
toute  puifTante  de  Dieu  que  rien  ne  peut 
empêcher  ni  retarder. 

La  (  b  )  grâce  n  eft  autre  chofe  que  îa 
volonté  toute  puilTante  de  Dieu  commaiv 
dant  &  failant  ce  qu'il  commande. 

'  (A)  X.  Crétin  f /?  ope-  [  non  c(l  aliud  qunm  r<r- 
ratio  omnipotent i s  Dei ,  j  luntas  (?w»/>Mff»m  Vit 
quam  nihilpotefi  impe- \)iibentii&f^^^entùquo(i 
dire  dut  Yetuniare,  Sur  \  ytbet  far  St.  Marc. 
St.  Math.  10.  34.  1»    II. 

Xî.     {  ^  )    GrAtia  » 

cq 
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La  (  a  )  grâce  de  Jesus-Chrisx 
cfl  la  grâce  fouveraîne  ,  fans  laquelle  nous 
ne  pouvons  jamais  ConfefTer  Jésus- 
Christ,  &  avec  laquelle  nous  ne  le 
rénions  jamais, 

Lorfque  (  b  )  Dieu  veut  fauver  une 
ame,  &  qu'il  la  touche  par  la  main  inté- 
rieure de  fa  grâce ,  nulle  volonté  humaine 
ne   lui   refifre. 

La  (  e  )  gracede  Je  s  us -Ch  R  I  s  T 
cil  une  grâce  forte,  puifTante  ,  fouveraine, 
invincible  ,,  comm'êtant  Topperation  de 
la  volonté  toute  puifTante  ,  une  fuite ,  ôC 
une  imitation  de  Tœuvre  de  Dieu  incar- 
nant ,  &  refTufcitanc  fon  Fils, 


IX. (  a  )  Graîla  C'^rifii 
eji  gratta  [nprema  [îne 
i^Ho,  Confiteri  Chrififém 
nitnqii^f»  pojftimus  ,  & 
CHmqîi^  nmc^yjC'rn  ïUum 
tibnegiimu$  fur  ^^  ï.  ^«^ 
Cormthy  ii.  3. 
XI I  ï.  (  h)  §>^^r}4j  Veus 

^ult    (tnïm:im   falnjam 
facere  ^  eam  tangit  in- 

teriéri gratîA  fu&  manu. 

liulla  'vohmtAs  humana 

et  refifllt  /;/r  S.  L«  r  5: .  1  ç . 
XIX.  Bei  gratta    ni 

bu  efi  ^llii^,  t^tfijn  e)H$ 


omnipoîens  volunt^s,  hiê 
ef  idcaquam  De  us  ipfe 
nohis  tradit  in  onrni' 
bus  fuis  fcripturis  fur 
l'Ep.  aux  Kom.  14.  4. 
XXI,  €ratia(c)  Jefn 
Chrifii  e  fi  gratta  fortis 
potens,  fuprerna,  invinci^ 
bilis  fit  pote  qtii.  eft 
operatio  'voluntatis  om- 
nipotentis  :  fequela  à* 
imitatio  opérât ionis  Dei 
Incarnantîs  &  Ke(Jufc!' 
tamis  Tîlîum  fuùm.  fur 
la  z,  fiHx  Qmntb.  5.2.1, 
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Dieu  (  a  )  lui  même  nous  a  cfonné  VU 
dée  ,  qu'il  veut  que  non  aïons  de  l'ope- 
ration  toute  puidante  de  fa  grâce  :  En  la 
figurant  par  celle  qui  tire  les  Créatu- 
res du  neânc  ,  ôc  redonne  la  vie  aux 
morts. 

Il  efl  bien  feur  qu'on   ne  peut  guère 
rencontrer  d'abfurdités  plus  vifîbles  :  Car 
il  la  grâce  dejESus-CnRiST  n'eft 
autre  chofe  qu'une  grâce  invincible  ,  teîîe 
qu  eft  l'opération  de  la  main  toute  puîflan- 
te  de  Dieu  ;  6c  fi    elle  eft  telle  qu'elle 
ait  toujours  fon  effet  ^  la  ^race  fuffifante 
n'eft  donc   pas  la  grâce    de  '  J  e  s  u  s  - 
Christ;  c'eft  pourtant  cette  grâce  que 
le  Seigneur  a  dît  à  St.  Paul  devoir   fuffire 
dans  les  plus  grandes   tentations  ;  fiffictt 
Hbi  gratia  7nea.  i.   Corlnih,  12.  &  qui   ce- 
pendant fuivantle  Sx.  Concile  de  Trente  fe 
trouve  fouvent  fans  effet.  îta  ut  tangenteDeo 
coY  hornims  fer  ffiritm  faji^i  îlltimîuattomm 

XXII T.  {a)  Beus  iffeXfur  l'Ef.  aux  'Bjom.j^,  17- 
nahh  Ueam  tradidit  om-  I  xxxi,  T>efi*ieria  Ck-^fti 
nipotent'ss  operuttcnis  j  ftmper  hdbent  fuum  ef- 
fuA  gratU  eam  fignifi-    feâum^  pctam  intime  cor- 


cans per  illam  qua  Cre-  }.  dium  infert  quando  eiiiU 
turas  e  nihtlo  producit  \  lam  optât  [hy  5^  J^An. 
&  riîottHis redàit  vîtam^  io»  j^» 
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rjc^iue  homo  ipfe  nihll  agat  infpirAtionemil' 
Um  récif  Un  s ,  qmppequl  ilUm  &  ahjicere 
potefl.   Concil.  trident,  fef  VI.  C.  V, 

Comment  efî:  *  ce  qae  Se.  Paul  ,  fans 
excepter  même  les  œuvres  les  plus  diffi- 
ciles dans  l'affaire  du  falut  ,  peut  dire  ? 
Te  puis  tout  par   la  grâce    de  celui  qui 
me  conforte  :  Omnla  pojfnm  in  eo  qui  me 
confortât  ad  rhilip.  1 5 .  Si  ce  n'eft  pas  lui 
qui  doive  agir  avec  la  grâce ,  mais  la  grâ- 
ce toute  feule  &  fans  lui.    St.  Paul  nous 
cnfeigne  que  la  grâce  &  le  libre  arbitre 
opèrent  conjointement  Pœuvrc  méritoire 
du  falut  gratia  Dti  mecum.  Et  Quefnel  dit 
que  la  grâce  fait  tout  fans  nous  :  Puifqu^'il 
dit  que  ce  n'eft  autre  chofe  que  la  volonté 
toute  puiflante  de  Dieu  ,  qui  fait  ce  qu'il 
commande,  &  qu'il  compare  fon  opération 
à  celle  par  laquelle  la  volonté  de  Dieu 
a  tiré  les  créatures  du  néant  \  or  il  eft 
bien  fur  que    la  Créature  n  a  point  con- 
tribué à  fa  création. 

Dire  (  a  )  que  nulle  volonté  humaine 
ne  refifte  a  la  grâce ,  n  eft  ce  pas  contredire 

XI  t  (  *  )  ^cinâo'  I  /«A  manu  ,  nnlU  v»lun' 
T>eus  vult  animam  fal-  \  [tus  humuna  ei  rtjtjiit 
'vtun  facere  ,  &  eam  j  fur  St^  Luc  Ch,  f* 
tangit   ioterhri   grtitiA  '       13. 
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bien  expreffémenc  à  Sr.  Etienne ,  qiiî  dans 
les  A6tcs  die  aux  plus  endurcis  qu'ils  re- 
f)[icnz  continuellement  à  l'efpritSt.  j  ôc 
peut  on  plus  évidemment  encourir  cet 
Anarhcme  lancé  par  le  St.  Concile  :  Si 
quelqu'un  dit  que  le  libre  arbitre  que 
Dieu  meut  de  excite  ne  coopère  jrîen  par 
ion  confentement  &  qu'il  ne  peut  pas  re- 
fiikr  s'il  veut ,  qu'il  foît  Anatheme  ?  Si 
^His  disent  Uherum  arbltrium  a  Veo  mo» 
mm  &  excltAU-tm  nîhîl  cooperarl  ftjfentîcn" 
do  Veo  excitantl  atque  vocanti  ,  quo-ad 
ebtlnenddm  juftlficAtioms  gratlam  fe  dl/po- 
mit  ac  preparet  ,  ?7eque  -pojfe  dijfemire  ,  fi 
vellt  y  fed  viltiti  inanimé  quaddam  nlhil  otH" 
mno  agere ,  mereque  pajfive  fe  habere  ^  an^i* 
thema  fit.  fijf.  Vï,  Cm,   IK 

Ccft  avoir  beaucoup  d'impudence  »  oa 
«voir  lu  bien  fupcrfîcîellemenc  les  écrits, 
que  donnent  les  vraies  Écoles  des  Tho- 
miftes  >  pour  ne  pas  dire  qu'il  faut  ne 
les  avoir  pas  lus  du  tout ,  que  d'avancer 
que  la  Dodrinc  de  ct^  fçavantes  &  pieu- 
fcs  Écoles  a  quelque  rapport  à  celle  que 
la  Coîîftitution  condamne  dans  les  pro- 
pofîtîons  de  Qpefnel. 

Voici  encore  une  propoiîtion  ,  Mon- 
fieur  ,  qui  continuera  à  faire  voir  com- 
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bien  l'on  împofe  au  public  là  deifus ,  6t 
combien  j'ay  a  me  donner  de  garde  en 
ce  que  je  dis  ôc  en  quoy  je  n  ay  en  veue 
que  les  fauÉ^Thomiftes. 

La  30.  propofition  que  le  St.  Perc  con- 
damne dans  le  livre  de  Quefnel  porte  , 
que  (  a  )  tous  ceux  que  Dieu  veut  fau- 
ver  par  J  e  s  u  s  -  C  h  r  1  s  t  le  font  in- 
failliblement. 

Que  peut  on  conclurrc  de  là  ,  fî  ce  n'eft 
que  Dieu  ne  veut  pas  fauver  tous  les 
hommes  ,  ôc  qu'il  n'cft  pas  mort  pour 
tous  y  contre  la  Dodrine  du  St.  Conci- 
le j  jÇj(/r  é.  C.  i.  3,  &  peut  on  plus  in- 
folemment  defdire  St.  Paul  qui  afl'ure 
dans  la  i.  lettre  a  Thimothée  que  Dieu 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fauves  , 
ôc  qu'ils  viennent  à  la  tonnoiffance  de  la 
vérité,  ^i  omnes  homlnes  vuU  fdvosfieri  ^ 
&  Aà  Agn'iûonem  vmtMis  vemre  Tîmoth.  i , 
&  dans  fa  2.  aux  Corinth.  Chp.  5.  que 
jESus-CHRisxeft  mort  pour  tous  : 
Appuyant  même  là  delTus  comme  fur  un 
principe  inconteftable ,  pour  prouver  que 
tous  les  hommes  font  morts  par  le  pechc. 

3 XX  {  (t  )  ^n)nei\  [atvantur  infallibt^ 
ffttos  Veus  vhU  [aU  I  liter.  Sut  Sr%  Jtm 
vare     ffr        Chrijîhm  '6".   40* 
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Quomam  fi  mus  pro  omnibus  morîuus  eft^ 
Ergo  omnes  momù  fum  &  fro  omni" 
bns  moYtuus  eft  Chriftus  &c.  2.  Cor  y. 
A  dire  nettement  ma  peiffée  toutes  ces 
propofitions  ,&  d'autres  qui  aboutilTent  à 
peu  prés  à  la  même  fin  ,  &  que  j'ôbmets 
pour  n'être  pas  long  ,  marquent  évidem- 
ment l'eiprit  de  Qiiefnel  &  du  parti  Jan- 
fènifte  5  d'acord  avec  Luther  &  Calvin 
ils  veulent  imputer  toute  la  caufe  de  la 
réprobation  au  defTeîn  barbare  ,  que  par 
un  exécrable  blafphéme  ils  fuppofent  être 
dans  Dieu  ,  de  ne  produire  une  infinité  de 
Créatures  que  pour  l'Enfer  :  Ils  veulent 
que  par  une  bîlarrerîe  qui  feroit  indigne 
de  l'efprit  le  plus  deraifonable  &  le  plus 
cruel  ^  toute  la  différence  ,  qui  fe  trou- 
vera entre  le  fort  des  bien  aimés  du  Perc 
Celefte  ,  &  celui  des  maudits  par  le  Juge 
efTentiellement  jufte  ,  ne  parte  que  d'une 
différence  de  mérites ,  aufquels  les  créa- 
tures n'auront  eu  aucune  part  5  &  qui  ne 
font  autre  chofe  qu'un  effet  inévitable 
de  la  volonté  fouveraine    &  infaillible. 

Ils  veulent  ,  comme  la  remarqué  Juf-  ^^^  ^'^^'' 
tin  des  le  fécond  Siècle  dans  ceux  qui  J,  ^^^^. 
prenoient  pour  une  deftinée  fatale  la  prcf-  413.*  de 
cience  de  Dieu  ,  qu'il  n'y  aïe  ni  vice  m  l'^ijiEçd 
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vertu  ,  Se  que  le  bien  ou  le  mal  ne  fo'ient 
que  dans  l'opinion  des  hommes  ;  ce  qui 
ell: ,  difoic  ce  grand  Apologiftc  de  la  Re- 
ligion a  l'Empereur  Adrien  ,  la  Souveraine 
impîeré,  ôc  laSouverainne  injuflice,  comme 
la  droite  raifon  le  montre  :  Ils  veulent,  dis 
jç-,  qu'une  neceflîcé  infurmontable  place 
les  élus  dans  les  délices  de  la  Gloire  ÔC 
livre  les  reprouvés  à  l'éternité  des  fup- 
plices   les  plus    affreux. 

Cet  e/prlt  de  ces  MelSeurs  ,  fe  deve- 
iope  encore  par  les  autres  proportions 
que  la  Bulle  condamne ,  ÔC  qui  portent 
qu'il  n'y  a  point  (  a  )  de  grâce  que  par 
la  foï  ,  qu'il  n'y  a  point  de  grâce  hors 
de  l'Eglife  ,  ni  dans  ceux  (  b  )  qui  font 
en   état  de  péché. 

Par  ce  principe  les  aumônes  ôc  les 
bonnes  œuvres  de  Corneille  feroient  mon- 
tées devant  Dieu  fans  aucun  fecours  de 
ia   grâce. 

Voies  même  que  ces  propofitîons  cx- 

XXYi  (a)  Ku:U  dtn-.  i  fi*r  St.  Luc  i,  i$,&  i6% 
(tir  gratU  nifi  per  fi-  \  xxvili.  C^)  Prïjn» 
4cm  fur  Sf.  Luc^  8,  gratta  qu^tn  Deus  con- 
■48.  ■  ced'tt  peccMori  eji  pecca- 

xxif.  Extra  Ece!efiam     torum  remijjïo.  Sur  Sf» 

teava- 


travagaïues  ne  comprencnt  que  [  a  ]  les 
Élus  dans  le  nombre  de  ceux  que  Je  sus- 
Christ  a  voulu  fauver  par  Ton  fang 
des  mains  de  l'Ange  exterminateur  ,  non- 
obftant  les  oracles  de  l'Apôtre  qui  portent , 
comme  je  iVi  déjà  ,  dit  que  Jésus- 
Christ  efl:  mort  pour  tous ,  &  les 
Anathémes  Ci  fouvent  réitérés  contre  ceux 
qui  nient  ce  grand  principe  de  nôtre  Reli- 
gion. ^ 

Mais  quej  ESUs-CHRisrne  Coii 
mort  que  pour  les  Élus  :  C'efl  là  le  grand 
point  fut  lequel  roule  toute  la  Religion 
Janfenienne  ;  les  zélés  de  la  Sedre  ne  peu- 
vent fe  difpenfer  d'apuïer  cet  article.  C'ell 
le  mot  du  Guet  auquel  les  Hérétiques  des 
derniers  Siècles  fe  reconnoilTenr. 

Certainement  on  ne  peut  attribuer  une 
femblable  Doctrine  à  des  Ecoles  auiîî  Ca- 
tholiques que  font  celles  des  Thomif- 
tes. 

On  ne  peut  pas  non  plus  leur  rien  attri- 
buer de  ce  que  la  Conftitution  condam- 
ne outre  cela  dans  quefnel ,  ôc  qui  con- 

XXXI 1,  (a)  J^fui'  \  mogen'tîos  :  id  ejl  'Elecios 
Qhriflus  fe  morti  tr^di-  \  de  ??îa7îu  Angeli  exter- 
dit  ad  Ukeyandfjm  pro  j  mina t or i s  fur  l'Ep.  aux 
femper  fno  fanguine prUj  GpJ.  44  :  5.  6.  &  7, 

D 
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lifte  à  taxer  [a]  d'irapureté  ,  d'indignité  , 
de  corruption  [  b  ]  ôc  de  péché  abfolu- 
ment  toutes  les  oeuvres  des  infidèles ,  ou 
des  pécheurs  en  comprenant  [  c  ]  même 
leurs  prières  :  à  ne  reconnoîtrc  [  d  ]  au- 
cune crainte  falutaire  :  A  appeller  aufîi 
abrohiment  péché  tout  ce  que  la  crainte 
d*un  Dieu  vangeur  fait  obferver  de  Tes 
commandemens  ;  ÔC  à  vouloir  que  [  a  ] 
Moife  5  les  Prophètes  ,  les  Prêtres  ,  ôc 
les  Docteurs  de  la  Loi  n'ayent  point  fait 


XLII.  (a)  Sola gra~ 
tia  Chrifiï  reddit  homï- 
ncjn  aptum  ad  Sdcrifi- 
cium  fidel  :  Sine  hoc 
nihil  niji  impur it^s  , 
nthil  nifi  ini'ignhas  , 
fur  l'Ep'   aux   Kom,  i, 

XLV.  (h)  Amore 
T>ei  in  corde  peccatorum 
non.  amplïus  régnante 
necejfe  eji  ut  in  eo  car- 
nalis  regnet  Cupiditas  , 
omnes  que  acl'iones  ejus 
corrumpat  fur    St.    Lie 

15-    17- 

LIX.  C  c  )  oratio  im- 
pîorum  efi  novu?n  pecca- 
tum  fi,r  Sr.  J^^/î  lo, 
14. 


•  LXXd)fifolusfuppUcii 
timor  animât  pœniten- 
tlam  quo  hi.c  eft  ma- 
gis  'Violenta,  eo  magis 
ducit  ad  dcfperationem 
fur  st.  M^tth,  17.  5. 
LXI.  Timor  nork 
nifi  manum  cohihet  , 
cor  autem  t^mdiu  pec^ 
cato  addiçitur  quandilc 
ah  amore  juJUttA  non 
ducit ur.  fur  St.  L«r, 
10.   19. 

L  X 1 1.  §lui  a 
malo  non  ab/îinef  nifi 
timoré  p&n&  ,  illud  cem- 
m'-fit  in  corde  ,  quo 
etiam  eji  reus  coram 
Deo  furSt,  Mfitth.  zi. 
4^. 
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d'enfans   de  Dieu  mais  qu'ils    ayent  fait 
feulement  des  Efclaves  par  la  crainte,  (a) 

S'il  falloir  recevoir  de  tels  parado- 
xes ,  Il  faudroit  dire  ,  eue  Dieu  a  recom- 
penfé  les  Accoucheufes  Egiptiennes,  &:  plu- 
fieurs  autres  infidèles  :  pour  des  adions 
qui  h'étoient  que  péchés  j  bien  davantage  , 
il  faudroit  dire  ,  que  le  divin  Legiflateur 
porte  lui  même  les  hommes  au  pechê , 
par  tout  où  il  accompagne  de  fes  terri- 
bles menaces  les  Commandements  qu'il 
leur    fait. 

Il  faudroit  que  le  St.  Concile  de 
Trente  par  ce  décret  comrltlonem  Imper- 
jeEiam  ,  qU(Z  attritlo  dlcitur  qmniam  , 
exgehenm  &  -pdnarîim  metu  conci-pîtnr  dé- 
clarât àonnm  del  ejfe  &  fftrhus  fanàl  tmpttlf- 
fum  fejf.  14.  C.  4.  eut  efté  digne  des 
anathêmes  qu'il  a  prononcés  ;  puis- 
qu'aïant  défini  un  don  de  Dieu  de  un 
mouvement  du  St.  Efprît  l'attriticn  con- 
çue par   la  crainte    ,  qui     félon     Qucf- 

ZXV.     (cl)   "hloïfes  non   affecerint n'ifi    tnan- 

TrophetA  ,   facerdotes    ,  cipia  per     timorem     fnr 

^    Do^ores  legis   mor-  St,    Marc.     ii.      19 
tut  fnnt   ,   ahfque    eo    ,  Bene     ergo      fccic 

quod     ullum     deo    d,-  Deus   cbftctricibus 

devint    filium    ,      cnm  Exo^.i. 

Di; 
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ncl  ne  Te  trouve  que  crime  ,  8c  qiï€ 
pêche  ,  il  auroit  dît  le  plus  horribîe 
des  blafphcmes  :  à  la  vérité  l'on  ne 
peu  pas  pouffer  Timpieté  plus  loin  ;  ôc 
c'eft  par  confequent  une  injuftice  criante 
de  foûrenlr  que  les  proportions  de  Qiief- 
rel  ont  quelque  liai  Ton  avec  celles  des 
rhomiile?. 

L'ange  RapKacl  dit  au  jufle  Tcbie  , 
qu'il  a  efté  necelTaire  qu'il  fut  e'prouvé 
par  l'affîidiion  parce  qu'il  eftoit  agréable 
à  Dieu,  ^iùt  acceptas  êr as  Deo  ?je ce jfe  fu- 
it ut  tentatlo  proharet  te  Tob.  C.  XU. 
Dieu  lui  même  Canonife  l'innocence ,  la 
fîmplîcité  èc  la  pieté  de  job  lorfqu'il  livre 
ce  bon  ferviteur  à  la  main  de  fatan  :  & 
Qjjesnel  ofe  dire  (  a  )  que  Dieu  n'aftlfge 
jamais  les  innocents  ,  &  que  les  afflidi- 
ons  fervent  toujours  ,  où  à  punir  le  pêche, 
où  a   purifier  le  pécheur. 

Voilà  bien  des  proportions  foudroïées 
par  le  St.  Concile  de  Trente  &  par  les 
plus  anciens  Canons  de  i'Eglife  j  &  ain(î 
très  deteftables  à  tous  les  vrais  Thomiftes. 

I-XX.    {a]    Nu^Tt-      ad  puniendumpeccatumy 


qtiitm  Deus  affligit  in- 
nocentes :  Ô*  afflifiion- 
nes  fem^er  [ervinnt  vel 


'vel  ad  purificandum  per- 
çât or  em    far   Sf.   Jtan 
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Les  propofitions  de  Qiicfncl  que  U 
Conilitiition  condamne  ,  Ôc  qui  depuis- 
la  71.  jufqua  la  79.  eftablilTent  que 
TEglife  n'efl:  coniporêe  que  de  juftes  6c 
d'Elus  font  aiïurcmenc  encore  moins  de 
niife  que  les  autres  dans  les  écoles  de 
Sr.    Thomas. 

•S  11  eft  aifé  de  remarquer  la  deffus  que 
Quesnel  eft  d'accord  avec  les  proteftans 
fuivanc  le  génie  des  nouveaux  hérétiques  , 
fouvenons  nous  en  ,  Monfîeur  ,  il  a  un 
grand  interêft  à  rendre  l'Eglife  inviiîbie. 
C'eft  un  bon  fecret  pour  eu  éluder  le 
jugement  :  ainfî  ne  foïons  pas  furpris 
qu  il  ne  la  defigne  que  par  (  a  )  l'a fï em- 
blée des  Elus  &  des  juftes  :  faifant  même 
confifter  en  cela  les  marques  ,  ôc  les  pro- 
priétés de  l'Eglife  Chrétienne  Qu'eft.  (  b  ) 
ce  que  TEglife  ,  dit  il  ,  fi  ce  n'eft  Taf- 
femblée  des  enfants  de  Dieu  ,  demeu- 
rants dans  fon  fein  ,  de  enfin  il  en  Ex- 

IXXII.  (  a  )  Nota  fur  la    pre.    aux    hehr, 

"EcclefiA  C^riflianA    efi  ,  u.    ^^.   13,  14, 
quodfit  Capholica  ,  cor?7-  LXXIII   (  b  y  <slft'4 

•prehendens  ,    &   omnes  efi     EccleÇm    ni  fi    c&Phs 

ein  gelos  c&li ,    ^  cmnes  filiorum  Dei  ?n(irie?2tium 

eleètos  ,  6^    lufios  terr&  in    eïm     finit  ^c,  fur 

f^   omnium    [çcnlQïWn  l"E^'  ^    Timoth,    11.  i, 

Diij 
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dut  expreffi^mcnt  tous  les    pécheurs,  (a) 

Les  fçavantes  Efcoles  des  Thomiftes 
n'ignorent  pas  que  cette  définition  :  l'E- 
glffe  eft  l'Univerfalité  des  predeftinés  , 
Ecclefia  unie  a  efl  fanBa  ,  unlca  umverfalîs 
Ecclejia  ,  quiZ  efl  prdideflrnatonim  unlverfit^s  , 
part  de  viclef  6c  de  jean  Hus  ;  &  que  cel- 
le ci ,  PEglife  eft  la  Congrégation  des  Sts. 
qui  croyent  véritablement  &  obeifTent  à 
Dieu  Ecclejta  eft  fanclorum  Congregatio  qui 
verè  creâunt  &  oheàium  àeo  ,  vient  de  la 
Confefîion  d'Aufbourg  art.    7. 

Il  n'y  a  que  les  janfeniftes ,  les  Qucf- 
i-jeliiftes  ,  &  leurs  partifans  ,  qui  veuillent 
eftre  le?  difciples  de  Viclef  ,  de  jean 
HuS  j  &  de  ceux  qui  compoferent  la 
Coufelîîon  d'Aufbourg  :  pour  les  Tho» 
iPiiiles  ,  ils  font  les  difciples  de  ^i, 
Thomas  »  de  St.  Anguftin  ,  de  St.  Paul  , 
^  de  TEvangile  :  &  comme  tels ,  ils  font 
bien  éloignés  de  mettre  par  des  vains 
détours  l'homme  au  delTas  de  la  loy  de 
Dieu   3  ^     de  dire    avec    Qiiefnel   que 

LXXVI77.  (  ^  )  fe-\  tam  non  vivenio  fe- 
f^ratnrquis  a  populo  elec-  cundnm  'E'vaîigeliHm  > 
to  y  cuius  fign^ii  fiitt  qtiam  non  credenio  E- 
ppului  ]uàaîcm  &  Ca-  |  'vangelio  fur  Ut  A^» 
fut   eji  Jifin-Çhrijlus  ,|      3.    zj. 
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liiommc  (  a  )  pour  la  confervationpeut  fe 
difpenfer  de  cette  loy  ,  que  Dieu  a  faic 
pour  l'Utilité  de  Tiiomme. 

Des  c/jTcipIes  du  crucifié  tels  que  le 
font  les  vrais  Thomiftes  n'ouvrent  pas 
une  telle  porte  à  la  licence  :  de  ilsen- 
leignent  comme  leur  divin  maître  ,  que 
qui  ne  haït  pas  fa  propre  vie  n'eft  pas 
digne   de    J.   C. 

Une  autre  propoluion  encore  plus  ex- 
travagante de  Quefnel  efl  celle  ci.  (b) 
La  bonté  de  Dieu  a  abrégé  la  voie  du 
falut  en  renfermant  tout  dans  la  Foi  ÔC 
dans  la  prière.  Une  pareille  propolîtîon 
ne  trouvera  jamais  de  garans  dans  l'E- 
cole angelîque  ,  ÔC  l'on  ne  fçauroic 
Pappuyer  que  fur  les  Gnoilifme  le  plus 
grofÏÏer. 

Comme  les  Thomiftes  font  guidés 
par  un  bon  zèle  ils  marchent  feurément 
fans  fe  détourner  de  la  voye  de  la 
vérité  :  ^"^  ^^^   ^'^^   ^^^^^  P^^    fujets  à  fe 


IXXI.  (  a  )  Homo 
cb  fui  conferuationem 
potefi  fe  diffenfare  ah 
eà  lige  ,  qu^m  Deus 
Qondii'it  p  opter  e]us 
nùlitutsm       fur      Sf. 


Marc        z»       18. 
LXVIII.      (b)    Del 

bonitas  ahhre'vUvtt 

viftm  falutis  clau^en^» 
totum  in  jide  ^  preci- 
bm.  Sftr  Us     ^(J,  z.  ii,. 
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cette 


eft 


atta« 


incongruité 
au  mauvais  efpnc  \  fe  démentir  eft 


4+ 

contredire 

chée 

le   propre  de    Tiniquité   ,    ainfi  Quefnel 

le  nouvel    organe   de  la  fede    porte  un 

jugement  tout    favorable  aux  libertins  , 

tandis  qu'avec    un    efprit  tout     pharifien 

il  impofe  des  loix   rigoureufes  aux  vrais 

pénitents    ôc  les  prive    avec  Cruauté  des 

droits    que  la  mifericorde  de  Dieu    leur 

accorde. 

Il  veut  que  pour  les  abfoudre  ce  ne 
foit  pas  afTez  qu'ils  foient  effeélivement 
contrits  ,  &  animés  de  cet  amour  qui 
fut  fuififant  auprès  de  J.  C.  pour  re- 
mettre beaucoup  de  péchez 
laine  ,  il  veut  les  expofer  à 
des  longueurs  affectées  ôc 
que  la  Conftitution  Comdamne  dans 
les  proportions    87.   ôc  8  S, 


à   la   Made- 

fe  lalTer  par 

dangereufes 


LXXXVII.  Modus 
plentis  fapientia  ,  la- 
mine ,  &  charitate  > 
f^fi  dorre  etnimabus  tem- 
\iis  portandi  cum  humi- 
iïtate  ,  &  fentiendi 
Jîatum  feccuti  ,  fetendi 
fpritum  pœnitentiâ  ^Ù* 
contritionisiô*  incifteMi 
ad  minus fatisfacere  ]Hjiï- 


lient ur.  Sur  les  Aci.  5».^. 
XXXXVIII.  Ignoramui 

qtiii  fit  feccatum  Ô*  ve- 
ra,  ■pxnitentia  ,  (juan- 
do  'volumui  (latim  ref- 
tîtui  pojfejjtoni  honorw/n 
illorum  ,  quibus  nos 
peccatum  [polinvit  ,  Ô' 
detreciamus  feparationis 
iflius  ferre  confufionem 
fut  Sî,  Lhç»  J7r  11.  12-. 
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Il  veut  de  plus  fermer  aux  pécheurs 
la  voyc  la  plus  fcure  qu'ils  aient  avec 
la  prière  ,  pour  impétrer  la  grâce  de 
conver/îon  ,  dés  là  qu'il  ne  veut  pas 
qu  ils  puiirent  afiîfter  au  facrifice  de  ia 
Melîc.  le  14.  (a)  degré  de  la  Conver- 
fîon  du  pécheur  C'eft  ,  dit  il  ,  qu'ef- 
tant  réconcilié  il  a  droit  d'aflifler  au 
Sacrifice   de  rEelifc. 

Le  Commandement  que  la  Ste,  Eglife  , 
comme  une  bonne  mère  ,  fait  à  (es  en- 
fants d'afîîfter  au  St,  Sacrifice  de  la  Mef- 
fc  ,  foit  que  nous  foïons  en  grâce  , 
foit  que  nous  aïons  le  malheur  déftre 
en  péché  mortel  ,  n'empêche  pas  Quef- 
nel  de  prononcer  le  Contraire  j  nous 
avons  vu  par  la  propofîtion  71.  qu'il 
fçâit  fe  mettre  au  delTus  de  la  loy  de 
Dieu  j  &  voudrions  nous  qu'il  ne  fc 
mit  pas  au  defTus  de  la  Loy  de  l'Eglife  ? 
jertez  un  coup  d'œil  fur  ces  belles  rè- 
gles que  St.  Paul  repréfente  aux  Corin- 
thiens pour  confcrver  le  Corps  miftique  de 
Jesus-Christ  dans  une  Ste.  fu- 

IXXX;X.  (  a  )  \  fit  jam  reconcilîatus  ha- 
^inartHi  decimus  gra-  bet  jus  affiftendi  fa- 
dus  cûnvc'fionis  pec-'^  crificio  Ecclefi&,  $Hr  SP 
catoris  efi   ,    quoi   CHm\  Luc.    15.     13. 
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bordînation  Se  confîdercz  en  même  temps 
combien  Qtiefnel  en  lenv-rfe  îciKe  l'œ- 
conomie  par  les  proportions  79. (  ii.)  80.  ôc 
les  antres  julquà  ia  S  6.  de  la  manière 
qu'il  s'explique  il  prétend  que  chacun 
foit  Dodteur  ,  que  chacun  parle  ,  &  que 
chacun  îuterprête  dans  l'Eglife.  La  ledlu- 
re  de  TÉcrirure  Ste.  eft  ,  dit  -  il  ,  entre 
les  mains  même  d'un  homme  d'affaires 
&  de  Finances  :  Marque  (  b  )  qu'ell'efl: 
pour  tout  le  monde.  [  c  ]  La  Ste.  obf- 
curité  de  la  parole  de  Dieu  n'eft  pas  aux 
Laiques  une  raifon  de  fe  difpenfer  de 
la  lire.  [  d  ]  C'efl:  une  illufion  de  s'i- 
maginer que  la  connoiflance  des  Mifte* 
res  de  la  Religion  ne  doive  pas  être  com- 
muniquée au  Sexe    par  la    Lecture    des 


LXXIX  utile  ^&  ne- 
(effariurn  eft  omni  tem- 
fcre  ,  cmni  loco  ,  & 
cmni  ferfonarum  gcKeri 
fiudere  &  cognofcere  (pi- 
ritum  fietate?n  &  mif- 
teria  frcrs,  fcriftur&  far 
l.ror,     14.    5- 

LXXX  LeBio  fu 
cra.  ÇcYiptutâ,  eft  pro  om^ 
nibus  fur  les   net.  8.18. 

LXXXI.   {c)  Ohfcit- 


ritas  fanSia  njerhi  Del 
non  eft  laicis  ratio  à'if- 
penfandi  feipfos  ab  tjus 
Iccîione  :  Sur  les  acf. 
8.    ?i. 

LXXXIII,  Tft  il- 
lufio  fibi  perfuaiere  quoi 
notit'm  Mifteriorum  re- 
ligionis  non  de  beat  corn-- 
mtmicari  fœminis  lecth- 
ne  fitcrortim  lihrorum 
&c.  Sur  St,  Jean  4,  2^. 
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Livres  Ses.  ravir  [  a  ]  au  fimple  peuple 
la  coiifolation  d'unir  fa  voix  à  celle  de  tou- 
te rEglife.C'ert:  un  ufage  contraire  à  lapra- 
tique  Apoftolique  ^  a  l'intention  de  Dieu. 
C'eft  ce  qui  s'appelle  faire  la  planche 
a  la  fedudion ,  ôc  donner  lieu  à  la  con- 
fufîon  ôc  au  defordre.  Qiiefnel  n'avoic 
pas  comme  les  fçavantes  Écoles  des  Tho- 
miftes  pefé  ces  paroles  de  St.  Paul.  Tous 
font  ils  Apollres  ?  Tous  font  ils  Prophè- 
tes ?  Tous  font  ils  Docteurs  ?  Tons  par- 
lent -  ils  les  langues  ?  Tous  les  Inter- 
prètent ils  î  II  auroir  pu  fe  ravifer  ,  fi 
toutefois  il  avoit  eu  l'intention  droite  , 
en  faifant  quelque  attention  aux  paroles 
delà  2.  Epître  que  St.  Pierre  écrivit  peu 
de  temps  avant  que  de  mourir  ,  ôc  où 
il  inculquoit  aux  Fidèles  cette  grande  ma- 
xime que  l'Ecriture  ne  s'entend  pas  fui- 
vant  nôtre  propre  fens  proprta  interfre^ 
tatlone  non  fit  :  Parceque  ,  clifoit  -  il  ,  ce 
n'a  pas  été  par  la  volonté  des  hommes 
quelle  a  été  apportée  ;  mais  que  çà  été 
par    l'infpiration  du    St.   Efprit  que    les 


re  jîmplici  populo  hoc  fo- 
iatÏAm  ju/zge.idi  vocem 
[num  VQÙ  miui  icde- 


jÎA  efi  ufus  contrarias 
praxi  AbojiolicA  &  in^ 
tentioni  Dei.  Sur  la  i. 
£/>.  afix  Cor^  14.    16'. 
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faînts  hommes  de  Dieu  ont  parlé  :  Non 
tnim  voluntate  hummk  allata  efl  allquando 
Propheiia  ;  fed  fpirîtu  fanUo  inffirati  locutl 
fimt  fanUii  Del  homlyies.    C.    i. 

Il  adjoûte  au  Chap.  III.  que  même  dans 
ks  Epicres  de  Sr.  Paul  ,  il  y  a  des  en- 
droits difficiles  à  entendre  ,  que  des  ef- 
prits  ignorants  6c  légers  détournent  en 
un  mauvais  fens. 

Pour  cette  raifon  la  lecture  de  l'Ecriture 
Ste.  ne  fut  jamais  permife  généralement 
à  tout  le  monde  ni  dans  l'ancien  ,  ni 
dans  le  nouveau  Teftament.  Les  Dodeurs 
de  la  Loi  la  faifoient  en  y  adjoûtant  des 
explications  dans  les  Sinagogues  des  Juifs: 
Et  les  Evéques ,  les  Prêtres  ,  &  par  leur 
Ordre  les  Diacres  s'acquitoient  de  la  mê- 
me fonction  dans  les  aflemblées  des  Chré- 
tiens. Les  Ledeurs  furent  enfuite  établis 
dans  TEglife  ,  pour  lire  l'Ecriture  ,  que 
TEvêque  devoit  expliquer  ,  &  fî  cette  Ste. 
Ledture  a  été  accordée  à  quelques  Fidèles 
en  particulier  :  Ça  toujours  été  avec  exa- 
men 5  Se  fous  la  conduite  d'un  Père 
Spirituel. 

Il  ne  faut  pas  ici  faire  tort  à  Tedurîtion 
de  Quefnel ,  il  fçait  bien  comme  on  s'efl 
comporté  dans  TEglife  y  mais  une  (î  fage 

difcipline 
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dîfcipline  ne  convienr  pas  à  Tes  fins,  il 
voir  qu'on  ne  feroît  pas  aifémenc  gHlfcc 
le  Poifon  de  THcrefie  fous  le  Pain  ,  qui 
ne  fcroîc  rompu  que  par  les  mains  5a- 
crées  des  Pafteius  y  ôc  il  veut  avec  les 
Hérétiques  qui  l'ont  précédé  détourner 
une  telle  précaution. 

C'eft  peu  dans  Quefnel  de  prércnire 
que  les  Brebis  fe  choifiirent  elle  mêmes 
des  Pafturagcs  fans  l'œil  du  Padeur  ,  nous 
trouvons  par  la  propofition  90.  qu'il  in- 
fînue  cette  ridicule  ,  mais  dangereufe 
Dodrine  ,  vieux  levain  de  toutes  les  Hc-. 
relies  ,  de  qui  ne  s'étend  que  trop  au- 
jourdliuy  j  fçavèir  que  le  jugement  porté 
par  les  Evcques  dépend  du  fuurage 
des  Fidèles  &c  meaie  des  plus  (impies. 
C'eft  bien  là  renverfcr  Tordre  que 
J.  C.  a  établi  par  ces  paroles  pa(ce  oves 
fTjeas-  j  de  arracher  la  houlette  dss  mains 
du  Pafteur.  Voici  donc  comme  Q^iefnel 
s'explique,  (a)  L'Eglife  a  l'autorité  de  l'ex- 
communication,  pour  l'exercer  par  les  pre- 
miers Pâfteurs  du  confentement  au  moins 

LXXXX.  (  a  )  Eccle-  1  Va  flores  de  confinfié  fil- 
fia  aiithoritatem  excom-  \  tem  pr&fum^to  tot'ius 
manicandi  hahet  ,  ut  corporis.  fur  St.  Mure 
eam  exerce y.t  fer  frintos    iZ,  17 


f  o 
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piéuime  de  tout  le  corps.  Ceft  bien  là  faire 
confifter  toiire  la  force  cliijugement,que  les 
Pafteurs  fout  quelquefois  obligés  déporter 
far  des  membres  gangrenés  ,  dans  le  con- 
(entemcnt  exprés  ou  tacite  de  tout  le  Corps. 
Soufflez  ,  Monfieur  ,  que  je  fînilTe  cette 
Lettre  &  que  pour  couper  court,  je  vous 
dlCc  que  cette  proportion  &  celles  qui 
fuivent  jufqacs  au  bout  marquent  d'elles 
mêmes  Tintention  de  TAuteur  ,  je  n'ay 
qu'à  en  nicttre  quelques  unes  à  la  marge, 
qui  que  ce  foie  verra  aifement  que  QueC. 
nel  ne  bure  à  autre  chofe ,  ii  ce  n'elt  à 
émoulfer  (  a  )  le  glaive  fpirituel ,  à  mettre 
pour  toujours  (b)  Perreur    6c   la    defo- 


LXXXxI  (  a  }  Tati 
fotius  tn  pace  excom- 
municationem  Ô*  A- 
ncithema  in'yiflum  qaam 
prû(Jere  'veritMem  fur 
Àtp.      aux     Rom,      5. 

l^KXXXim  (b  ]  Je^ 
Çhs  quandoque  fanât 
"julnerti  cru.iprAceps  fri- 
■f/iorum  VnÇîorum  fefiï- 
n^îîo  ir/fifgit  fine  ip- 
fiHS  manânto  ,  JeÇus 
f^^itHit  qiiod  ipfi  tncon- 
fiàerfito  "{elo  refc'mdHnt, 


Sur  VEp.  aux  R.   5,3. 

fXLIV.  {b)  Nihil 
pejorem  de  Ecdejia  opi- 
nionem  ingerit  quam  'vi' 
dere  illic  iominatum 
exerceri  fupra  fidetn  fi- 
deiium.  Sur  l'Ep.  aux 
Ri    li.    16, 

LXLYh  Deus  permit^ 
tit  ut  omnes  potefitates 
fmt  centrar'iA  predicato- 
ribus  'veritatis  ut  ejus 
vicîoria  attribut  nonpof-* 
fit  nifi  div'm&  grat'iA» 
Sur  les  aâ»  17.   8. 


D'UN  DOCTEUR.  n 
beïfTaiice  a  couvert  de  l'Anathcme  ,  à 
énerver  les  Profefïïons  de  Foi  ,  de  à  ren- 
dre (  a  )  abufifs  les  fermens  que  TEglifc 
exige  des  Hérétiques  par  un  ufage  aufîî 
ancien  que  necefl'aire.  En  effet  cet  ufage 
a  paru  dans  les  premiers  Siècles  à  me- 
fure  que  les  Partifans  de  Terreur  fe  font 
fervis  ,  comm'ils  font  aujourd'hui  ,  de 
détours  &  de  Chicanes  pour  foutenir  THe- 
refie  :  Le  but  ,  dis-je ,  de  Quefncl  eft  de 
pallier  (  d  )  l'opiniâtreté  la  plus  criante , 
d'établir  la  liberté  de  Religion  ,  de  fe- 
coiier  entièrement  le  joug  de  TAutoiité 
lanc  feculiere  qu  Ecclcliaflique  :    Enfin  de 


C.  I.  C  <«  )  »^^^'"^  fpiritui 
&  dociririA  Jefu-Chrifti 
rv^gis  opponitur  ,  quàm 
Communia  facere  jura- 
menta  tn  'Ecclefiâ  :  ^id 
hoc  eft  multiplie fire  oc- 
cafiones  pejemndi  ,  la- 
^ueos  addere  infirmis  , 
&  idiotis  ,  &  efficere 
ue  nomen ,  &  'vcrilas 
Vei  aliquando  defervi- 
ant  Confilio  impiorum 
jur  St.  Math.  5.  37. 
IXIVIII.  [b)  Status 
ferfecutionis  (^  pœna- 
rum  quas    quis    toUrat 


tamquam  hsretïcus  C5' 
jlagitiofus  j  Ô*~  impiui  , 
ultima,  plerm??que  frc- 
batio  efï  Ù*  maxime 
mer it cria  :  Vt  potéqu& 
facit  hominem  magis 
c  onformem  Jefu-  Chr;fta 
fur    St.  Luc.    11.   37, 

C.  Tempus  deplorabile 
quo  creditnr  honorari 
heui  perfequendo  njeri- 
tatem  ,  »  ,  .  .  fréquenter 
creiimus  fasrificare  Deo 
impiiim  &  facrtficfinius 
diabolo  T>ei  fer'vum.  Sur 
St,  Jean  16.  1. 
Eij 
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rendre  ia  fouveraînéré  odieufe  ôc  dans  le 

Pape   &c  dans  le  Roy. 

Me  refervanr  de  m'étandre  davantage 
à  la  première  occafion  fur  un  Article  de 
cette  importance  ,  je  ne  puis  ici  m'empé- 
cher ,  Monfieur  ,  de  dire  en  pailant  que 
les  Hérétiques  ont  d^autant  plus  d'averfion 
pour  le  P  A  p  E  &  le  Roy  que  cesTéces 
Sacrées  font  plus  chères  à  tous  les  Fidèles, 
&c  que  l'Egiife  regarde  avec  plus  de  con- 
fiance la  fcience  Ôc  le  génie  du  St.  Père  , 
la  pieté  &  la  force  de  Ton  Fils  aine  ,  ôc 
la  profperité  de  l'un  &  de  l'autre  com- 
me un  gage  alTuré  de  la  parole  de  J  e- 
*;  u  s  -  C  HR  I  s  T  a  St,  Pierre  que  les 
portes  de  TEnfer  ne  prévaudront  point 
contr'Elle. 

En  voila  afTés  Monfieur  ,  pour  faire 
ft  ntir  qu'on  ne  peut  întereflcr  les  Ecoles 
des  Thomîfles  dans  le  fort  de  Quefnel 
fans  leur  faire  un  grand  tort  ;  &  que 
c'cfl  là  un  piège  que  la  Cabale  tend  à  la 
crédulité   du   Public. 

En  voila  allés  en  même  temps  pour 
m'expliquer  fans  équivoque  fur  tout  ce 
que  j'adrelTe  aux  faux  Thom.iftes  ,  ou  aux 
faux  Auguftinîens,  qui  font  les  Partifans 
de  la  nouvelle  tierefie  ;   &  pour  déclarer 
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que  je  n  ay  garde  d'y  comprendre  les  vrais 
Dîfciples  de  St.  Thomas  qui  font  par 
confequent  ceux  de  Se.  Auguftin  le  Doc- 
teur par  excellence  de  la  grâce  ,  éminem- 
ment le  Maître  des  Thcologicns  ,  &  la 
lumière  éclatante  qui  perce  ôc  qui  diilîpe 
la   plus    profonde  obfcurité. 

J'attends  de  vos  nouvelles  avec  impatien- 
ce j  vous  verres  dans  toutes  les  occâfions 
que  c'eft  véritablement  que  j'ay  l'honneur 
d'être  avec  bien  du  Refped. 


Mlonsi 


EVR, 


V 


Oftre  très  humble  8c  très 
obeïfTant  Serviteur , 


F.  J.  D.  G.  C.  T.  P.  D.  L  S.  E. 

Ce   ij.   Février  17:5, 
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IL  efl:  certain  que  Pefprlt  du  Janfenirme 
domine  pour  lordinaire  dans  ces  aiTem» 
blées  de  beaux  efprits  ,  qui  par  une  dan- 
gereufe  curiofice  ne  5'GCCi:::?nt:  qu'à  dire, 
OU  à  entendre  quelque  choie  de  nouveau. 
Faute  d'une  attention  particulière  ,  qui 
n'eft  ni  de  leur  goût  ni  de  leur  profef- 
fion  5  ils  fe  forment  de  faulTes  idées ,  & 
reçoivent  pour  principe  de  Religion,  ôc 
pour  maxime  d  état  ce  que  le  parti  cache 
de  venin  dans  des  difcours  captieux,  qui  ne 
tendent  qu'à  la  deftru6tion  de  la  Religion 
&  de  l'étar. 

De  ces  fortes  d'afTemblées  fort  un  air 
contagieux  ,  qui  fe  répand  parmi  le  peu- 
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pie  &  y  fik  naîrre  des  prcventions  préju- 
diciables aux  fruits  de  vôtre  zèle  &  de  vos 
taiens.  Vous  femés  le  grain  le  plus  pur 
dans  le  champ  du  Seigneur  :  ôc  cepen- 
dant il  s'y  trouve  de  l'ivraye  j  c'eft  fans 
doute  rennemî  de  la  vérité  (]^ui  eft  Tautheur 
d'un  il   grand  mal. 

C'eft  pourquoi ,  Monfieur  ^  avant  que 
d' exécuter  le  deflein  que  vous  m'avés  fait 
l'honneur  de  me  fuggers^r  ;  à  fçavoir  d'ap-^ 
puier  la  fouveraîne  autorité  du  Pape 
Uir  une  Dodrine  refpedtée  de  tous  ceux 
qui  portent  le  nom  de  Catholique  ,  ce 
qui  eft  ,  comme  vous  dites  ,  l'unique  mo- 
ïen  de  fermer  au  plutôt  ôc  pour  toujours 
la  bouche  au  menfonge.  Avant  ,  dis-je, 
que  d'exécuter  ce  deÀéin  je  crois  qu'il 
tft  neceiraîre  de  mettre  au  grand  jour 
les  tours  de  foupplefle  du  parti  ,  d'en  faire 
voir  le  mauvais  efprît  Se  les  dangereufes 
menées ,  d'en  découvrir  les  veiies  &  les 
artifices  j  &  en  même  temps  pour  le  mon- 
trer dans  toute  fa  diformité  3  de  faire 
remarquer  ce  qu'il  a  de  commun  avec 
les  fadions  Hérétiques,  qui  ont  fait  le 
plus  de  ravage  dans  l'Eglife.  Ainfi  Je 
Monftre  étant  démafqué  ,  il  ne  fera  plus  eu 
état  de  faire  des  furprifes  s  de  par  là  vous 
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ramenerés  aifément  ceux  qui  font  égarés. 

Vous  en  avés  ,  Monfieur ,  l'occafion 
la  plus  favorable  qui  puilTe  fe  préfenter. 
Vous  pouvés  fur  cette  matière  donner 
un  bel  elTor  à  vôtre  efprit  ,  en  rapellant 
dans  quelque  difcours  de  vôtre  façon  tout 
ce  que  vous  m'avès  marqué  de  la  dernière 
alfemblée  qui  s'eft  teniie  à  vôtre  voîfmage. 
Il  faut  prendre  foin  d'en  rélever  toutes 
les  circonftances  ,  fans  en  laiffer  échaper 
aucune. 

Vous  vous  y  étés  rendu ,  comme  vous 
me  récrives  défque  vous  avés  eu  ma  ré- 
ponfe  touchant  la  Doctrine  de  St.  Tho- 
mas fur  l'autorité  du  Pape  ,  où  je  mon- 
tre clairement  que  fuivant  ce  St.  Doc- 
teur le  P  A  p  E  a  la  plénitude  de  puif- 
fance  dans  l'Eglife  Univerfelle  ,  que  tou- 
tes les  Eglifes  doivent  obeïr  à  toutes  fes 
Ordonnances  &  à  fes  Décrets  :  Qu'il  peut 
déterminer  les  articles  de  nôtre  croïance  j 
&  décider  par  un  jugement  définitif  de 
tout  ce  qui  regarde  la  foi  i  Que  c'eft 
par  fon  autorité  que  les  Conciles  œcumé- 
niques s'afifemblent  :  ôc  que  cette  autorité 
donne  force  à  leurs  définitions  :  Enfin 
qu'on  peut  appeller  du  Concile  gêne- 
rai au  P  A  p  E. 
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Vous  Tavcs  lue  toute  entière  cette  let- 
tre à  Taflemblce  qui  Pattendoit  avec  im- 
patience ,  mais  à  peine  en  avcs  vous  fini 
la  ledturc  que  Mr.  TAbbé  D.  ,  .  oin  y 
tient  le  hiut  bout  ,  s'eû;  recrié  en  vous 
dilant  qu'il  ne  faut  pas  s'en  tenir  là  dciîiis 
à  ce  que  la  complaiiance  a  tiré  d-^  la. 
plume  de  St.  Thomas  :  Qiie  ce  Doâ:eur 
étant  Ukramontain  n'a  pu  écrire  que 
d'une  manière  qui  fut  agréable  a  Rome, 
comme  fî  un  gr.-id  St.  eut  été  fufcep- 
tible  d'une  telle  foibleflé ,  &  capable  de 
trahir  la  vérité  par  une  lâche  complaî- 
fance  ,  fur  tout  en  compofant  un  corps 
de   Theolocrîe, 

Quand  l'authorîté  de  St.  Thomas  ne 
feroit  pas  aufîi  refpedable  qu'elle  l'eft  : 
Ceux  qui  fe  difent  fes  Difciples  feroient 
ils  en  droit  de  la  recufer  ?  Particuliè- 
rement après  avoir  ofé  s'en  prévaloir  , 
pour  foûtenir  de  faufifes  opinions  tou- 
chant les  mêmes  articles  3  dont  -  il  s'agit , 
comme  l'on  avoit  fait  dans  la  précédente 
Conférence. 

D'ailleurs  Mr.  l'Abbé  lui  même  au  nom 
de  la  Compagnie  conclut  de  s'en  rapor- 
ter  a  cet  Oracle  de  l'École  :  à  préfent 
ils  le  recufent  :    Parceque  je  leur   mon- 
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tre  vîfiblemenc  qu'il  leur  eft  contraire  , 
en  citant  des  endroits  qu'ils  ne  peuvent 
pas  tronquer. 

C'eft  ainfî ,  Monfieur  ,  que  fouvent  les 
Hérétiques  ont   refufe   de  rcconnoître  les 
Juges  ,  qui  les  ont  condamnés  :    Quoi- 
qu'ils les  eulTent  eux   mêmes  choifis. 
.         Luther  s'étoit  fournis  à  la  Sorbonneen 
lourg  hifi  ^"^  donnant  tous   les  plus  grands   éloges. 
'     -    '     Il  avoit  toujours  protefté  &c  de  vive  voix  , 
Se   par  écrit  ,  fur   tout   devant  le  Legac 
Cajetan ,   &  à  la  fameufe  difpute  de  Leip- 
iîc  ^  qu'il  tenoit    les  Dodeurs    de   Paris 
pour  les  Maîtres   de   la  véritable    Théo- 
logie ;  mais  àQ^  qu'il  eut  veu  que  la  Sor- 
bonne  avoit    condamné    fa  Dodtrine    en 
plus  de  cent    propofitions  ,   comme  exé- 
crable j   Hérétique  ,  Impie  ,  &c.   Ces  mê- 
mes Dodteurs  auparavant   Ci    recomman- 
dables  par  la  fcîence  la  plus  profonde  ,   & 
{\  furs  dans  leurs    décidons  ,  ne    furent 
plus  que  les  Corrupteurs  des  divines  four- 
ces  èc  les  plus  îgnorans ,  les  plus  ftupides 
de  tous  les  hommes. 

Mais  il  faut  ,  avouer  que  toutes  ces 
injures  de  Luther  firent  beaucoup  plus 
d'honneur  a  la  Sorbonne  ,  que  tous  les 
grands  éloges  qu*il  en  faifoit  auparavant 
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pour  gagner  Ton  fuffrage  :  Particulière- 
ment contre  la  primauté  ,  &  U  fi^pre- 
me  fuî^arjce  du  Pape  ;  car  elles  nous 
font  connoître  que  cette  lUuftre  faculté  , 
qui  a  toujours  fortement  foûtcnu  les  droits 
&  les  prérogatives  du  St,  Siège  ,  n'a  ja- 
mais vottlîi  blaifer  fur  ce  point  d'où  dé- 
pend V unité  de  l'Egllfe  Catholique  :  Ec 
c'eft:  ce  qu  elle  fit  bien  paroître  encore  , 
lorfqu'elle  fit  la  cenfure  des  livres  de 
Marc  Antoine  de  Dominis  ,  qui  avoic 
entrepris  de  renouveller  &  de  Soutenir 
cette  partie  du  Lutheranifme  contre  VAtt* 
îorité  du  Vicaire  de  Jesus-Christ 
en  terre. 

Comme  ces  reflexions  pourroient  être 
de  vôtre  goût  il  eft  jufte  ,  Monfieur  , 
que  j'en  donne  l'honneur  à  qui  le  mérite. 
C'eft^le  Père  Maimbourg  lui  même  qui 
les  a  faites  dans  Ton  Hiftoire  du  Luthe- 
ranifme 5  &  j'afFede  de  me  fervir  de  fes 
propres  termes,  pour  faire  paroître  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  Maimbourg  pour  lors 
agiflant  de  bonne  foi  ,  &  Maimbourg 
dans  la  fuite  guidé  par  fa  Pafîion. 

Ne  foïez  pas  furpris  que  TAbbé  Varie. 
C'efl:  le  propre  de  ceux  qui  donnent  dans 
l'erreur ,  &  les  Janfeniftes  juftifient  par  là 
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le  Caradtere  que  le  Sr.  Pcre  a  fait  d'eux 
en  difaiir  que  ce  fout  des  Renards  à  di- 
verfes  tanières. 

Vous  devés  au  refte  accorder  à  ces 
Meiïïeurs  que  je  n'ai  ni  autant  de  (cience 
ni  autant  d'efprit  que  Monfieur  Arnaud  : 
Je  me  pique  feulement  de  beaucoup  de 
droiture  dans  ma  conduite  ^  de  dire  la 
vérité  ,  ôc  d'avoir  des  bonnes  intentions  : 
Ces  qualités  jointes  à  une  ledure  allés 
alTiduc  des  ouvrages  Ortodoxcs  devroienr , 
ce  me  femble  ,  prévaloir  à  la  fcicn- 
ce  5  &:  à  l'Efprit  de  celui  qui  abufe  de 
de  ces  avantages. 

C'ell: ,  Monheur  ,  la  grande  manière 
de  fe  deiïendre  parmi  les  Janfeniftes  ,  que 
de  mettre  d'abord  en  avant  le  bel  efprit 
de  Monfieur  Pafcal  ,  le  grand  fens  de 
Monfieur  de  St.  Ciran ,  la  modeftie  &c  la 
fcience  de  Monfieur  Arnaud  ,  &  fi  vous 
voulés  encore  ,  l'infigne  pieté  de  la  profon- 
de érudition  du  Fameux  Evêque  dTpres  : 
On  a  toujours  vu  l'Herefie  tenir  ce  lan- 
gage de  la  Samaritaine.  Eflez.  vous  plus 
grand  que  notre   père  Jacob  ? 

Après  tout  ce  n'efi:  pas  par  les  fcnti- 
ments  de  Monfieur  Arnaud  ,  &c  de  quel- 
ques autres  Sedaires  qu'il  faut  juger   de 

la 
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h  Joîlrine  ;  mais  il  en  faut  juger  par 
l'Ecriture  Sainte  cntendiie  dans  le  Cens 
que  lui  donnent  les  Interprètes  approu- 
ves ,  &  par  la  tradition  la  plus  conllance, 
êc  la  plus  feure. 

Je  ne  métonne  point  de  ce  qu'une  d« 
CCS  D'ames ,  en  qui  le  nombre  des  an- 
nées ne  fait  qu'augmenter  l'envie  de  bril- 
ler ,  vous  repartit  fur  hs  précautions  , 
que  vous  difiés  très  fagcment  ,  qu'il  fauc 
aporter  à  la  lecture  de  TEcriture  Sainte  : 
Bon  bon  ,  vous  dit  elle ,  avec  un  air  de 
femme  entendue ,  &  jettant  à  Moniîciir 
l'Abbé  une  œillade  pleine  de  Confiance  , 
je  m'en  tiens  à  mon  bon  fens  :  il  n'en 
faut  pas  d'avantage  pour  l'intelligence  dî 
l'Ecriture. 

Cette  repartie  vient  d'une  maxime  qui 
lert  beaucoup  à  foutenir  l'erreur  ,  îa  plus 
part  des  Hérétiques  l'ont  trouvée  de  grand 
ufage. 

Arius  &  Eufoïus  Ton  premier  Dif-  Mr.  l'Ah- 
ciple  voulant  fe  faire  recevoir  à  la  Com- 
munion de  l'Eglifc  par  le  Conciliabule 
de  Jerufalcm  emploïerent  la  claufe  illu- 
foire  de  croire  félon  l'Ecriture  :  Bien 
entendu  qu'en  temps  Se  lieu  ils  explique-  r^.y  'defoj 
roient  l'Ecriture  a  leur  gré.  Calvin,  Lu-  f^aisi^ed- 

F 
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ter  tcf  au-  ther ,  de  beaucoup  d'autres  depuis  les  pre- 
ie-iyo^^u-  j-^-jjçj-s  temps  fe  lont  fi  bien  trouvés  de 
le  '^ourreii  ^^^^^^'^  ^^^  prétendu  iens  commun  l  auto- 
£(ux  qui  rite  de  juger  du  fens  de  TEcriture  , 
(imme  lui  que  les  Jaufeniftes  ont  tout  tenté  pour 
/•^'/''V^  autoriier  un  principe  fî  pernicieux  , 
iMef.  ^   S.^^    ^  bglile  a    il     louvenc     reprou- 

feuspuis-  Ve. 

cî^ï-ftroit  C'eft  cette  méthode  qu'Or îgene  entr'au- 
'nu-de'dt  ^^^^^  ^  f^j.j  blai-^^e  d^ns  une  de  fes  Ho- 
liuY  ter  j^gijçj  £-^jj.  Ezechiel.  Il  réprend  fcvére- 
Lii  Car 4^-  .  Er^     .  r  ' 

r^aux  ^el-  nicnt  ceux  qui  expliquent  1  Ecriture  lui- 

larnin  &  vaut  leur  propre  fens   ,  au   lieu  de  fuivre 

BarJ7::fir.    ^elui  du  St.  Efprit  j  ôc    le  St.   Efprit  lui 

même  déclare  par  le  St.  Concile  de  Trente 

Seff.   II.  que  ce  difcernement  appartient 

à  l'Eglife. 

Autrement  que  n  auroit  on  pas  à  crain- 
dre pour  la  foi  ôc  pour  les  mœurs  ? 
Qu'elle  efl:  THerefie  fi  extravagante  qui 
ne  fe  foit  accréditée  à  la  faveur  des 
explications  arbitraires  de  l'Ecriture  ? 
Q^uelle^eft  Tenorme  hipocri/ie  qui  ne 
puifTe  parvenir  a  fes  fins  par  ces  mo- 
ïens  ?  Ces  abominations  ,  qui  après 
avoir  été  long-temps  cachées  dans  des 
alTemblées  d'iniquité  ,  qu'on  appelloic 
Colloques    Spirituels    ,    ont    enfin    été 
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decouverrcs  dans  une  Ville  coniiderable , 
font  une    preuve  route    récente   du  mau- 
vais ufage  ,   qu^on  peut  faire  de  ces  for- 
tes d'explications. 

N'cft  ce  pas  à  la  faveur  de  ces  mê- 
mes explications  ,  que  des  Prêtres  par 
une  facrilege  témérité  profanent  la  ùln- 
teté  de  nos  Myfteres  ,  &  en  aviliflenc 
la  dignité  :  Qti'iis  y  defignent  autant  de 
facrificateurs  qu'il  s'y  trouve  de  Laïques  ; 
&  qu'avec  le  fecours  des  milTels  mis  en 
francois  ils  ravalent  Taucîufte  mlniftere 
de  nos  Autels  ,  en  y  élevant  mêmes  les 
femmes  ? 

En  les  voyant  introduire  ce  fexe  fi 
avant  dans  le  fandluaire  ,  aurois  -  je  tort 
de  juger  qu'il  fe  trame  quelque  confpi- 
ration  contre  la  pureté  ,  &  la  majefté  du 
Sacerdoce  ,  fcmblable  à  celle  des  der- 
niers Siècles  ;  fi  elle  iVeft  eiîcorepIâs'ÎÎOi-- 
rible  ? 

Qae  deux  Dames  Huguenotes  ,  rêve- 
venues  feulement  depuis  quelques^  mois 
d'Amfterdam  s'nplaudillent  d'y  avoir  vti  Ce  fo^i) 
une  Eglife  particulière  aux  Janfejiiftes  ,  ^f^  term:^ 
ôc  fermée  abfolument  aux  Catholiques  ,  t^^  ^''J 
ou  elles  eurent  plcnie  liberté  d  entrer  3  &  r^^  r!.^^ 
le  plaifir  d'y  voir  encr'autres  chofes  très  i/t^      en^ 
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r£cont».nt  ggveables,  par  raport  à  rincliiiation  qa'el- 
'lullV^'un  ^"  confcrvent  pour  la  dodrine  de   leur 
ifrètretres  ^^^^  ^^^^    ^Wts  dcs  mîeux  faiccs  i^crvir 
cïgne    de  la  MeîTe ,   je  n'en  fuis   pas   furpris  :   Ce 
jùi      qui  pais  la  efl  ie  refuge  de  rhcrefie  :  Mon- 
!t!r'*^  ^'^^  ^^^'^^  Quefnely  ed  rApôtrcduJanfcnîfme  j 
maisqu'a  quelques liciies de  l'État  du  Pape 
dans  une   Viiie  des   plus  renommées  du 
Royaume  ,  &  où  les  Oiïîcicrs  du  Prince 
ionî  par  Tes   ordres  une  attention  parti- 
culière  fur  ce  qui  regarde   la   Religion  , 
le  Jaufenifme  oie  alnfi   lever  rctendart  : 
C'eft  ce  qui  montre  jufqu  où  Phcrerie  peut 
porter  Ton  audace. 

Au  refte ,  Monfîeur,  quelque  monfîrueux 
nue  foïent  ces  attentats ,  éc  plufieurs  au- 
tres 5  dont  le  public  efi;  informé  j  &  que  la 
piudeur  m'oblige  de  taire  ,  ils  ne  doivent 
pas  iurpiendre  ceux  qui  auront  lu  atten- 
tivement les  réflexions  du  Père  Quefnel  : 
Car  outre  qu'avec  Janfenius  ,  ^  d'au- 
trfs  novateurs  il  établit  la  neceiïîté  de 
pccher  fous  la  concupifcence  ,  ce  qui  au- 
torife  le  libertinage  ,  il  ouvre  la  porte  aux 
excès  les  plus  affreux  pat  les  deux  propo- 
fitions  fuivantes,  dont  Pune  eft  la,  68.  & 
Pautre  la  71.  condamnées  par  la  Bulle 
Vmgenitpis, 
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Dei  bomtas  abhrcvîavit  vlum  falutts  cLnt- 
àendo  totum  in  fide  &  -preclhiis ,  la  bonté 
de  pieu  a  abrège  la  vo'ie  du  falut  en  ren- 
fermant dans  la  Foi  &  dans  les  prières 
tout  ce  que  nous  avons  à  faire  ;  Qiiel  ap- 
puy  pour  tout  ce  que  Molinos  a  cnfei- 
gné    d'impur  &c  de  groiïïer  ? 

Homo  oh  fui  confervaîîo-fiem  poteft  Je  dif- 
fenfare  ah  ea  lege  ,  quam  Dens  condldit 
-propter  ejtis  utllitatem.  L'homme  pour  (x 
propre  confervarion  peut  fe  difpenfer  d'une 
Loï  que  Dieu  a  faite  pour  lutilité  de  l'hom- 
me. Eft  -  il  5  MonHeur ,  une  maxime  plus 
propre  a  favorifer  le  dérèglement  ? 

Ces  deux  propofitions  font  tirées  de 
l'explication  que  Qiiefnel  donne  à  fa  ma- 
nière aux  paroles  de  l'Écriture. 

A  dire  naturellement  ma  penfée ,  il  faut 
que  le  parti  qui  a  foûtenu  ,  &  foûtient 
encore  avec  tant  de  chaleur  un  livre 
de  cette  nature  ,  aïe  de  terribles 
dcifcins  ;  &  je  ne  trouve  pas  com- 
ment àcs  gens  éclairés  ont  pu  le  lire 
avec  attention  ,  &  ne  pas  s'apercevoir  àQ% 
coups ,  qu'il  porte  aux  bonnes  mœurs  , 
auÂî  bien  qu'a  la  Religion  ,  &  a 
l'état. 

Toutes  les  interprétations ,  que  l*a(ïcm- 

F  iij 
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blée  de  vos  beaux  efprirs  a  données  aux 
paroles  de  TÉcnture  ,•  &  du  Canon  de  la 
Mcde  ,  de  rous  les  rours  qu'elle  à  piis  fé- 
lon le  prétendu  fens  commun  pour  au^ 
toiifer  diredement  ,  ou  indiredemenc  , 
non  feulement  les  extravagances  que  je 
viens  de  raporcer  ;  mais  encore  les  Maria- 
ges clandeftins  :  Ceux  qui  fe  font  contre 
la  forme  du  facré  Concile  de  Trente  ^  & 
mcme  ceux  des  Prêtres  :  Ces  explications , 
dis-je  5  &  ces  tours  font  voir  clairement 
avec  qu'elle  fubtilité  le  poifon  de  l'He- 
refie  s'infînuë. 

Un  autre  moyen  dont  les  Hérétiques 
fe  fervent  pour  détruire  la  Foi  ,  ceil  , 
Monfieur ,  de  décrier  les  auteurs  ,  qui  la 
foutiennent  avec  une  application  plus  par- 
ticulière. 

Il  n'ert  guér&de  Minières  Calviniftes  , 
ou  Luthériens  qui  n'aient  répanda  dans 
leurs  prêches  &  dans  leurs  écrits  contre 
Bellarmin  &  Baronius  toutes  ces  indig- 
nités que  Monfieur  r Abbé  vomit  contre 
ces  deux  Cardinaux  ,  qui  ont  fait  l'hon- 
neur d'un  des  fîécles  les  plus  fçavants  , 
•  &  en  qui  on  remarque  autant  de  foli- 
dité  que  d'érudition  ,  mais  il  ne  faut  pas 
'   trouYC^r    extraordinaire  ^ue    les   mêmes-. 
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rwo'iens  foienc  emploies   à  la  iiicmc  liii. 
Ce  n'efl:  pas    que    je   veuille  dire    que 
Monfieur   l'Âbbc  (oit    fonr.ellcir.cnt  Jan- 
fenîftc  :  Il  n'ell  à. proprement  parler  que 
Techo  des  nouveaux  Dilcîples  :  je  le  crois 
fort  éloigné  d'adhérer  aux  dogmes  des  cinq 
proportions  j  mais  il  donne  aveuglément 
dans  ce  que  le  parti  appelle  les  fcntinienrs 
du  Royaume  :  C'ell  à  dire  dans  bien  dçs 
opinions  que  la   France  n'adopta   jamais  : 
La  France,  dis-je  ,   l'une  des   plus  belles 
portions   de  TEglife  ,  foit  par  rsport  à  la 
tcience  ,   foirpar  raport  à   la  piété  ,    foie 
encore  par  raport  à   la  pureté   de  la  doc- 
trine,  &   à  la  parfaite  vénération  pour  le 
St.  Siège  5  lequel  elle  a  toujours  cofideré 
comme  le  centre   de  la  Foî  ôc  le  timon 
de   PEglife. 

Avec  tout  cela  Monfieur  ,  iî  ne  faac 
pas  defefperer  des  conquêtes  que  vous 
voulés  faire  en  faveur  de  la  Conftitutîon.  Il 
y  a  de  l'efprit  &  de  la  droiture  dans  Mon- 
fieur  l'Abbé  5  dans  Ton  élevé,  &  dans  la 
plus  part  de  ceux  avec  qui  il  a  desliaifons  ; 
Vous  leur  fairés  aifement  fentir  la  force 
des  paroles  dejEsus-CHRisx  à 
Se.  Pierre  ,  le  fens  que  les  Pères  y  ont 
trQUvé  ,  Pufage  qu'en  ont  toujours  fait  le5 
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Conciles  œcuméniques  ,  ôc  les  Eglifes  par- 
ticulières :  Entr'autres  celle  de  France  , 
même  da::s  les  derniers  Siècles  :  Quelques 
brouillards  que  le  Janfcnifme  ait  tâché 
d'élever  pour  obfcurcir  la  vérité. 

Mais  comme  le  Confeiîîonal ,  la  Chaire  , 
&  les  autres  fondions  de  Miflionnaire  ne 
vous  laifTent  pas  le  temps  de  rappeller  là 
deifus  vos  dodtes  idées  :  Je  vous  envoïe- 
rai  ,  Monfieur  j  par  la  première  commo- 
dité ce  que  vous  me  faites  Thonneur  de 
me  demander ,  pour  prouver  inconteftable- 
ment  ^ue  le  P  A  p  e  le  vrai  Vicaire  de 
Jesus-Christ  a  l'autorité  fouve- 
raine  de  gouverner  de  de  régir  l'Eglife  , 
qu'il  eft  le  Maître  fpirituel  de  tous  les  Fi- 
dèles y  ÔC  le  Pafteur  univerfel  :  En  un  mot 
que  tous  ceux  qui  veulent  être  du  troupeau 
dejEsus^CHRiST  doivent  écouter 
avec  une  foûmiiîîon  parfaite  la  voix  du 
Pape  fon  Vicaire  ,  &  fuivre  fans  hezi- 
ter ,  fes  decifîons  touchant  la  Foi ,  &  tou- 
chant les  moeurs. 

Souffres  qu^aujourdhui  je  m'applique  uni- 
quemét  à  découvrir  les  ftratagemes  desjan- 
feniftes,  &  que  je  fafle  fentîr  ici  la  foiblefle 
des  raifonnements  qui  Ce  font  parmi  le 
ip.onde  prévenu  par  les  Emiffaires  du  parti» 


1 


DE    LA   NOUV.  SECTE.    Cc^ 

A  la  vérité  ces  Meflîeurs  s'y  prencnt 
avec  tant  d'adrefTe  ,  que  quelques  fois  des 
gens  pieux  ,  &  dévoilés  de  tout  leur  Cœur 
aux  intérêts  dé  la  foi ,  donnent  dans  le 
piège  j  Ôé  leur  fervent  d'organe  fans  y  pen- 
fer.  Je  ne  puis  le  dire  fans  gémir.  Le  fer- 
pent  fe  gliiie  aujourd'huy  dans  les  lieux 
les  plus  Saints,  &  les  mieux  gardés:  Il 
fc  giilfcroit  même  s'il  étoit  poflible  dans 
l'enceinte  du   Vatican. 

Soufflés ,  Monfieur  ,  que  je  faffe  ici  une 
petite  digreiîîcn  qui  n'eft  pas  tout-à-fait 
hors  de  propos  ,  elle  fervira  à  faire ^ugér 
quel  eft  fuc  cet  article  le  génie  de  ces 
Meilleurs. 

Je  me  trouvai ,  il  y  a  quelque  temps  , 
dans  une  maifon  où  adurément  les  fauffes 
opinions  n'ofer oient  fe  produire.  Il  y  vint 
un  R.  Père  que  vous  reconnoîtres  au  por- 
trait que  j'en  ferai.  Je  ne  dis  pas  qu'il  foie 
Janfenifte  ;  mais  il  témoigne  dans  fes  dif- 
cours  beaucoup  de  vénération  pour  tous 
ceux  qui  fe  font  fignalés  dans  le  parti  ,  & 
il  a  de  grandes  relations  avec  les  llluftres 
fauteurs  de  la  morale  outrée  ,  &  les  ihtro- 
dudeurs  d'une  doctrine  fufpede  par  f* 
nouveauté.  Il  m'aborda  avec  beaucoup  de 
politelTe  ,  6c  d'ua  air  doucereux  ,  il  ra« 
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demanda  Ci  je  m-  Icavois  rien  de  nonvcaiî. 
Je  Kii  parlai  d'abord  dti  difco'Jrs  que' 
Mon^.:ar  de  Toul  a  faic  à  l'alTeinblée 
Il  convint  que  ce  Prelït  faic  bien  fentir 
Tobligation  ôc  la  neccffité  qu'il  y  a  toû-J 
jours  eu  ,  «&  qu'il  y  a  flir  roue  à  prefenc 
d'avoir  4jne  parfaite  foûmillion  &  un  pro- 
fond refpecl  pour  le  St.  Siège  ,  ôc  pour 
les  conftitucions  qui  en  émanent ,  &c  qu'il 
parla  en  ces  termes  :  L?  Pape  nous  -propofc 
la  fol  de  l'Eglife  :  nous  [ç avens  ce  que 
de  f^avants  Evsqites  nous  ont  enfelgné  r 
ils  l'ont  appelle,  Indefecllhilem  m  fi  de  ,  & 
fiOHi  ont  appris  que  l'Eglife  Romaine 
ne  peut  manquer  comme  étant  le>  Centre 
■de  la  vérité.  Il  convint  que  ce  Prélat 
êcale  enfuite  avec  aurant  de  delicatefle 
que  de  force.  Le  z^ele  du  Cierge  de  Fran- 
ce à  Confie jfer  que  le  fiége  de  ^îerie  ne 
fialllit  jamais  :  Que  la  fioi  de  St,  Pierre 
n'a  jamais  manque  da'ns  aucun  de  fies 
fiuccejfeurs  :  Enfin  que  la  Communion  de 
l'Eglifi  ne.  s'appuie  que  fiur  la  Commu- 
nion &  l'autorité  de  Tierre.  Il  convint 
encore  de  l'habileté  de  ce  digne  Evéque 
à  faire  fentir  ce  que  le  livre  de  Quef- 
nel  contient  d'heretique  ,  de  faux  ,  de 
Scandaleux ,  de   s'éduifanc  ;,  de  de  pernL- 
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deux  :  par  rapport  au  dogme  ,  à  la  diT- 
cipline ,  &   a  la  morale. 

Tous  ces  avcus  coûtoicnt  beaucoup  a 
ce  R.  Père.  Il  eft  depuis  long-temps  l'ad- 
mirateur de  Qiiefncl  donc  la  plume  cft 
à  fon  fens,  une  plume  dor  ôc  le  livre 
im  ouvrage  plein  de  la  force  ,  &  de  la 
douceur  du  St.  Efpric  :  où  Ton  trouve  le 
véritable  pain  ,  donc  il  fauc  nourrir  les 
peuples  :  mais  enfin  ,  me  dit- il  ,  il  fe 
fe  peut  faire  qu'il  s'y  trouve  quelque 
cxprelîîon  qui  ne  foit  pas  dans  route  la 
jufteiîe  qu'on  pourroic  fouhaïter  :  les 
Pères  même  en  ces  matières  n'ont  pas 
toujours  mefuré  exaclement  les  termes , 
Il  fauc  que  cette  affaire  finîlfe  6c  que 
Monlieur  Qiiefnel  fe  foûmette  comme 
Monfîeur  Arnaud    fe  foûmit. 

La  foumiiîîon  de  Monfieur  Arnaud  , 
lui  dis-je ,  fut  fuivant  refpric  de  la  fec- 
te  ,  il  donna  par  Ton  refpedueux  filence 
tant  d'édification  à  tout  le  Royaume  , 
qu'il  fut  obligé  d'aller  fe  cacher  dans  les 
pays  étrangers  ,  de  parmi  ceux  de  fa 
forte  Cultiver  des  Eglifes  dignes  de  luy, 
Monfîeur  Qpefnel  n'a  pas  befoln  de  rien 
faire  de  Nouveau  pour  montrer  qu'il 
efl  le   fidèle    difciple   d'un  tel    maître  : 
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toutes  les  proporuions  extraites  d'un  tel 
livre  ,  &  condamnées  par  nôtre  faint  Pè- 
re ,  iur  tout  depuis  la  90.  Jufqucs 
au  bout  ,  font  voir  Ton  attention  à  mar- 
cher fur  ies  traces  de  ce  premier  Chef  da 
parti  :  aufîî  eft  il  en  horreur  dans  les 
Pais-Bas  Cathollcjues ,  ou  il  ne  paroit  Ja- 
mais que  dcguifé  ,  comme  je  i'ay  appris 
de  quelques  Gentilshommes  Flamands  : 
enfin  tous  Tes  mauvais  manèges  ,  &  cette 
Cabale  ,  qu'il  a  fomentée  pour  détruire 
&  le  Sacerdoce  ÔC  l'Empire  ôc  dont  le 
Roy  a  pour  preuves  des  pièces  origina- 
les 5  montrent  fans  doute  qu  il  a  du  cou- 
rage *,  mais  dans  le  fens  da  Poète  fran- 
çois  qui  dit  que  pour  faire  un  grand  cri- 
me   Il  faut  de  la  vertu. 

Cette  repartie  étourdit  le  Père,  Se  ne 
pouvant  y  répliquer ,  il  me  ferra  la  main, 
ôc  me  dit  en  fe  retirant  :  Dieu  pardonne 
à  ceux  ,  qui  font  la  caufe  de  ce  defordrc: 
il  auroîn  mieux  valu  diffimuler  pour  un 
temps.  C'ed-à-dire  qu'au  fentiment  du 
R.  Père  il  falloir  diffimuler  les  coups  les 
plus  dangereux  qu'on  puilfe  porter  à  la 
Religion  &  à  TEtat ,  &  par  une  fauiïe  pru- 
dence conferver  comme  fous  la  cendre  la 
caufe  d'un   Ci  grand   incendie. 

aînfl 
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Ainfi  le  parti ,  comme  routes  les  fac^ 
tîons  hérétiques  ,  n'ofant  attaquer  la  véri- 
té en  face  s'infinuë  avec  art  :  les  emillai- 
res  fémcnt  à  cette  fin  cous  ces  difcours  , 
dont  Monfîeur  TAbbé  Se  les  autres  ne 
font  encore  une  fois  que  les  échos  , 
ôc  mettent  en  œuvre  toutes  ces  fubtilités, 
qui  font  tout  autant  de  pièges  tendus  à 
la  crédulité  du  public  ,  ÔC  ou  donneni 
ceux  qui  portent  leur  jugement  avec  pré- 
cipitation. 

Pourquoi  tant  de  vacarme  ,  dîfent  ce$ 
Meffieurs ,  Se  tant  de  mouvement  contre 
un  pur  fantôme  ?  La  diflention  ,  dont  on 
fe  plaint ,  n  eft  qu'un  mal  entendu  ,  5c 
qu'une  délicate  lie  fur  quelques  mots 
mal  compris.  La  Doctrine  de  ceux  qu'on 
appelle  Janfeniftes ,  efl  celle  de  tous  les 
bons  Catholiques  :  le  but  des  prétendus 
Janfeniftes  eft  de  faire  fentir  aux  Fidèles 
la  force  Se  la  douceur  de  la  grâce  de  Je- 
sus-Christ,  ce  qu'il  y  a  de  grand  6c 
de  terrible  dans  le  miftere  du  Salut ,  U 
necefllté  d'y  travailler  avec  crainte  Se  fra- 
ïeur ,  Se  le  précipice  où  aboutit  la  voie 
large  ,  Sc  fpacieufe  d'une  morale  relâchée. 
S'il  a  échapé  à  leurs  Auteurs  quelques  ex* 
preflions  outrées,   Sc  qui  ne  foïent  pâs 
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dans  Tordre  ,  on  les  a  dezavoiiecs  ,  &  on 
pàfle  condamnation  là  delTus  s'il  le  faut 
encore  ?  Pourquoy  renouvellcr  de  vielles 
querelles  ?  Tout  le  mal  confîfte  dans  Tai- 
greur  des  Efprits ,  &  dans  des  avcrfions 
particulières.  Un  peu  de  patience  Ôc  de 
charité  ;,  ou  d'amour  pour  la  paix  accomo- 
deroît  tour.  On  ne  parle  plus  de  Janfe- 
nius ,  mais  a  nrefent  qu'on  à  foufcrit  aux 
Anatîiémes  lancés  contre  les  erreurs  qu'on 
die  é:re  dans  Ton  ouvrage  ,  l'envie  tourne 
fes  traits  contre  le  Nouveau  Tcflament  du 
Père  Qaefnel  :  Livre  neantmoins  du  goûc 
de  bien  de  Saintes  Ames ,  qui  n'en  perçoi- 
vent que  des  fcuits  de  vie  :  Q^uefnel  mê- 
me protefte  qu'il  efl:  prêt  à  fe  juftiner  fur 
les  erreurs  dont  on  le  taxe  :  Il  n'ctoît  pas 
befoin  de  Conftitutîon  du  St.  Siège.  Il  fal- 
loit  laiilcr  ce  jugement  aux  Evêques.  Pour- 
quoy commettre  l'autorité  du  Roi  dans 
une  affaire  fpîrituelle,  où  les  peuples  font 
particulièrement  jaloux  de  leur  liberté  ? 
D'ailleurs  quel  avantage  ne  donne-t'on  pas 
par  là  à  la  puilTance  feculiere ,  pour  s'in- 
gérer dans  les  affaires  Ecclefîaftiques  ?  En^ 
Un  faut-il  en  condamnant  Quefnel  don- 
ner atteinte  aux  plus  Célèbres  Écoles  > 
L'Anathéme  va  tomber  fur  quantité  de  per- 
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fonnes  refpedablcs  par  leur  rang  ,  par 
leur  crédit  ,  par  leur  fcience  ,  par  leur 
pieté,  par  une  application  continuelle  à  la 
conduite  des  Ames  ,  &c  par  la  pratique  de 
loraifon.  A  quelle  perte  n'expole  t'on  pas 
TEglife  en  les  pouffant  à  bout  >  Et  quelle 
i-nulfitude  n'entraîneront  pas  avec  eux  des 
gens  de  cette  autorité  ?  A  quels  inalhcurs 
la  funefte  ambition  que  quelques  uns  ont 
de  dominer  ,  ne  livre  t'elle  pas  aujourd'huy 
généralement  tout  le  Royaume  ?  Peut-on 
affez  blâmer  ceux  qui  par  des  motifs  d'in- 
rerefl:  jettent  dans  l'ambarras  toute  l'Eglife? 
Tel  eft  le  langage  vague  ,  captieux  &  fe- 
ditieux  que  le  père  du  menfonge  introduit 
prefque  par  tout  à  liieure  qu'ail  eft  ,  &  tels 
font  les  artifices  ^dont  fes  plus  fameux  fi  p- 
pofts  fe  font  fervis  pour  établir  ,  ou  pour 
étendre  la  plus  part  des  Herefies. 

Je  n'aï  Monfieur  ,  qu'à  isporter  quel- 
ques endroits  de  Thiftoire  ;  l'application 
viendra  d'elle  même,  ôc  les  plus  aveuglés 
verront  par  là  avec  évidence  con)bien  les 
confiderations ,  qu'on  nous  met  en  avant 
font  malignes  &c  fàui^çs  ,  de  quel  tort  de 
pareilles  confédérations  auroient  fait  aa- 
trefois  à  l'Eglife  fi  l'on  s'y  étoîc  arrêté. 
Les  Valentinîens  tout  extravag?.ns  qu'cf- 

Gij 
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toient  leurs  dogmes  ,  toutes  corrompucf 
queftoient  leurs  mœurs  ,  firent  un  ter- 
rible dégac  dans  le  Chriitianifrae ,  pour 
avoir  eu  le  temps  de  s'infinuer  ,  quoyque 
les  fidèles  formés  par  les  mains  de  ceux 
qui  avoient  veu  les  Apôtres  ,  deuflent 
donner  moins  de  pri(e  à  Terreur. 

Voies  je  vous  prie  ^  Monfieur  ,  com- 
ment St.  Irenée  parle  des  arrificcs  ,  donc 
ufoient  ces  hérétiques.  (  a.  )  Ils  fe  fervent 
en  public  ,  dit  ce  Père  ,  de  difcours  fc- 
duifants  à  caufe  des  Catholiques  ,  qu'ils 
appellent  Chrétiens  communs  j  &C  pour 
les  attirer  d'avaneage ,  ils  font  femblant 
cie  prêcher  comme  nous  ,  &  fe  plai- 
gnent de  ce  que  ,  encore  que  leur  doc* 


{ a  )  Ht  enim  ad 
f/iultitudinefn  p' opter 
eos  qui  funt  ab  Ecdefia, 
quo s  communes  Ecclejïaf- 
ttcos  ipfi  dtcunt  ,  infe- 
vttnt  hos  fermones  per 
t^uos  captunt  fîmpliciores 
C^  alliciunt  eos  ,  fimu- 
lantes  nojirum  tracid- 
tum:  ut  f&pîus  audiant, 
f^  queruntur  de  nobisy 
i^uod  cum  fmtlia  nohis 
confentiant  :  ahfiinea- 
MtiS  a  communication e 


eorum  fine  cauft*  ,  Ô* 
cum  eddem  dicant  , 
eam^em  docîrinam  ha- 
beant  ,  vocemus  illos  h&- 
reticos.  Ù*  cum  dejece- 
rint  aliquos  a  fide  per 
qu&fliones  ,  qu&  fiunt  ah 
eis  ,  C^  non  contradi- 
centes  auditores  fuos  fe- 
cerint.  ht  s  faperatim  in 
enarrabile  plenitudinis 
fnA  enarrant  mifie- 
rium  Jren,  L.  3.  C. 
5- 
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trine  foit  la  même  que  la  notre  nous  nous 
abftenons  fans  fujct  de  leur  Communion  , 
&  les  nommons  hérétiques  :  enfuite  quand 
ils  en  ont  rendu  quelques  uns  docUes  ,  ils 
leur  expliquent  en  particulier  le  miflere 
ineffable   de  leur   Pleroma. 

Quel  funefte  progrés  ne  firent  ils  pas 
par  CQS  rufcs  ?  Elles  lont  les  mêmes  que 
celles  que  nous  voïons  mettre  en  œuvre 
par  les  partifans  des  Janfeniftes.  C'efl 
par  de  femblables  difcours  qu'ils  prévîe- 
nent  le  monde  :  ils  veulent  ,  à  ce  qu*iîs 
difent  ,  bannir  la  morale  relâchée:  ils  ap« 
pellent  ceux  qui  leur  font  oppofés ,  c*cft» 
à-dire  les  Orthodoxes ,  des  Chrétiens  re- 
lâchés 5  ainfi  mentoient  les  Valenu- 
niens,  &  avec  la  même  hîpocriiîe  ils  ap- 
pelloient  Chrétiens  communs ,  ©u  Char- 
nels  animales  ceux  qui  rejettoient  leurs 
Dogmes. 

Qii«l  fnjet  de  honte  à  tout  le  parti  de 
voir  qu'il  aït  puifé  dans  cette  fource  j 
mais  comme  dit  très  bien  un  des  auteurs 
de  nos  jours  ^  qui  a  écrit  avec  autant  de 
pénétration  que  de  delicatelTe  ,  U  honîe  efi 
une  pajfidn  y  dont  les  hérétiques  furenî  toujours 
franchis. 
Non  fcuîemeni  le  psru  iaiite  les  Vales- 
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tiiiîens  dans  l'art  de  s'inlinuer  \  fa  Dodri- 
ne  touchant  la  grâce  &  le  libre  arbitre  a 
encore  quelque  relTemblance  avec  la  leu  r. 
Selon  les  Valentiniens  (  a.  )  la  différen- 
ce entre  les  Choïques  ou  Charnels  >  & 
les  Spirituels  confifte  en  ce  que  les  Choï- 
ques ne  peuvent  jamais  avoir  la  grâce:  étant 
incapables  de  falutj  &  que  les  fpirituels  tels 
qu'ils  prétendoient  être  eux  feuls  ^  ne  pou- 


voient  jamais  la  perdre  ,  quoyqu  ils  fiffen 
certaines  actions  :  parceque  difoient-ils  > 
ils  étoient  naturellement  fpirituels  :  C'ed- 
à-dire  bons  par  nature  &  propriétaires  de 
la  grâce  -,  femblables  à  l'or  qui  même  dans 
la  boue  ne  perd  pas  fa  beauté. 

Le  fifteme  de  Quefnel  ,  comme  vous 
Taures  vu  par  le  précis ,  que  j'en  ay  fait 
dans  ma  dernière  lettre ,  porte  que  la  grâ- 
ce effentiellement  fouveraine  ,  infaillible 
invincible  ^  &  agiiTante  fans  aucune  coope- 


(  a)  ipfûs  autem  'ôon 
fer  operationem  fed  eo 
quod  fmtnaturaliter'fpi^ 
ritUAÎes  ,  omnino  falva- 
ri  dicunt  quernudmodum 
enim  choicum  imfojfi- 
hile  eft  falutem  perc  ipe- 
re  ;  non  enim  ejfe  illurn 
eapacem  falmïs  dicunt  , 


fie  iterum  quod  fprritu/i- 
le  ,  quod  femetipfoi  ejfe 
t'elunt  ,  impojftbïle  ejfe 
corruptelam  percipere  : 
quemadrno^utn  aurum 
in  c&no  depofttum  non 
amitit  ^ecorem  fuum 
\ren.    a^v.   hercs.      21. 

C,  u 
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ration  du  libue  arbitre  :  faifant  elle  feule 
toure  l'œuvi-e  ,  eft  uniquement  pour  les 
Elus  ?  Les  ieuls  qui  compolent  l'Eglife 
hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  giace. 

Mais  le  raport  de  ce  Sifteme  de  Quefnel 
touchant  U  grâce  aux  dogmes  impies  de 
Simon  le  magicien  eft  encore  plus  vifible  : 
d'autant  que  ce  premier  monftce  infernal , 
qui  ait  paru  parmi  les  Hercfiarques ,  fou- 
tîent  que  (  a.  )  les  hommes  ne  font  fauves 
que  parla  grâce  ;  &  non  par  les  bonnes 
œuvres;  puifque  dit-il  il  n'y  a  point  d'œu- 
vres  qui  foient  bonnes  naturellement^  mais 
feulement  par  accident ,  &  fuivant  que  les 
Anges  qui  ont  fait  le  monde  en  ont  difpofé. 

Si  pourtant  j'excepte  en  cet  endroit  que 
Simon  le  Magicien  faifoit  les  anges  au- 
teurs du  monde  ,  &  fe  faifoit  Dieu  ;  autant 
valoît-îl  que  Qiiefnel  ,  &  les  fîens  s'ex- 
plica (lent  dans  les  mêmes  termes  que  lui 
touchant  la  grâce:  dés  qu  ils  ont  dit  pour 
foutenir  à  la  manière  de  Luther  l'autori- 
té âbfolue  du  décret  éternel ,  que  de  nous 


{  a  )  fecmiifum  enim 
ipfius  gratiam  Jal'vari 
hommes  :  fed  von  fecun- 
4um  opéras   iuflxs  :   nec 


enim  ejfe  natar aliter  c-  '■■   I,  i,   C,  » 


perationes  juflas  fed  ex 
accidenti  ,  quemadmc^ 
4ur»  pofucrunt  qui  mun- 
iumfecerunt  angeli  Irm 
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mêmes  nous  ne  iommes  capables  que  du 
pcché  j  de  que  fouvcnc  nous  n'avons  pas 
le  iecours  abfolument  neceflaire  pour  ne 
le  pas  commettre.  Et  ainfî  par  un  fyftê- 
me  injurieux  à  la  SagefTe  incréée  ces  faux 
Théologiens  nous  rendent  des  vafes  d'hon- 
neur ou  de  honte  ,  enfuitc  d'une  necefîitc 
iniurmontable  ,  foit  de  fuivre  la  grâce 
quand  nous  l'avons ,  foit  de  pécher  fans 
la  grâce  ,  dont  ils  fuppofent  que  nous 
manquons.  Qu'elle  planche  au  plus  grand 
libertinage  ?  qu'elle  excufe  dans  les  plus 
grands  crimes  ? 

Ce  n'eft  là  cependant  qu'une  partie  de 
la  dodrine  qu'il  falloir  difïïmuler  :  en  at- 
tendant que  l'erreur  eut  fait  de  plus  grands 
ravages  par  l'hipocri/îe  la  plus  fcduifante 
&  la  plus  pernicieufe. 

Venons  Monfieur  ,  à  d'autres  exemples  : 

par  des  fraudes  femblables ,  par   toutes  ces 

haiTcs  proteftâtions  ,  que  les   fedudeurs 

d^àprefent  emploient  ,  &  avec   le  même 

langage  dont  ils   ufent    ,    Les    Evêques 

UrJ'Ah'  Ariens  furprirent   à  Rimini  la  bonne  foi. 

bé  VUnry  des  Evêques  Catholiques.  Ils  leur  perfua- 

^-    5'  P-  derentque  la  fuppreffion  des  mots  aifia  , 

^  ^'         &  homo  qhJïos  n'étoit  d'aucune  importance 

par  raport  à  la  foi  :  eue  ^  par  cette  fup- 
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preiïion  ,  on  reuiiiioit  l'Eglife  d'occident 
avec  celle  d  orient  ,  qu'ils  etoient  tous 
d'accord  lur  la  chofe  :  que  toute  la  contef- 
tation  rouloit  fur  des  mots  :  que  tout  le 
monde  adoroît  Jesu  s-Chri  st& 
non  pas  la  confubftantialité.  Aînfi  par  de 
belles  paroles  ils  firent  palier  la  formule 
de  Sirmium  &  de  Nice  en  Thrace  :  comme 
ne  contenant  rien  d'heretique  ,  ce  qui  a 
fiit  dire  a  St.  Hierome  que  rVnivers  s'e'- 
tonna  ,  &  gémit  d'être  devenu  en  un  inf- 
tant  Arien  fans   s'en  être  aperçu. 

Dés  le  commencement  Eufebe  de  Nico- 
medie  n'eût  pas  des    moïens  plus    feurs 
pour  indnuer  rArianifme  que  ceux  dont 
le  parti  fe  ftrt  aujourd'huy  avec  la  même 
duplicité.   Il  publia  daboid  que   la  difpute 
entre  Arius  ôc    Saint  Alexandre    n'êtoîc 
qu'une  difpute  de  mots ,  ôc  qu'une  vaine  ^-^^^^^ 
queihon.   Que  le  plus  grand  mal  etoit  1  ai-  ,.  p.  jo«, 
greur  des  efprits ,  ôc  raveriion  particulière 
que  l'Evéque  Alexandre  avoit  pour  le  Prê- 
tre Arius  :  &  que  dans  le  fonds  la  Reli- 
gion n'y  étoît  nullement   intereffée.  M.  VAUi 
Mais  ce  qui  eft  encore  bien  digne  de  ^'^eury  T, 
remarque,  la  diftindion  du  droit   Ôc  du  ^'^*  ^^^' 
fait  parût  fort  propre  à  Eufebe  de  Nice-  * 
medie  pour  éluder   la  condemnation  des 
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er;"  Anvs  ,   à   laquelle  il  avoît  été 

coiuraiiU  de  foufcrire  fous  peine  d'être  de- 
poié  Ôc  exilé. 

Il  dlfoit  qu'il  avoit  foufcrît  aux  Dog- 
mes )  mais  non  pas  à  l'Anathême  pronon- 
cé contre  Arîus  parce  difoit-il  qu'il  étoic 
perfuadé  ^   qu'Arius  n'étoit  pas  tel  que  les 
Pères  le  croioent  ,  de  fauvant  ainfi  la  ré- 
putation de  cet  Hérétique  ,  il  fceut  for- 
mer un  puiiFant  parti  en  fa  faveur ,  ôc  mê- 
me accréditer  l'Herefic  deguifée. 
M,  VAhhi        ^^s  Amis   de  Neftorius  fe  fervîrent  du 
yieury  T.  même  expédient  j  &  prêts  à  recevoir  les 
^.f.  1^1.  decifions  du  Concile  d'Ephefe  ils  s'opinia- 
trerent  longtemps  à  defrendre  fa  perfonne. 
Environ  mille  ans    après  ,    ladiéte  de 
"Wormes  entièrement  déterminée  par  la 
fçavante  harangue  du  nonce  Aleandrc  à 
Meimh.h,  abolir  l'Herefie  de  Luther  ,  le  Duc  de  Saxe 
4u    Luth,  qyj  n'avoit  pu  faire  autrement  que  de  con- 
■^  venir  du  droit  avec  les  autres ,  iauva  ne- 
antmoîns   Luther  fa  créature  par  cet  arti- 
fice &  les  arrêta  tous  fur  le    fait  :  Difant 
que  puifqu  il  s'agîffoit  de  profcrirc  non  feu- 
lement cette  doârine  ,  mais  encore  le  Doc 
teur  Luther  que  Ton  foûtenoît  en  être  l'au- 
teur ,   il  faloit  avant   que  de  pafTer  outre 
qu'il  fut  entendu  dans  cette  même  affem- 
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bléc ,  pour  fçavoir  de  lui  s'il  étoit  vrai  qu'il 
cnfeignat   ces  propofîcîons. 

De  nos  jours  enfin  cette  fameufe  diftinc- 
tion  n'a  pas  echapé  à  la  prevoïance  du  parti 
dans  les  condamnations ,  auxquelles  il  a 
été  obligé  de  le  fou  mettre  ;  Ôc  avec  ce  fe- 
cours  &c  celui  du  filence  refpedueux  ,  il  ne 
lui  coûte  plus  tant  de  palTer  condamnation 
à  l'égard  des  proportions  Cenfurées  ;  Se 
c'eft  dans  cette  veiic  qu  il  faic  tant  d'éblouif- 
fantes  proteftations. 

Ouel qu'attachement  au  refte  qu'aïent  les 
Janleniftes  pourjanfenius  ,  de  pour  fa  doc- 
trine ,  ils  ne  font  pas  difficulté  au  befoin 
d'abandonner  en  apparence  ,  ôc  cette  doc- 
trine ,  6c  Ton  auteur.  :  Cette  variation  eft 
dugenîedes  Hérétiques,  Les  Ariens  con-  KUlmh. 
damnoienc  quelquefois  &  abandonnoicnt  ^'fi  '-^  ^^- 
Arius ,  &  fa  doclrînc  ,  &  ils  diffimuloient  ^^^^.^-73' 
pendant  un  temps  pour  agir  plus  efficace- 
ment dans  un  autre. 

Un  tour  de  fouplelfe  qui  a  auffi  tou- 
jours été  d'un  grand  fuccés  aux  Hérétiques, 
&  qui  ne  leur  réuffit  que  trop  aujourd'hui , 
c'efl:  de  perfuader  qu'il  n'y  a  rien  à  crain- 
dre au  milieu  des  plus  grands  dangers  qui 
menacent  la  Religion  ,  d'infpirer  une  dan- 
gcrcufe  fecurité  ,  ôc  de  tenir  par  là  dans 
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un  fatal  affoupiflremenc  ceux  même  qui  fe- 
roient  d'ailleurs  très  fenliblcs  aux  intérêts 
de  la  Fo'î. 

Ainfî,  Monfieur,  les  Ariens  firent  paf- 
fer  à  la  Cour  &  dans  le  public  TArianilmc 
pour  un  Fantôme  ^  &  Eufebe  de  Nicome- 
die ,  Tes  Aderans,  même  Arius  ,  &  les  Evé- 
M,V^yhê  ques  de  Ton  parti  pour  des  Saints,  qui  nV 
Fleury  T.  voient  pas  d'autre  foi ,  ni  d'aiure  dodrine 
+'  ^'  ^''  que  la  foi  ôc  laDoclrine  de  l'Eglife  .-Par- 
ce llratageme  tons  ces  fuppofts  de  Sathan 
furent  rappelles  de  Texii  &c  recouvrèrent 
leurs  Egiifes  :  Ayant  pour  entremetteurs 
même  les  Prélats  qui  les  avoient  depofés. 
Bien  plus  le  grand  Conftantin  à  la  perfua- 
ilon  du  Prêtre  hipocrite  ,  que  la  Prince^Te 
Conftancîa  lui  avoir  recommandé  en  mou- 
rant j  ordonna  qu*Arius  lui  même  revint 
à    Alexandrie. 

AinCi  en  ufent  le  Janfcniftes.  Ils  difenc 
fans  cefTe  que  le  Janknifmc  eft  un  Fan- 
tôme ,  ôc  à  force  de  le  dire ,  ils  le 
perfutdent  fouvent  m-ême  à  des  gens  feu- 
les ôc  pieux  j  mais  heureufement  pour 
nous  ils  ont  trouvé  un  Roy  qui  napas 
moins  de  pénétration  que  de  zèle. 

Le  prétexte  de  réforme  ^  de  voie  étroi- 
te ,  d'abnégation    de  foi  même  ,   Se  de 

morti 
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niortiftcatîonde  la  chair  efl  afles  commune 
aux  hérétiques  depuis  Marcion  &  Maués 
jus -qu'à  ceux  de  nôtre  ficcle  ;  &  fous 
ce  voile  on  a  veu  le  relâchemeut  le  plus  af- 
freux, &  les  infamies  les  pins  abominables 
s'introduire  au  grand  fondale  des  fidèles. 
Terrible  fujct  de  défiance  fur  ces  grands 
mots  dont  le  parti  bat  les  oreilles  de  tout 
le  monde. 

Il  n'imite  pas  moins  les  anciens  hé- 
rétiques dans  les  plaintes  qu'il  fait  du 
trouble  ,  ôc  du  fcandale  qu'il  excite  lui 
fcul. 

Au  rcftc  Monfieur  ,  vous  fîtes  une 
application  fort  heureufe  ,  1  or  (que  vous 
rapellates  fur  ce  fujet  ce  vers  de  juve- 
nal.  ^Js  tulerlt  Gracchos  de  fedlùom 
{juerentes. 

En  effet  les  Gracchcs ,  ces  tribuns  fc- 
dltieux  ,  auteurs  de  tous  les  defordres 
de  la  republique  Romaine  n'auroient  pas 
été  fupportables  s'ils  fétoîent  plaints  de 
la  fedition  ,  &:  les  janfeniftes  ont  ils  bon- 
ne grâce  de  gémir  fur  ce  qu'on  trouble 
la  paix   de   l'Eglife  ? 

On  voit  tous  les  jours  àt^  gens  du 
caradere  de  Melandhon  ,  qui  avec  une 
douceur  feduifante  ne  prêchent    que  la 
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pacience  &  la  charité  :  ce  feroit  une 
cruelle  patience  de  donner  encore  du 
temps  à  la  feduclion  :  la  Charité  oblige 
de  ramener  ceux  qui  s*egarent  ,  de  ten- 
dre la  maiu  à  ceux  qui  Font  tombés  ,  & 
de  fermer  les  voies  qui  conduifent  ait 
précipice  :  &  c'cil  une  faufTe  charité 
que  celle  qui  nous  porte  à  foufïrir  la 
perte  des  âmes,  lorfque  nous  pouvons 
Tem  pêcher. 
M.  l"Jh^  Neftorius  preiTé  par  une  lettre  de 
oe  leury,  ^  Cyrille  3  laquelle  cependant  étoic 
accompagnée  de  cette  douceur  ii  pro- 
pre à  ramener  un  égaré  ,  lui  faifoit  ce 
reproche  avec  la  même  hîpocri/ie  ,  que 
les  gens  du  parti  le  font  à  ceux  qui  les 
convainquent  entièrement  :  pour  moi , 
difoît-il  ,  je  conferve  la  patience  &  la 
Charité  fraternelle  :  quoique  vous  ne  l'a- 
ies pas  gardée  à  mon  égard  :  falloit-il 
pour  cela  que  5f.  Cyrille  molit ,  &  que 
Ion  zèle  pour  la  perfonne  de  Jésus 
Christ,  &pour  la  dignité  de  fa  di- 
vine Mère  fe  refroidit  ?  Et  nous  devons 
nous  craindre  de  pouffer  trop  les  chofes 
en  nous  élevant  contre  ceux  ,  qui  fous  un 
vain  prétexte  de  pieté  metent  des  bornes 
au  bien  fait  de  la  rédemption ,  réfîilenc  à 
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Tautoricé  de  rEgliie  ,  &  mettent  tout  en 
confufion  dans  ic  Chriftianifme. 

Il  faut  avoir  un  front  d'airain  pour  par- 
ler de  cette  forte.  Il  n'eft  plus  queftion, 
dit  on  de  Janfenius  :  Tout  le  monde 
a  fouscrit  aux  anathêmes  lancés  contre 
les  erreurs  qu'on  die  être  dans  Touvrage 
de  cet  Evêque  ;  l'Envie  tourne  mainte- 
nant fcs  traits  contre  les  reflexions  du  Pè- 
re Qiiefnel  fondées  fur  la  parole  de  Dieu, 
ôc  pleines  de  la  plus  pure  Spiritualité. 

Que  fert  il  de  ne  plus  parler  de  Janfenius, 
fi  on  lui  fubftituë  Qiiefnel  ,  dont  le  Li- 
vre eft  un  précis  de  celui  de  Janfenius  ? 
C'eft  ainfi  que  les  neftoriens  voïant  le 
nom  de  leur  maître  en  exécration  fou- 
tenoient  fa  dodtrine  dans  les  ouvrages 
de  Théodore  de  Mopfuefte  ,  ôc  de  quel- 
ques autres  ,  qulls  prônoient  par  tout 
de  même  que  les  Janfeniiles  proncnr 
Qiiefnel. 

On  voit  encore  une  fols  par- là  quel  ed 
Tefprit  de  ces  Mefïïeurs  dans  leurs  pom- 
peufes  proteftations  :  Ils  ne  parlent  plus , 
a  ce  qu'ils  difent ,  de  Jenfenius  ;  dans  le 
temps  qu'ils  font  valoir  fes  erreurs  fous 
un  autre  titre  ,  Se  que  par  un  attentat 
facrilege  ils  les  mêlent  avec  la  parole  de 

H  ii 
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DieU  pour  les  autorifer  &  pour    imj^oCct 
aux  âmes  limples. 
Cette  malice  diabolique    eH:  auiïi  ancle- 
spcrJ,  ne  dans  le  monde  eue  les  hcrefîes,  Ebion 
r^îTi  74..rj.  donna  une  partie  de   les   blafpliemcs  fous 
^      ^4^'  le  nom  des  Acles  des  apôtres.   Maicion 
publia  un  faux  Evangile     ,   ou  il  infera 
M,  l'ylb.  ion  hereiie.  Pelage    ^ii   a  ce  dellein    des 
le  Fitkry.  commentaires  fur  les  Epitres  de  St.  Paul, 
^'"-   ^*    ^  Luther  aéré  là  dciTus    un  modèle  ache- 
^\'a'}nl'  ^^'  ^*  trsduiûc  le  nouveau  Teftament   en 
/îV/  Ljtih,  allemand,  &:  ygliiTà  les  dogmes  avec  tant 
L  i.  .^i?.  d'adrelîe  ,  que  la  plupart   des  Princes  ôc 
de  la  Noblelîe  d'Allemagne  ^  à  qui  il  avolc 
dédié  Ton  ouvrage  ,  donnèrent    dans    le 
piège  de  receûrent  ainfi  une  dotlrine  qui 
leur  avoit  fait  horreur  ,  lorfque    Luther 
la  leur  avoit   propoiée  toute  nue. 

Qui  pourroit  Monileur  ,  compter  les 
rraductions  ,  les  paraphrafes  ,  les  notes  , 
(Se  les  prétendus  livres  fpirituels  que  les 
Proteflans  ,  &  les  Janfeniftes  ont  fait  avec 
beaucoup  d'art  &  de  politefle  ? 

Mais  il  faut  avouer  que  Quefnel  a  en- 
encheri  fur  tous  les  autres  :  auiîi  le  parti 
a  trouvé  le  Livre  des  Reflexions  li  fort 
à  ion  goût  3  &c  il  utile  à  fcs  de  (Teins  ,  qu'il 
a  mis  tout  en  ufage    pour   en  éluder  la 
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condamnation    ,    ^   racciéditer   dans  le 
monde. 

Pour  cela  rien  ne  lui  a  fait  de  la  peine  , 
tout  a  été  poflîble  à  Ton  audacieufe  paf^ 
fîon  :  cabale  ,  mépris  des  Conllitutions 
ôc  des  ordonnances  Ecclefiaftiques  ^  de- 
fobciirance  formelle  au  Souverain  j  émo- 
tions populaires  ,  attroces  calomnies  , 
inventions  fupertitieufes ,  tous  les  retforts 
de  Tenfer  ont  été  remués. 

Il  me  femble  que  j'entents  encore  les 
cris  d'une  populace  feduite  ôc  mutinée  ^ 
qui  ferrant  dans  fes  mains  le  Tellament 
de  Qjiefnel ,  fe  plaint  qu'on  prétend  lui 
oter  rhéritaee  oui  lui  eft  venu  de  fes 
pères  *  ÔC  que  je  vois  des  mourants  dans 
le  lit  ,  &  des  morts  dans  le  cercueil  te- 
nir en  main  ce  livre  avec  le  Crucifix, 

Le  fouvenir  de  ces  extravagances  ôc  de 
ces  excès  eft  encore  tout  récent  ;  aufîî 
bien  que  celui  des  impoftures  par  lefquei- 
les  on  a  voulu  furprendre  le  public  :  d^ail- 
leurs  il  faudroit  un  volume  entier  pour 
dire  tout  fur  cet  article  :  C'eft  pour- 
quoy  je  pafTe  aux  autres  Chefs, 

Voies ,  Monfieur  ,  la  lettre  que  Luther 
écrivit  àLeon  X.  ou  il  foumettoit  fa  doc- 
trine au  jugement  de  ce  Pape  ;  y  avoîî 

H  ii| 
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il  rien  qui  donnât  de  plus  belles  efpcran  - 
ces,  que  les  proreftations  qu il  lui  faifoic 
de  fe  conformer  abiolument  à  ce  qu'il  pro- 
nonceroit    ,     &    de    recommtre    fa  voix 
comme   celle    de    Je  sus-Christ,    préjî- 
dant  en  p    ferÇonm  ,    &  parlant    par  Ja. 
bouche.  Mais  le  foucbe   changea  bien  de: 
langage  lorfqu  il  fentic  approcher  le  temps, 
de  la  condamnation  à  cet  infaillible  tri- 
bunal. 

Je  trouve  que  le  parti  s*eft  conduit  de 
la  même  manière  :  tout  le  monde  peut 
stn  fouvenir.  Avant  que  le  Pape  eut 
donne  cette  admirable  Conftitution  pleiiae- 
de  fagelTe  &  de  force  ,  où  il  met  avec  une 
netteté  parfaite  devant  les  yeux  des  Fidè- 
les la  malignité  du  livre  de  Quefnel  fur 
le  nouveau  Teftament  ,  &  au  il  endé* 
couvre  fi  bien  l'ulcerc  ,  qu'il  en  fait  pa- 
roîcre  toute  la  corruption.  Ces  Mefïieurs. 
difoient  par  tout  avec  une  préfomptueufc*' 
confiance  que  le  Pape  devoir  prononcer  : 
qu'il  falloir  attendre  la  decifion  du  Sr. 
fiége  ,  &  s'y  foûmettre  en  tout  :  mainte- 
nant que   le  Pape  a  parlé  >  S>c   que    fa 


{a  )  *vocer?i  tunm 
*voce?n  PJyip't  inte 
frétfidentis    &    hquen^ 


fis  Agncfcam.  Lutth, 
ad  lueon.  X.  a^nd 
Cocc, 
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decifion    demandée    par  le  Roi  ,  Ôc  par     tiuI,  "^' 
beaucoup    d'Evéques  particulièrement  de  nigenit^^» 
France   efl  venue    :  ces  gens   auparavant 
fî  fournis    ont  la  témérité  de  l'impugner 
par   des  chicanes  ,  qu'il  ne  fe  font  avifés 
de  chercher   que  depuis  qu'il  ont  veu  leur 
doâ:rine  condamnée. 

Qu'étoit  il  befoin ,  difent  ils ,  de  Conf- 
titution    du  St.    fiége   ?  Il  falloit   laifTer 
!  ce  jugement  aux  Evêques;  fi  les  Evéques  les 
avoient  condamnés:  ilseuifem  Slt,  qu'il  fal- 
I  loit  que  pierre  parlât:  qui  ne  voit  qu'ils  veu- 
lent uniquement  gagner  du  temps  :  auffi    . 
ceux  qui  parlent  plus  naturellement  parmi* 
eux  s'en  raportent  à  un  Concile  generaL 
Cependant  nos  pères    ont  réconnu  que 
les  conftitutions  des   Papes    ont  Tautori- 
j  té  nécefTaire     pour   une    deciilon  défini- 
tive :    tous  les  ortodoxes  s'y    font  entiè- 
rement foûmis  indépendamment  du  juge- 
ment des  Conciles  ;  5c  en  France  ,  com- 
me par  tout  ailleurs,    on  a    toujours  eu 
recours  à  l'autorité  du  foiiverain  Pontife 
en  fait  de   nouveauté  ôc  d'herefîe  ,  pre- 
nant ainii  la  voie  la  plus  courte  ôc  la 
plus   fure  ;   Car    en   o;ardant  Tordre   des 
Sièges  dans  femblables  occafions,  on  don- 
iieroit  du  temps  à  Terreur  ^  dont  les  parti- 
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fans  ne  manqueroient  jamais  de  détours 
&  de  chicanes  ,  &  le  mal  s'écendroit  tou- 
jours davantage  (Scjetceroit  de  plus  pro- 
fondes racines. 

Mais  comme  céz  article  eft  de  lon- 
gue dilcuiïion  ,  ôc  qu'il  aura  fa  place  dans 
la  lettre  que  je  dois  avoir  l'honneur  de 
vous  écrire  au  premier  jour  ,  palTons  à 
celui  qui  fuit -,  &  voïons  que  c'efl:  encore 
avec  beaucoup  de  témérité  qu'on  dît ,  qu'il 
ne  falloit  pas  commettre  l'autorité  Ro- 
yale dans  une  affaire  de  foi  de  de  conf- 
cîence  ;  Se  que  c'eft  donner  pied  à  la 
puilTance  laïque,  (^u'on  fe  (ouvienne, 
îvlonfîeur  que  l'Eglife  atrésfouvent  implo- 
ré le  fecours  du  bras  feculier  pour  foûmet- 
tre   plus  efficacement   fes  enfans  rebelles^ 

St.  Léon  dans  une  lettre  à  St.  Tu- 
ribius     (  a.  )      Eveque     d'aftorga    après 

(  (t  )  profiiif   diu  ift;i  i  tîment    corporale  fupli- 

diftriêiio  EccleJîafiicA  le-  F  cium,    Ex  quo     autem 

fîitati  quéi  ,  et   j  [acer-  l  multas  provinces  hojîi- 

dotali  contenta,  judicio  ,  |  lis  cccupH'v'tt    irruptio 


cr  tient  as  refugit  uliio- 
nés  :  ftacris  tamen 
Chriftianorum  princi' 
pum  conflitHtionihus  ad- 
juvatur  ;  dum  ad  fpiy'i- 
ftiale  non  numquam  re- 
fwrnm  rernsdinm  >  qui 


Ô^  execHtiones  leiiim 
tempejlates  interedixere 
bellorum.liQvcmz  ob  pu- 
blicam  percubationem 
fecreta  perfidia  li- 
ber cacem.      Uon     E^ 


DE  LA  NOUV.  SECTE.  53 
avoir  die  que  les  premiers  prifcillianides 
écoicnc  condamnés  aux  derniers  fuplices 
s'cnonce  en  ces  termes.  Encore  que  TE- 
glife  rejcae  les  cxécucions  ianglantes  ^  el- 
le ne  laille  pas  d'être  aidée  par  les  loix 
des  Princes  Chrétiens  j  ôc  la  crainte  du 
Tupplice  corporel  fait  quelquefois  reve- 
nir au  remède  fpirituel  •  mais  depuis 
que  les  incurfions  des  ennemis  ont  em- 
pêché l'exccunon  d'^s  loix  ,  1 .  rreur  cachée 
a  trouvé  fa  liberté  au  milien  des  cala- 
mités publiques. 

Ne  femble  t'il  p??  que  St.  Léon  a  par- 
lé pour  les  conjondures  prefentes  ?  &C 
quelle  velie  avoitnr  les  Janlenides  de 
France  lorfqu'ils  fe  rejoliiiïbient  du  mal- 
heur de  leur  patrie  ,  s'ils  n'avoient  crû 
y  trouver  l'impunité  ,  &  le  moïen  d'a- 
vancer les  affaires  du  parti  ? 

Le  Prêtre  Sixte  quatorze  ans  avant  qu'il 
fut  Pape  donne  l'exemple  de  ce  que  de  zé- 
lés deffenfeurs  de  la  foi  ont  fait  dans  ces 
derniers  temps  ;  non  content  de   fe  decla-   M^  l'Ab, 
rer  fortement    contre   les    Pelagiens   ,  il  fl^^J    ^° 
les  prefTa  vivement  par  la  terreur  des  loix  ^'^*  "^     ' 
impériales  de  renoncer  à  leurs   erreurs , 
&    eut   recours  à    la    protedion  que  le 
Souverain  doit  à   la  Religion. 
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L'Empereur  Zenon  ayant  puni  Thor- 
rible  meurtre  commis  en  la  perfonne  de 
lEvéque  Sr.  Etienne  dans  l'Eglife  d'An- 
tioche  ,&  enjoint  à  Acace  de  Conftan- 
tinople  ,  pour  le  bien  de  la  paix  ,  d'or- 
donner à  cette  Ville  un  Evêque  pour 
Antioche  ,  centre  l'ordonnance  du  Con- 
cile de  Nicée  :  Le  Pape  Simplicius  à  qui 
l'Empereur  Zenon  &  l'Evêque  Acace  a- 
voient  rendu  compte  de  ce  qui  étoit  arrivé, 
en  le  priant  d'approuver  l'ordination  qu'ils 
avoient  été  contraints  de  faire  pour  ap- 
paifer  les  troubles^  repondit  à  l'Empereur 
en  ces  termes  ,  qui  marquent  non  feule- 
ment l'autorité  du  Pâte  ,  mais  encore 
la  nece/ité  de  recourir  au  Prince  contre 
les  attentats  de  l'hcrefîe  :  (  a  )  5/  Von  avoî^ 
fmvi  ce  que  favois  écrit  a  mon  Frère  Acacf 
an  fu]et  de  Pierre  &  des  autres  ,  on  n  au- 
rait pas  eu  de  tels  crimes  a  pt/mr  :  Car  j'a- 
vois  mandé  que  Ton  vous  fupliât  de  les 
chaflér  hors  des  bornes  de  vôtre  empire 
lui  ^  &    toîis  ceux    qui    avoient  ufurpé   Us 

{a) fi    pr&terîtarum   \  gefiione   pieîfin    njeflfA 


îitterarum  quas  fcrip 
fijje  merûini  ordo  tene- 
retnr  . . .  manda'-ce 
r^m  mhn  ut  frHa  fug- 


Hxtra  metas  l'cfiri  pel- 
lerentur  jmperii.  Lfiih. 
T.  4.  /fi?/.    1033. 
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Egllfes  ,  a  l'occafion  de  la  domination  du 
Tiran  :  Ceft  pour^uoy  s'il  s  en  trouve  quel- 
ques refles  5  faites  les  chajfer  dans  les  pals 
étrangers  ,  &  parceqne  vous  ave  s  cru  ne 
pouvoir  appalfer  les  /éditions  d'antloche , 
^nen  ordonnant  tm  Eveque  a  Conflantlno- 
pie,  contre  l'ordonnance  du  Concile  deT^i- 
cée  à  la  charge  de  referver  à  Va-oenlr  au 
Concile  d'Orient  l'ordination  de  l'Eve  que 
d' nAntioche ,  (a.)  V Apôtre  St,  Pierre  conferve 
votre  promejfe  afin  que  ce  que  mon  Frère 
Acace  a  fait  par  vôtre  ordre  ne  foit  pas  tiré 
m  coutume. 

Ajoutés  que  dans  une  autre  lettre  le 
Papb  fimplicius  dit  très  expreflement 
que  (  b.  )  Ceft  de  l'Empereur  après  Dieu 
que  l'Eglife  attend  du  lecours  contre  les 
cntreprifes  des  hérétiques. 

Quoique  St.  Auguftin  eut  été  du  Ç^w- 
timent  de  n'eraploïer  à  Tégard  à^%  hé- 
rétiques que  les  voies  de  l'inftrudîon  &: 
de  la  douceur  5  néanmoins  l'efprir  orgeiiiU 
leux   ,  inquiet   ,  &  remuant  des  i5ona- 


(a,  )  Tenet  hanc  pieta- 
tatis  've(ir&  beat  us  Fe- 
trtis  apofloîus  fponfionem 
Labb.  T.  4.P.  1034, 

{b)  Vriicum  pofi  Dsmn 


.  .  Chmentifimi  Impe^ 
vatoris  anxiUum  du- 
ximus  imploretndum. 
Labb.  T.  4.  Col 
I03P 
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tiftes,    tout    femblable  à  celui  <\q%  Janfe- 
niftes   ,  le  fie  changer  d'avis  ,  <îk  il   dit  a- 
Auz    à  ^^^^  ^""^^  ^^^^  ^^^  offices  de  la  charité  &  de 
"Vincent,    ^^   follicitude     Paftdralle     n'avanceroienc 
£/>.    48.    guère  leur  converfion  ,  s'ils  n  étoient  foû- 
tenus  de  la   crainte    des   loix  ,  &  des  or- 
donnances du  Prince. 

Ces  exemples   &  une   infinité   d'autres 
jiiontrent    qu'il   faut    quelquefois    recou- 
rir à  la  paillance  fecuiiere   pour  réprimer 
ceu"^  qui   re/îftent  à  l'Eglite  \  &  que    c'cft 
une   faulTe  delicatefTe  que    de  craindre  de 
commettre  l'autorité  Royale  &  de  donner 
atteinte  à  la  liberté  Ecclelîadique.    Il    eft 
aifé    de  voir  que  ce   n'eft    là    qu'un    pré- 
texte 5  pour  empêcher  le  légitime  r  ecours 
à  Sa  Majeflé  fur   des  entreprifes  ,  qui  ne 
tournent    pas    moins   au  defavantage   de 
rétat  qu'elle  foûtient ,  qu'à   celui  de   l'E- 
glife  quelle  protège. 

Le  détour  eft  peut  erre  plus  fin  de  fai- 
re entendre  au  public  que  de  célèbres 
Ecoles  fe  trouvent  envelopées  dans  la 
cenfure  du  Livre  du  Père  Quefnel  \  mais 
les  Janfeniftes  ne  font  pas  les  premiers 
auteurs  de  cette  rufe. 

Avec  la  même  impudence  qn'on  avance 
à  cette  heare  qu  en  condamnant  Qiiefnel 

on 


DE    LA   NOUV.  SECTE.     97 

on  donne  atteinte  aux  plus  célèbres  Eco- 
les,  les  Orîgeniiles  s'etForçoient  de  fai- 
re accroire  au  public  que  tous  les  Doc- 
teurs de  l'Eglife  étoicnc  condamnés  avec 
leur  Origene,  &  un  Métropolitain  d'Ancyrc  ^''* 
ciit  Tâudace  de  l'écrire  au  Pape.  ^    *' 

Luther  ,  Calvin  ,  6:  les  autres  fedaircs 
du  XVL  Siècle  Avant  Janfenîus  ,  se- 
toicnt  appropriés  la  Do(ârinc  de  St.  Au- 
guflin  j  ik  avec  autant  d'impofturc  ,  que 
les  nouveaux.  Difciples  de  ce  St.  Docteur 
publient  qu'en  condamnant  Quelnel  on 
donne  atteinte  aux  plus  célèbres  Ecoles  . 
ils  publioicnt  que  ce  grand  Dodeur  en- 
tr'iutres  étoit  le  Maître  qu'ils  avoienc 
exactement  fuivi  ,  &  qu'on  ne  fçauroit 
les  condamner  fans  comprendre  dans  U 
mciiie  condamnation  ceux  ,  qui  ont  été  les 

us  belles  lumières  du  monde  Chrétien: 
FaloitJl  ,  Moniîeur  ,  que  de  tels  diif- 
conrs  étonnalTent  rEgliie  ,  &  fuipendiù 
[cnz  les  foudres  qu'elle  a  lancés  contre 
ces  novateurs  ? 

Qjiant  aux  égards  qu'on  dit  qu'il  fau- 
drait   avoir  pour  quantité  de   perfonnes 
refpedables  par  leur  rang,  par  leurs  fçien- 
cc  ,  par  leur  pieté   ,  5z  par  leui   crédit, 
far  qui  l'anatheme  tombe  ,  &c  qui  die  on. 
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eiitreneroîent  un  grand  monde  avec  elles, 

on  pourroic  remarquer  qu'on  ne  s'arrêta 

Léon    et'  pas  à  ces  fortes  de  confiderations  en   Ef- 

j3. /^u'^r  pagne  ,   lorfque  le  prircillianifme  eutin- 

^  *  **^*  fecté    des    Evêques  ,  des  Seigneurs  ,  des 

Dames  dz  mcfme  des  perfonnes  en  odeur 

de   Sainteté. 

De  plus  le  Concile  d'éphefc  ,  &  le  Pape 
Sixte  III.  Un  an  après  ce  Concile  ,  ne 
crûrent  pas  devoir  ménager  Jean  d'Antio- 
che  3c  trente-cinq  Evêques  de  fa  Caballe, 
toute  forte  qu'elle  étoit  ,  lorqu'ils  refu- 
foient  de  foufcrire  à  la  condamnation  de 
de   Neflorius. 

Eutiche's  ayant  engagé  dans  fon  parti 
un  grand  nombre  de  Moines  vénérables 
par  Taufterité  ôc  la  faintcté  de  leur  pro- 
fellîon  5  plafieurs  Evêques  ,  &  la  Cour 
de  Conilantinople  ,  principalement  l'Eu- 
nuque Chrifaphius  ,  qui  y  avoit  tout  pou- 
voir ,  &  l'Impératrice  Eudoxie  :  Le  St. 
Patriarche  Flavien  ,  après  avoir  tenté 
inutilement  toutes  les  voye's  de  la  dou- 
ceur ,  condamna  cet  héréiîarque  &  fa  doc- 
trine j  quoiqu'il  vit  bien  les  confequen- 
ces  de  cette  condamnation  :  Rome  cepen- 
dant ,  de  toute  l'Eglife  dans  le  Concile 
de  Calcédoine  confirmèrent  le  iugement 


DE  LA  NOUV.  SECTE.  99 
àc  ce  Saint  Prelac  ôc  honorcrenc  fa  i-nc- 
moire  de  grands  éloges. 

Dieu  permet  fou  vent  qu'il  féleve 
des  tempêtes  dans  l'Eglife  à  l'occa(ion 
des  herefies  qu*on  y  condamne  ;  mais  il 
fait  enfin  triompher  la  vérité  ,  Ôc  fufcite 
pour  cela  des  Pontifes  pleins  de  lumière 
&  de  vigueur,  &  des  Princes  llluftres 
par  leur  pieté  autant  que  par  leur  fagefTe. 
Tels  furent  du  temps  du  Concile  de  Cal- 
cedoineStoLeon  ôc  l'Empereur  marcien  ;  Se 
tels  font  aujourd'hui  dans  un  pareil  bcfoin 
dcrEglifeClementOnzej&Louïs  le  Grand. 
Venons  ,  Monfieur  ,  à  des  exem- 
ples plus  proches  de  nos  jours  le 
Lutheranifme  ,  &:  le  Calvinînifme ,  en-  -A/.^''^-- 
traînèrent  bien  rot  des  gens  de  la  plus  ^^^  ^)^  . 
haute  naifTance ,  &  d'une  éblouîilanre  i^ntl'èy^,:, 
vertu,  des  Princes  fouveraîns ,  &  avec  é'^uCî/x; 
eux  leurs  Etats  ,  des  fuperieurs  .  réguliers 
&  leur  communautés ,  de  grandes  pro- 
vinces &  même  des  Royaumes  entiers 
embrafTerent  l'herefîe.  Le  glaive  Spirituel 
devoit-il  pour  cela  demeurer  caché  ?  De- 
voir on  craindre  de  retrancher  du  Corps 
miftique  de  J.  C.  des  membres  gan- 
grenés 5  parce  qu'ils  croient  confîdcra- 
bles  ?   Les    troupes    hérétiques    fous   les 
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tentes  ,  ^  dans  le  combat  faifoicm  re- 
tentir Fair  du  Chant  des  Pfeaumes  ,  faU 
loit  il  les  épargner  à  caufe  de  cette  ap- 
parence de  pieté  ?  ies  Chefs  de  ces  hcre- 
iies  ôc  ceux  de  bien  d'autres  prcchecient 
hautement  la  Chanté  ^  &  îa  mcrtificaiion  , 
ils  ne  pnrloient  que  de  reforme  ;  la  re- 
forme éioir  en  eflet  le  prétexte  qu'ils 
prencîent ,  Si  ils  ne  fe  donnoient  pas 
^^^"i^^^i'  d'autre  nom  que  celui  de  reformés.  Le 
los.rgh.du  £^j^g^^    ç^^^^^j,  P.oufiel   ne  laifloit  rien 

p  paroure    dans    les    mœurs    qui  ne  tue 

extrêmement  réglé  :  ni  rien  dans  fa  con- 
duite qui  ne  reipitât  la  mortification.  Il 
avoît  toujours  après  lui  une  grande  trou- 
pe  de  pauvres  qui  Tapeloient  leur  père  : 
il  pafTa     bien  tôt  pour   un   faînt,  &   fe 
mie  il   bien  dans  refprit  de   la  Reine  de 
.    Navarre  qu'elle  le  prit  pour  Ion  directeur, 
ôc  le   fît  Abbé  de  Clairac  ,   &  puis   Eve- 
que  d'Oleron  :  ce  qui  lui  donna  le  moïen 
de  jetter  en  Bsarn  les  fondemenrs  de  l'he- 
refîe.  Quel  malheur  à  ceux  qui  fe  laîiîerent 
furprendre  par  des  dehors  fi  impofants? 
Peut  être  que  Vaufterité   des  montanif- 
_    .     tes  fut  un  leurre  pour  Tertulien  :  par  la 

j;    j/   p  railon  quelle  revenoif  tort   a  Ion   génie  ar 

Z17.         dent  6c  fevere. 
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Pour  fuivre  les  erreurs  de  Luther  ôc 
de  Calvin  ,  des  Sfigneurs  des  plus  qua- 
lifiés fe  font  réduits  a  une  condition  mé- 
diocre ,  ôc  même  quelquefois  a  la  pau- 
vreté :  des  Prélats  ont  quitté  leurs  mitcres 
ôc  leurs  revenus  :  Etoit-celà  une  raifon 
de  diflîmuler  de  l'herefie  en  êtoit  elle 
moins  deteftable  ? 

Une  des  remarques  d'Orîgene  me  pa- 
roit  venir  fort  à  propos  :  Il  dît  qu'il  eft  f^^^^^'^' 
d'une  plus  dahgereufe  confequence  de  s'é-  *  ^' 
garer  dans  la  dodrine  que  dans  les 
mœurs  :  que  toutes  les  vertus  paroiC» 
fenc  être  dans  les  hérétiques  j  mais  quel- 
les y  font  faufïes  ,  le  martire  même  >  ôc 
qu'enfin  les  hérétiques  dont  les  mœurs 
font  bonnes    font     les    plus  pernicieux. 

Tertulien  donne  encore  plus    détendue 
a  cette  penfée.    Il   ne  faut  point ,  dîfoir 
il ,  fe  laiflTer  entraîner  à    Terreur  par  la  ^^  ?^^- 
chute  des   perfonnes  les  plus    confidera-  f^i^JI^T 
blés    dans  l'Eglife  :  quand    un    Eveque  ,  nu  gx  fia^ 
un  Dodeur  ,  un  Martir  même   tombe- î^erfmas,it 
roit  dans  l'erreur     :  éprouvons  nous  la  foi  Ppf'^^^^ff^ 
•par  les  perfannes  :  oh  les   perfines  par  U  ^^  ^^ 

Les  précautions  que  ces  Dodcurs  pre* 
noient  contre  le&  artifices  des  hérétiques 

î  ii| 
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déjà     au    commencement  du     III.    fîe- 
cle,  font  voir     de    quelle   ancienneté  eft 
la  pratique  des  hérétiques  d  aujourd'huy  : 
ceux-ci  voudroient   comme  les    premiers 
donner  un    relief  à    l'erreur  ,  en  perfua- 
danc   faulTement  au   public  que  des  per- 
fonnes  d'une  pieté  ,  d'un    Caraderc ,  & 
d'un  rang    également  refpedabies  y    ont 
quelque  part  :  nous  avons  lieu  défperer, 
Moniîeur ,   que   ces  mêmes  perfonnes  ne 
tarderont    pas  de    réprimer  entièrement 
ime  pareille  licence  ,  ôc  que  fous  l'éten- 
dart  de  la  vérité  elles    prendront   les  vo- 
yës  les  plus   feures   pour  fermer  tout  paf- 
fage     au    plus  ■  léger    foupçon. 

Mais  fî  nous  en  croïons  les  deffenfeurs 
de  Qucfuel  on  s'allarme  fans  raifon  ôc  la 
caufe  deTEglife  n'eft  qu'un  prétexte  dans  la 
perfecution  que  Ton  fait  à  cet  Auteur. 
Aînfî  parlent  ces  beaux  efprits  dans  leurs 
afTemblées  ,  décidant  fouverainement  des 
intérêts  de  L'Eglife  &  de  TEtat  ;  c'eflr 
encore  le  langage  des  dévots  du  parti.' 
Vous  leur  entendes  dire  quelquefois  avec 
des  foupirs  affectés  que  la  fiineftte  am- 
bition ,  que  quelques  uns  ont  de  domi- 
ner, livre  aujourd'hui  te  Royaume  à  de 
grands  mallîcurs ,    &c  qiae  ceux-là    font 
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bien  coupables  qui  par  des  motifs  d  in- 
tcieft  jettent  dans  l'embarras  toute  TE-- 
glife.  Ccft  ainfi  que  Torij  tâche  de  ter- 
nir la  réputation  des  plus  faints  ,  ôc 
des  plus  habiles  Prélats  du  Royaume , 
&  d'un  Corps  qui  fait  profeiîîon  du  plus 
parfait  de/intere(îement ,  qui  ne  s'occupe 
que  du  falut  du  prochain  ;  &  qui  par 
une  attention  finguliere  à  fe  remplir  des 
meilleurs  fujets  ,  6:  à  les  former  aux 
fciences  les  plus  propres  à  les  rendre 
utiles  à  tout  le  monde  pour  gagner 
'tout  le  monde  a  Jesus-Christ  ,  eft  de- 
venu en  quelque  manière  l'ame  de  la  di- 
rcdlon  fpirituelle  ;  gagnant  prefque  ne- 
cefïairement  la  confiance  de  tout  le  mon- 
de ,  celle  du  peuple ,  des  Seigneurs ,  des 
Princes ,  ôc  des  plus  Puiffants  Monarques: 
travaillant  toujours  au  goût  des  Catho- 
liques les  plus  pieux  ,  6>c  les  plus  éclairés  ^ 
à  l'avantage  de  TEglile  ,  6c  à  la  plus  gran- 
de gloire  de  Dieu. 

C'eft  là  un  des  plus  malins  détours 
dont  les  Janfenides  fe  foient  fervis  : 
mais  iouvenons  nous  que  les  ennemis 
de  la  Religion  fe  font  toujours  efforcés 
de  donner  une  couleur  odîeufe  au  zèle 
dfi  ceux  ,  qui  ont  pris  les  insérées  de  k 
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foi  avec  autant  de  vivacité  que  de  fruie 
Les  Origenifles  perfuaderent  même 
à.  Sz,  Anguftin  ,  que  c'étoic  uniquemenc 
ranimoficé  ôc  la  jaloufîe  ,  qui  emportoient 
Se.  lerome  contre  Rufin  :  que  la  foy  n'é- 
toit  que  le  prétexte  ,  que  St.  lerome 
fcandalifoit  par  là  toute  TEglife  ;  &  que 
tout  au  moins  il  y  avoit  également  da 
tort  de  part  &  d'autre  dans  ce  démêlé. 
Vous  voyes  ,  Monfieur  y  avec  quelle  exac- 
titude les  hérétiques   fe  copient. 

Les  Ariens  (a)  firent  pafTcr  St.  Athanafc 
pour  un  efprît  orgueilleux ,  de  înterefTé  , 
a  qui  la  pafîlon  de  dominer  faifoît  tout 
entreprendre ,  &  qui  facrifioit  à  fes  veiie« 
le  bien  &  la  paix  de  l'Eglife.  D'ailleurs 
ils  le  perfecuterent  par  tous  les  moïcns 
que  la  rage  peut  inventer  ,  Ôi.  ils  le  fi- 
rent avec  plus  d'acharnement  k  mefure 
quils  le  virent  plus  uni  avec  le  Pape^ 
Ôc   avec  tous  les  Eveques  orthodoxes. 

A  quelle  calomnie ,  ôc  à  quelle  furcui* 
n*ont  pas   été  expofés ,    fans  parler  de  ce 

(a)  Dicehat  eos  ejfe  ter  faeereîotes  ,  Ù*  cos 
Cuîpabîles.  qui  confuhf-  dtfcordiam  gêner ar et éf*c^ 
tantialitatis'vocem,  quA  Sozomen.  L.  6.  Ç.  3. 
f»  fcriptttris  non  jn-  MAÏmb.hJel'ariaK'^t.i^z 
'venir etur  ,  infidei  doc-  fleury  T.  3.  /•»  l^  5 ,  117. 
mnâ  fofwjfem^  quoi  /«- 1  &  nliii. 
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rand  defFcnfeur  de  la  foi  ,  les  Hilaires 
fes  Bafîlcs ,  les  Grcgoîrcs  de  Nazianze^ 
&  dans  tous  les  âges  de  l'Eglife  ,  ceux 
]iu  fuivanc  la  divine  exprellîon  de  Sr. 
Jean  ont  été  les  cooperateurs  de  la  Ve- 
lité. 

Il  ne  faut  donc  pas  être  furprîs ,  Mon- 
ûcLîL'  j  que  la  haine  des  Hérétiques  ,  &  de 
ceux  quils  feduifent  éclate  contre  des 
Cardinaux  ,  Sc  des  Prélats  ,  dont  le 
nicrîce  efl  au  defTus  des  plus  grands  élo- 
ges ôc  dont  la  fagefle  Ôc  la  Science 
égalent  le  zeîe  &  la  pieté  ;  puifque  fuî- 
vant  le  même  Apôtre  Sî,  Jean,  ceux 
qui  aiment  à  mal  faire  haïflenc  la  lu- 
mière :    Qfii  maie  agit  oâlt  lucem. 

Il  ne  faut  pas  ,  dis-jc ,  être  furprfs 
que  des  Meffieurs  qui  veulent  foûtenîr 
Terreur  répandent  tout  ce  que  la  paiîîon 
peut  infpirer  de  fiel  contre  un  Ordre 
Religieux ,  que  depuis  fa  naîffance  eft  en 
poCfcdion  d'avoir  pour  ennemis  les  enne- 
mis de  la  foy  ,  &  que  les  fouveraîns 
Pontifes  ont  honnoré  d'abord  qu'il  a  pa- 
ru des  titres  les  plus  p  ropres  a  marquei* 
une  eftime  particulière.  ' 

Depuis  les  Laynés ,  les  Salmerons,  les  Le 
Fcvres  les  Canifius   6c  les  autres  de  ce  ca» 
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radere  :  leurs  dignes  fucceflcurs  font  tou- 
jours un  fujet  de  terreur ,  &  par  con- 
fcquenr  un  objet  de  haine  pour  les  Luthé- 
riens ,  pour  les  Calvinilles ,  pour  les 
Janfeniftes ,  &  ce  qui  eft  le  même  pour 
les  Q^uernelliftes , en  un  mot,  pour  touc 
le  parti. 

Il  n'eft  point  d'humiliation  qui  piàt  di- 
minuer la  Gloire  qu^ils  ont  d'être  tou- 
jours particulièrement  lie'z  à  ce  qu'il  y  a 
de  plus  Saints  '  &  de  plus  fages  Prélats 
dans  le  Royaume ,  &  avec  eux  conti- 
nuellement en  butte  aux  ennemis  du 
Pape   &  du  Roi. 

Mais  qui  connoit  mieux  que  vous  leur 
caradere  ,  étant  uni  avec  eux  non  feule-- 
ment  par  un  commerce  d'amitié  ,  ma-îs 
encore  par  une  focieté  de  travaux  :  fui- 
vant  l'ordre  que  vous  en  ont  donné  tant 
d'illuftres  Evêqucs  ,  qui  depuis  quinze  ans 
vous  ont  à  Tenvi  occupé  dans  les  mif- 
fîons. 

Je  finis  cette  lettre  ,  Mon/îeur ,  par 
une  réflexion  qui  ne  fçauroit  infpirer  trop 
d'horreur  pour  les  Janfeniftes ,  &  qui 
rend  moins  fenfible  a  tous  nos  Prélats 
6c  aux  autres  l'indigne  traitement  qu'ils 
en  reçoivent ,   C'elï  que   quelquefois  ces 
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Meilîciirs  les  Jancfcniftes  iVcpargneiii  pas 
mcme  le  Pape  &  le  Roy  !  Le  PapI'  6c 
le  Roy,  dis-je  ,  qui  fartirenc  la  vencra- 
tion  de  tout  le  monde ,  &  dont  on  ne 
peut  parler  raifonnablement  fans  éloge. 

Les  Chrétiens  ne  fçauroient  avoir  un 
aflcs  profond  refpedl  pour  ^le  fouveraia 
Pontife  :  &  fur  tout  pour  celui  qui 
gouverne  aujourd'hui  l'Eglîfe.  Le  Grand 
Pape  ,  dont  ces  frénétiques  déchirent 
la  réputation  par  le  même  principe  que 
les  Pharihens  déchiroient  celle  de  Je- 
sus-Christ,  a  toutes  les  qualités  qui 
font  un  digne  Vicaire  de  ce  divin  Maî- 
tre 5  &  qui  l'auroient,  fait  admirer  dans 
les  fiécles  les  plus  illuftres  de  rEglife. 
On  voit  en  lui  des  intentions  droi- 
tes j  un  parfait  dcfînterefTemcnt  5  un  zè- 
le immenfe ,  un  génie  fuperieur,  une 
application  •  confiante  ,  une  éloquence  vi- 
ve ôc  majeftueufe  :  en  un  mot  toutes 
les  vertus  &  toutes  les  qualités  perfon- 
nelles  qui  ont  éternifé  la  mémoire  des 
Jules  ,  des  Damafes  ,  des  Jnnocents  , 
des  Leons ,  des  Gregoires  ,  &  des  Pies  ! 
Vertus  Se  pretieufes  qualités  qui  doivent 
faire  fouhaïter  que  Clément  XI.  voye 
au  moins  les  jours  de  Pierre. 
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Qiie  Cl  tous  les  Fidelles,  comme  lesoiiaiî- 
les  de  ce  cligne  Pontife ,  doivent  avoir 
un  fouverain  rcfpedt  pour  lui  :  quel  hor- 
reur ne  doivent  pas  faire  certaines  perfon- 
lies  qu'on  voit  manquer  à  ce  devoir  &c  qui 
font  non  feulement  fes  cuaillcs  comme 
tout  le  refte  des  Chrétiens  mais  encorc- 
fesfujets  :  &  des  fu jets  pour  qui  il  a  mon- 
îré  des  entrailles  de  Père ,  particuliement 
dans  ces  temps  ,  où  la  nature  endurcie 
à  nos  miferes  refufa  de  rendre  même  le 
grain  que  le  laboureur  lui  avoir  confie  ? 

Peut-on  mettre  des  bornes  au  refped 
5^  à  la  reconnoiffance  que  Ton  doit  au 
Roy  î  cet  incomparable  Monarque  que 
Tamour  de  la  paix  a  fi  fouvent  dépouil- 
lé de  fes  plus  fameufes  Conquêtes  ,  à  qui 
jamais  rien  n'a  coure ,  lorfqu'il  â  été 
queftion  de  la  gloire,  ou  de  la  tranqui- 
lité  du  Royaume  ,  ôc  qui  a  toujours  tout 
facrifié  pour  les  intérêts  de  la  Religion. 

Dans  la  perte  irréparable  que  la  conJ 
dirion  des  mortels  nous  fait  appréhen- 
der ,  Monfeigncur  Le  Duc  D'Orlcans  : 
Prince  en  état  de  fuivrc  les  Confeils  & 
les  exemples  d'un  tel  Hors  ,  prefente  à 
FEglife ,  à  Monfeigneur  le  Dauphin  j  & 
à  rétat  toute  la  relîburce  poflible 

Ncân 
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Néanmoins  les  efperances  ,  que  les  Jan- 
fen/fles  conçoivent  fur  un  avenir  donc 
la  feule  penlée  nous  accable  ,  ne  fait  que 
trop  voir  ,  quand  nous  n'en  aurions 
pas  d'autre  preuve  ,  que  la  profperité  de 
la  Rclidon  eft  attachée  à  la  facrée  Per- 
lonne  du  Roy ,  &c  qu'on  ne  peut  erre 
véritablement  Catholique  fans  faire  de 
vœux  pour  fa  confervation. 

Il   n'cft    pcrfonne  qui  en    foît  mieux 
convaincu   que  le  Pape  ;    auffi  dans  un 
difcours    qu'il   fît  dans  un  Confiftoire  ,  Il 
demande  à   Dieu   ,   pour   le  bien    de  l'E- 
glife  de  la  néceffité  de  l'Etat  que  le  Règ- 
ne  de  ce    religieux    Monarque ,    Règne 
le    plus  merveilleux  qui  fut  jamais ,  foit 
prolongé  au  terme  de  la  vie  le  plus    recule 
du  moins  autant  qu'il   le    faut,  pour  que 
Monfeigneur   le    Dauphin  puiiîe  être  for- 
mé à    loifir  par  ce   grand  Roy  qui  par 
une  infinité  d'adtions    de  valeur ,  de  pru- 
dence,  &   de    pieté   efface   la  gloire  des 
plus  grands  Potentats. 

Nous  avons  tout  lieu  défperer  que 
cette  prière  fera  pleinement  exaucée  ? 
tant  à  caufe   (  a  )  de  la  pieté  du  Ponti- 

Â  )  Exatiditus  eft  ^ro  fua  teverentiâ  Hehr.  5.  ^, 
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fe,que(a)  delà  ùgciTc  toute  Chréti- 
en ne  de  ce  Prince  ,  &  de  fa  grande  atten- 
tion à  découvrir  &  à  renverfer  icsentre- 
priics  des  ennemis  de  TEglife. 

Joignons  Monfieur ,  nos  vœux  a  ceux 
de  la  Sainteté,  Se  demandons  encore 
pour  |le  parfait  bonheur  des  fidelles  qu  el- 
îe-aic  elle  même  la  confolation  de  voir 
ce  quelle  fouhaite. 

Je  fuis  bien  perdiadé  que  non-feule- 
ment vous  priés  Dieu  de  toutes  vos 
forces  pour  des  perfonncs  Ci  Auguftes  , 
Ôc  il  necelîaires  a  i'Eglife  ;  mais  encore 
que  la  Charité  qui  vous  anime  ,  ôc  qui 
part  d'une  ame  pure  ,  d'une  bonne  con- 
icience ,  ôc  d'une  foi  fincere  ,  ouvre  tel- 
lement votre  cœur  à  tout  le  monde  que 
pcrfonne  n'y  manque  d'une  place  con- 
venable, pas  même  nos  ennemis  les 
plus  dedarcs. 
'  Vous  priés  Dieu  fans  doute  qu'il  con- 
vertiife  &  qu'il  éclaire  cçs  Meilleurs  qui 
s'étant  de-tournés  de  la  voie  de  la  Cha- 
rité ,  s'éearent  en  de  vains  difcours  ,  ôC 
veulent  ccre  Docteurs  de  la  Loi  :  quoi 
qu'ils  n'entendent  ni  ce  qu'ils  difent  ,  i\i 
c!e  qu'ils  afîurent. 

(^    trotter  homïnïs [a*\tïiim  qu&àïcuntUY'vïiii  au- 
fmaïuth  b'  r.,ru,nfciiin'\cïi   longior  erit,Vrov.  i8. 


DE  LA  NOUV.  SECTE,  m 
Je  ne  manque  pas  Alonfieur  ,  d'avoir 
toutes  ces  intentions  à  TAutel  ,  je  vous 
fupplie  de  continuer  vos  prières  ;  ôc  de 
demander  inftanimcnt  à  Dieu  par  Tinter- 
ceflîon  toute  puillante  de  Ton  Imma- 
culée Mère  ,  la  très  Ste.  Vierge  Marie, 
que  mes  facrifices  foîent  acceptés.  Je  luis 
avec  tous  les  fentiments  d'une  amitié  , 
qui  formée  dans  nos  plus  tendres  années 
s'eft  toujours  accriie    avec  Tage. 


Mo 
V 


NSI  EVR, 


Oftre  très  humble  &  très 
obeïflanc   Serviteur  , 


F.  J.  D.  G.  C.  T.  P.  D.  L  S.  E. 

Ce    30.    Mars  i/rj. 

K  ij 
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PAR     RÉCRITURE 

ET     LA      TRADITION, 
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O  NS  lEV  R 

VOus  me  faites  connoître  que  k  dif- 
cours  que  vous  avés  fait  fur  les  dé- 
tours des  Janieniftes  a  eu  un  bon  fuccés. 
La  plus  part  de  vos  Meflîeurs  vous  ont  dit 
qu'ils  les  connoilTent  etfedivement  aux  ar- 
tifices 5  donc  les  Ariens  &  les  autres  Héré- 
tiques de  tous  les  temps  fe  font  fervis  :  Et 
ils  conviennent  que  la  Doctrine  des  véri- 
tables Thomilles  eft  bien  difFcrenre  de  celle 
que  la  Conftitution  Vràgenitus  condamne 
dans  Quefnel. 

Monlieur  l'Abbé  &  Ton  École  nous 
défient  feuiemenr  de  bien  prouver  ce  que 
nous  prétendons  ,  «que  U  Souverain  Pon- 
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tîfe  a  d'autorité  pour  foumcttie  abfolunient 
tous  les  Fldcles  à  fcs  deciTions,  Ils  nous 
défient  fur  tout  d'accorder  l'ufage  avec 
cette  dodrine  <3<:ils  n'ont  répondu  que  par 
un  foufrire  moqueur  lorfque  vous  leur  avés 
dit  que  vous  la  foutiendrez  cette  doctrine  , 
même   par  Tufage  de  France. 

Voici  y  Monfîeur  ce  qne  j'ay  pu  vous  pré- 
parer dans  le  peu  de  temps  que  vous  m'en 
avés  donné.  . 

Je  me  flatte  que  vous  me  pardonnerés  ^ 
fi  prelTé  autant  que  je  le  fuis  ,  je  ne  don- 
ne pas  âmes  lettres  l'ordre  que  vous  pour- 
ries foiihaiter. 
Pour  avoir  plutôt  fait,  je  mets  les  chofes  à 
mefure  que  j'en  rappelle  l'idée  ,  l'aiffant  à 
l'Art,  dans  lequel  vous  excelles  le  foin  de 
les  ranger  ôc  d'y  donner  la  grâce  du  beau 
difcours. 

Je  crois  bien  que  vous  n'exigés  pas  que 
jépuife  dans  une  lettre  une  matière  auflî 
vafte  qn'eft  celle  c'y  ,  &  que  vous  vous 
contenterés  de  ce  qui  fufSt  pour  convain- 
cre des  gens  qui  font  profefîion  d'être 
Chrétiens  3c  raifonnables. 

Comm^cnçons  par  l'Ecriture,  enfuîte  nous 
viendrons  aux  Pères  &  à  la  tradition  ;  ôc 
quoyciue  ce  feroît  une  impiété  de  vouloir 

Kiij 
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faire  dépen  ire  la  Loy  Sacrce  de  J  e  sus- 
Christ  des  ul^ges  qu'on  en  a  fait  , 
Tiens  verrons  que  Tulage  de  l'Eglifc  y  eft 
conforme,  &:  que  la  France  a  témoigné 
fur  cet  arcicle  comme  fur  tous  les  autres 
combien  elle  a  de  la  Religion. 

Je.  sus-Chri  st  fait  le  projet  da 
grand  édifice  de  fon  Eglife>en  ptefence  de 
fes  Difciplcs  ,  &  dans  le  16.  Chap.  de  St., 
Math.   Il  choiiît  St.  Pierre  pour  en  être  le 
foride?nêr:t  ,  pour  être  cette  Pierre  qui  doit 
la  foiicenir  avec  une    force   inébranlable 
contre  toutes  les  attaques    des  ennemis  : 
Qu'on  Confidcre  bien  cet  endroit  &  Ton 
verra     que    notre     Seigneur    Jésus- 
Christ    voulant  pourvoir  au  ten)ps, 
qu'étant  monté  au  Ciel  il   adiCberoit  Ion 
Eglife  invifiblement  par  Ton  St.   Efprit  ,  il 
êrablit  St.  Pierre  pour   en  être  Porgane  : 
Et   pour  le  deflgntr   à  ce  grand   emploi 
i\  lui  donne  ce  furnom   dé  Cephas  ,    qui 
€n    Siriaque     &   en   Hébreu   lignifie  pine 
Pierre ,  &  fe  fert  à   fou  égard  de  Pexpref- 
fion  5  de   la  figure    qui  dans  le  Prophète 
ifaïe  nous    Pont    fait    connoître  lui  niê- 
înc. 

Dans  ce  Prpphête  le  St.  Efprit  annonce 
J  E  s  u  s  -  C  H  R  î  s  T  en  difant  de  lui  qu'il 
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fera  la  (  a  )  pierre  fondamentale  de  Sion  ; 
ôc  dans  l'Evangile  Jésus- C  h  ri  st 
dcclaie  Simcn  la  picire  fondaiDciualc  uc 
l'Eglife  ,•  grande  preuve  qu'il  lui  remec  ëc 
Tes  fondions  ôc  ion  pouvoir. 

f^lfus  étés  (  b  )  hleri  heureux  ,  lui  dit-il , 
S/fno^  barjona  parceque  ce  nefl  pas  la  Chair 
&  le  fvig  cjkî  vous  ont  revclé  cette  vérité  ; 
?72ais  mon  Père  qui  efi  dafis  le  Ciel  :  &  rnoy 
je  vous  dis  que  rotis  étés  Pierre  ,  &  que 
far  cette  Pierre  f  édifier aj  mon  Eglije  ,  & 
que  les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront  point 
contrelle  ,  que  je  vous  donnerai  les  Clefs  d^ 
Royaume  du  Ciel ,  &  que  tout  ce  que  vous 
Itérés  fîtr  la  terre  ,  fera  lié  dans  le  Ciel ,  & 
cjue  tout  ce  que  vous  delierés  fur  la  terre  fera 
délié  dans  le  Ciel. 

Il  ell  clair  que   Jesus-Christ 


(  a  )  t.î'ttam  in  fun- 
damcHtis  fton  lapidem  , 
lapidem  frobatuw  ,infu' 
4(i77-^êtofûdatri  lfai£,   x  8 . 

{  b  )  Etat  us  es  fimon 
B  II  ]ona  :  ^na  caro  Ô* 
fiinguls  no»  reveUvu 
tihi  ;  fed  Pater  meus  quï 
in  Cœ'is  ^fl'  E^  ('go  dico 
tihi  :  ^luia.  tu  es  Vetrus  , 
^  fuper  hdnc    Jtetram 


edificxio  Tcclefixm  me  a  m 
Et  ports,  inftri  non  pr£^ 
valebufit  ^dverfns  ea,m  :. 
Ef  àciho  tibi  claves  ngni 
Cœlorum  -y  &  quoicHm- 
que  liga'veris  f^per  ter- 
ram  erit  Vgatum  &  in 
Cœlis  Ô*  q^odcumque  fol- 
ie ris  fuper  ter  mm  erit 
f.dutum     et     in      çjxli$ 
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promet  ici  à  St.  Pierre  de  mettre  radica- 
lement dans  lui  tout  le  pouvoir  qui   doit 
fcrvir  à  la  confervatioii   de  fun  Eglife  ;  le 
Roy  peut  '  il  marquer  plus   cxprcirement 
qu'il  donne  à  quelqu'un  toute  autorité  dans 
fon  Royaume  qu'en  lui  en  donnant   les 
Clefs.  Je  ne  m'attache  pas  en  cet   endroit  - 
à  déduire  toutes  les  prérogatives  que  J  e- 
sus-Christ    donna    par  là   à  St. 
Pierre,  ce  difcours  me  meneroit  trop  loin  : 
Outre  que  la  fuite  de  cette  lettre  me  don- 
nera occafion  d'en  toucher  quelque  chofe  j 
il  me  fuffit  ici  de  faire  fentir  que  par  ces 
paroles  ,  fuivant  l'explication  qui  eft  com- 
i"nune   parmi  les  Autheurs   Catholiques   , 
Jesus-Christ   veut   faire    de    St. 
Pierre  tout  le   fondement  de  fon  Eglife  ; 
Qti'ainfy  St.  Pierre  eft  deligné  pour  porter 
tout  ce  fuperbe  Edifice  :  de  qu'afin  que  cette 
Metamorphore  foit  fouteniie  ,   il   faut  ne- 
cefîairement  deux  chofes  :  La  première  que 
St.  Pierre  regifTe  abfolument  toute  l'Eglife, 
puifque  c'eft  fur  les  fondemcns  que  tout 
le  bâtiment  s'appuïe  :  La  féconde  que  la 
dodrine  de  Pierre  foit  fûre  y  ôc  que  Pierre 
ne  puilTe  manquer  ,  fans  que  toute  l'Eglife 
tombe  j  puifqu'on  ne  peut  pas  faper  le» 
fonde  mens  fans  renverfer  tout  l'Edifice, 
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De   prétendre  avec  Calvin  que  par  ces     ^'î» 

paroles  -ytucsTierre  &  fur  cette  Pierre  j'é-  ^'U^*^- 

(iiferay  mon  EgUfe  ,  Jesus-Christ 

ne  dit  pas  qu'il   édifiera  Ton  Eglife  lur  Sr. 

Pierre;  mais  iculement  iur  foi  même.  C'cfl: 

ce  qui  ne  peut  pas  fe  ioûtenir;  car  fi  Je  su  s- 

Christ    n'avoic  voulu  dire  autre  chofe  , 

pourquoi   eft  -  ce  qu'il  auroit    changé  de 

nom  a  Simon  ,   &:  qu'il  lui  auroit  dit  fî 

diredement  :  Tn  es  Pierre  &  fur  cette  Pierre 

j'édifierai  mon  'eglife  &c»  Il  eft  bien   fur 

que    Jesus-Christ    eft  la  pierre 

fondamentale  de  l'Eglife  :   Ce  feroit  un 

blafphême  de  dire  le  contraire  j   mais  en 

même  temps  nous  ne  pouvons  manquer 

de  reconnoître    que  Jesus-Ch  ris  t 

par  cet  endroit  de   Ton  Evangile  defignc 

St.  Pierre  pour  être  Ton  Vicaire  &  fon  fubf- 

titué  après  rAfcenfîon. 

Il  eft  encore  plus  infoûtenable  de  dire 
avec  Erafme  fur  ce  Chap.  de  St.  Math,  que 
la  pierre  ,  fur  laquelle  Jesus-Christ 
parle  d'edifiér  Ton  Eglifis ,  n'eft  autre  chofe 
que  chaque  Fidelle  ,  &  ainfi  l'Eglife  elle 
même.  Car  outre  ce  que  je  viens  d'avan- 
cer 5  que  Jesus-Chsist  n'appelle 
Pieiredece  nom  qu  en  veiie  de  ce  qu'il 
veut  faire  de  luy  \   ce  feroit  là  prétendre 
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que  Jesus-Chrtst  ait  dit  qu'il 
vouloic  bâtir  l'Egiife  fur  l'EgliTe  même  , 
^  que  Pédifice  fac  le  fondement  j  ce 
qui  eft  abfurde. 

Pour  ceux  ,  qui  foûtîenenr  que  Jesus- 
Christ   adrclTe   ces  paroles  à  tous  les 
Apôtres  dans  la  perfonne  de  St.  Piferre, 
qui  5  comme  le  Chef  &  la  langue  de  cette 
affociation,  lui  avoit  repondu  au  nom  de 
tous  ,  je  les  prie  de  faire  re£exion  que  par 
là  il  faut  que  St.Pierre  ait  repondu  au  nom 
de  tous  les  Difcipl^s ,  puifque  ici  ce  font 
tous    les    Difciples    que    Jesus-Christ 
interroge  j  &  que  ,  Ci  parceque  St.  Pierre 
répond  au  nom  de  tous  les   Difciples ,  il 
faut  dire  que  Jesus-Christ  at- 
tribue à  tous  les  Difciples  dans  la  perfon- 
fonne  de  St.   Pierre  ce  qu'il  attribue  à  St. 
Pierre  même.  Il  faut  tomber  dans  cette  ab- 
furdité  ,  de  dire  que  Jésus -Christ 
bâtit  PEglife  fur  TEglife,  puifque  l'Eglife 
n'efl    autre  chofe  que  tous   les  Difciples , 
qui    font    tous     les    Chrétiens     enfem- 
ble. 

D'ailleurs  toute  la  fuite  de  cet  endroit  de 
l'Evangile  ne  permet  pas  de  prendre  le 
change  :  On  y  voit  formellement ,  qu'en- 
fiiite  de  la  révélation  divine  ,  dont  Simon 
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eft  fdvorifé  par  le  Pcrc  Celefte  ,  J  e  s  us- 
Chris  t  lui  donne  le  nom  de  Pierre  , 
(S:  lui  déclare  qu'il  veut  s'en  fervir  commv;: 
d'une  Pierre  folide  6c  inébranlable ,  qui 
foùtiendra  Ton  Eglife  contre  tous  les  efforts 
de  l'Enfer. 

Enfin  on  ne  peut  pas  dire  comme  Luther,     ^-^^^^  ^^ 
les  Centuriatcurs  ,  &  prefque  tous  les  Lu-  depotefla^ 
theriens  Pont  dit  que  la  pierre  fur  laquelle  ^e     Pap^ 
Jesus-Chris  t    veut    bâtir    fon  "  •  ^• 
Eglife  eft  amplement  la  Foi  Se  la.  Confcf-  ^^  ^"q^'^I" 
fion  :  Car  fi  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  avoir  i.    l.  4* 
voulu  bâtir  PÉglife  fur  la  Foï  &  la  Con-  Col.  175. 
fefîion  abfolument  prife  ,  fans  relation  à 
la  foi  de  Pierre ,   Jesus-Christ 
n'auroit  pas  dit  je  bâtirai  mon  Eglife  fur 
cette  pierre  mais  il  anroit  dit  poikivement  : 
Je  bâtis  mon  Eglife  fur  cette  Pierre  ,  ou 
bien  j'ay  bâti  mon   Eglife  :  Puifque  déjà 
la  Foy ,  qu'il  êtoit  Fils  de  Dieu  fubfiftoic 
dans  la  Sre.  Vierge  &c  dans  les  Prophètes, 
dans  Simeon  ,  dans  Zacharie  ,  dans    Jean 
Baprîfte  ,  dans  les  Apôtres  ,   ôc  dans  les 
autres  Difciples. 

De  plus,  la  foy  abfolument  prife  efl:  bien 
le  fondement  de  la  juftification  ,  Se  des  au- 
tres vertus  ;  Se  c'eft  ce  que  St.  Auguftin 
a    voulu  nous  enfeigner    lorfqu'il  a  dit  : 
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(  â  )  La  foi  eft  le  fondement  de  la  maîfon 
de  Dieu ,  rEfperance  en  élevé  le  bâti- 
ment &  Tamour  le  perfedione  ;  mais  le 
fondement  de  TEglife  dans  la  Métaphore 
dont  Jesus-Christ  ufe  ici  ne 
peut  pas  être  fîmplement  la  foy  :  Parceqae 
le  fondement  ôc  le  refte  de  l'édifice  doivent 
erre  du  même  genre  ,  or ,  pour  me  fervîr 
des  termes  dont  St.  Pierre  fe  fert  ,  l'F.glife 
étant  une  affemblée  d'hommes  ,  qui  com- 
me autant  de  pierres  vivantes  forment  une 
maifon  fpirituelle  bâtie  fur  la  pierre  vivan- 
te j  il  faut  necefTairement  ,  que  la  pierre  ^ 
qui  en  eft  le  fondement  ioit  un  homme 
êc  non  pas  fimplement  une  vertu. 

Adjoutons  encore  une  fois  que  la  nature 
du  texte  ,  tti  es  Pierre  &  fur  cette 
&€.  ne  fouffre  pas  d'autre  interpré- 
tation ,  que  celle  que  j'ay  dabord  donné,  le 
pronom  hanc  Cette  (q  raporte  de  necefîité 
a  ce  qui  précède  immédiatement ,  c'eft  a 
dire  à  tu  es  Pierre  -,  après  cela  il  pour  roi  t 
être  indiffèrent  qu'on  voulût  entendre  , 
coname  plufieurs  des  Pères  l'ont  entendu  , 
que  c'eft  la  foi  &  la  Confelîîon  infaillible 

(  «  )  "Dotnui  Vei  cre-  }  ^o  erigïtur  ,  diUgendo 
4tnd»  fundatur .  S^erm-  j  perficitur, 

de 
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de  Pierre  fubiiftante  dans  Tes  SuccefTeurs  , 
qui  cft  cette  pierre  fondamentale  de  l'Egli- 
fe:  Ou  bien  que  c'cft  Pierre  comme  Pafteur 
&  Chef  de  l'Eglife.Ces  deux  interprétations 
font  également  Orthodoxes  ôc  apuïenc 
également  nôtre  dodrine. 

L'autre  endroit  de  TEvangile,  où  Je- 
sus-Christ  defigne  St.  Pierre  pour 
être  Ton  Vicaire  t'^ns  le  Souverain  Ponti- 
ficat, cft  le  2  2.  Chp.  de  St.  Luc  5  &  j  y 
remarque  ,  que  bien  loin  qu'on  puifTe  en 
inférer  ,  coiDme  l'a  prétendu  Calvin  ,  (  a  ) 
que  Jesus-Christ  ne  veut  point 
de  Monarchie  dans  fon  Eglife  :  Au  con- 
traire on  y  voit  évidemment  qu'il  Pétablit 
dans  i'Eglife  cette  Monarchie  y  &  avec  la 
même  autorité  qu'il  avoit  lui  même  fur  fei 
Difcîples.  Toute  la  différence  qu'il  met  en- 
tre le  Monarque  des  Nations  ,  ô^  le  Sou- 
verain Pontife  de  I'Eglife  ,  (  b  )  c'eft  que 
celui-là  pour  l'ordinaire  tire  avantage  de  fa 

(  a  }  Re^es  geyittum  '  iominctntur  eorum  :  Vos 
&c,  eorum  tniriifterium  !  autem  non  ftc  fe^  qui  ma- 
non  effe  regnis  ftmile  do-  iorefl  invobis  fat  ficut 
cuit  y  in  quîbus  inter  Ces-  minorer*  qui  py&cejjor  fi- 
teros  unui  eminet  Cul-  cutminiftrator...  ego:  au- 
vin  Injiit.  L.  4,  C.  [  ^^^  in  medio  'vefirum 
io.  ff.  7.  I  ficHt  qui   miniflrau  Lue 

(  b }    Reges   itmium  \  C.  tt. 

Ju 


m  LA    SOUVERAINE 

ibuveraine  autorité  j  de  que  celui  ci  au  con- 
traire doit  mettre  toute  fa  fouveraine  au- 
torité au  profit  de  ceux  qui  lui  font  fou- 
rnis ;  de  manière  que  le  plus  grand  foie 
comme  le  plus  petit  ,  par  le  fervice  qu'il 
rend  à  tous  :  Ce  qu'il  confirme  par  Ton 
exemple  en  difant  je  [uls  parmi  vous  com- 
me celui  qîd  ferî  ;  que  celui  Ïa  dit  Je  s  us- 
Christ  qui  eft  le  plus  grand  fe  rende  com- 
me le  fins  petit  \  &  celui  qui  gouverne  fait 
comme  le  fervîteur.  Je  fuis  parmi  vous  co7n- 
me  celui  qin  fert.  Donc  ce  divin  Maître  en 
ordonne  un  qui  foit  le  plus  grand  ,  6c  qui 
gouverne  avec  la  même  autorité  qu'il  avoic 
lui  même  ,  l'emploïant  ,  comme  lui  s^efl: 
employé,    au  fervice  de  tous  les  Fidèles. 

Voila  la  parfaire  idée  du  Souverain  Pon-. 
tife  ,   le  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu 
6c  en  cela  ie   Vicaire  de  Jesus-Christ. 

Ceci  eft  encore  remarquable  fur  cet  en- 
droit de  TEvangile  ,  c'eft  le  jour  avant  fa 
mort  que  Jesus-Christ  y  fait 
cette  dirpofîcion  touchant  fon  Eglife  fon 
Royaume  fur  terre  ,  &  c'eft  après  l'avoir 
enrichie  du  trefor  immenfe  de  fon  corps 
&  de  fon  fang  qu'il  règle  Tufage  ,  que 
le  Souverain  Pontife  qui  doit  la  gouverner 
à  la  place ,  doit  faire  de  fa  iouvcraine  au- 
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torkc  ,  ÔC  fur  cela  defîgnanc  Sr.  Picire 
pour  le  Souverain  Pontificat  ,  il  lui  dit  : 
(a)  Slmofi  5  Simon ,  Satan  %'oîts  a  tous  de- 
mandé pour  vous  cribler  comme  l'on  crible  le 
froment  :  Mais  fay  pi é pour  toy  afin  que  ta 
foi  ne  manque  point.  Lors  donc  que  tu  jeras 
converti ,  jortifie  tes  frères. 

On  voit  clairement  ici  l'intention  que 
Jesus-Christ  a  eue*  de  donner 
precifcnicnt  à  Pierre  rinfaillibiliré  de  la 
toi  &  Tautoritc  de  gouverner  ôc  d'enfci- 
gner  l'Eglife.  Jesus-Ghrist  fàifoitla  [a^ 
crée  cœne  avec  les  douze  Apôtres ,  d'abord 
il  leur  parle  généralement  à  tons  ,  Se  il 
confond  Pierre  avec  le  refte  des  Apôtres  , 
lorfqu'il  leur  annonce  les  combats  que  Sa- 
than  doit  leur  livrer  :  Il  fe  fert  alors  du 
pronom  perfonnel  au  plurier  ,  ecce  expetl- 
vit  vos  fitanas  tît  cribraret  vos  ;  mais  des 
qu'il  parle  d'établir  par  la  Prière  qa'il  fait 
au  Père  Celefte  ,  une  foi  infaillible  dans 
TEglife  5  pour  y  être  la  lampe  qui  doit 
l'éclairer  fans  jamais  s'éteindre  ,  &  pour 
fortifier      tous     les    Frères   dans    l'occa« 

(a)  Slmfinfirnon  :  Ec-  [  ut  non  cfcficht  fi^-ci  tux  j 

ce  fat.znas  expe'ivit  "jos  i  Ô*  tu  aliquando  cofv^r- 

ut  cribraret ficut  triticu  ;  ,•  fus  confirma  fratres   tues 

e^o  autcmroga'vipro  te  j  '  Luc.  Z2.. 

LIj 
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iion  ;  il  ne  prie  que  pour  Pierre  , 
il  ne  prie  qne  pour  la  foi  de  Pier- 
re, il  ne  donne  rautoricé  qu'à  Pierre 
de  forriher  lui  feul  rous  Tes  frères  : 
Alors  les  prônons  perfonnels  de  relntifs 
donc  Jesus-Christ  fe  fert  font 
tous  au  fingulîer  ,  de  ne  lai{îent  au- 
cune liberté  de  donner  à  ces  paroles  un 
aiirre  fens  eue  celui-ci.  Koçnvlpro  te.  ta 
fjG^i  deficlat  fJ.cs  tua  :  Et  tu  ^Jùquando  eon- 
verfifs  confirîf.^n  frutres  tuos,  Q'qH  unique- 
ment pour  Pierre  que  Jesus-Christ 
prie  alors.  Kogavl  pro  te  y  C'cfE  la  feule  foi 
de  Pierre  que  Jesus-Christ  veut 
erre  infaillible.  Vt  non  àef^ciat  fides  tua^ 
Ce  n'eftqu'à  Pierre  que  Jésus  -Chrïxt 
%'eut  donner  le  pouvoir  de  fortifier  {^% 
frères ,  &  même  les  Apôtres  \  puifqu'en  cet 
endroit  l'Evangile  nous  fait  voir  que  c'efi: 
fous  leur  nom  qu'eft  compris  le  rcfte 
des  Fidèles  que  Pierre  doit  fortifier  : 
Ne  faifant  mention  que  des  Apôtres 
dans  cette  conjonclure. 

Je  vois  une  railon  particulière  à  ce  texte 
pour  fcûtenir  qu'on  ne  peur  l'adapter  a 
l'Eglife  3  c'cft  que  TEglife  n'a  pas  des 
frères  ,  mais  feulement  des  Enfans  , 
&  parconfequent  Jesus-Chrïst 
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n'a  pas  die  a  rEglifc  ,  confirme  tes  Frcrcs. 
Mais  finlflons  ,  Monfieur  ,  fur  cet  en- 
droit avec  cette  reflexion  :  Sr.  Pierre  com- 
me   perfonne    particulière  eft    confondu 
dans  le  nombre  de  ceux  qui  font  expofés 
a  la  rage  de  Satan.  Simon  ,  Satan  vous  a 
tous  dem&nde  înflamment  four  z'ohs  cribler  ^ 
mais  comme  Ciief  de  PEglife,  comme  fou- 
verain  Pontife ,  ôc  la  Pierre  fur  quoi   doic 
porter  ce  grand  édifice  ,  la   foi  de  Pierre 
doit  être  immuable,  pour  conduire  feure« 
rement  l'Eglife    &c    la    foûtenir     ,  lorf-- 
que    Jesus-Christ     en  la  quit- 
tant la  lui  aura  confiée. 

Voila  le  fondement  de  cette  diflindion  g, 
par  laquelle  nous  difons ,  que  le  Pape  peut 
le  tromper  lorfqu'il  agit  comme  particuli- 
er ,  mais  qu'il  ne  peut  errer  lorfqu'il  agit 
comme  Souverain  Pontife  ,  Se  qu'en  cette 
qualité  il  parle  ex  Cathedra,  Le  fiége  de 
Pierre  eft  \\\(idQdi\\AQJndeficîensfedes  PeirL 
Nous  verrons  plus  bas  que  c'eftce  que  par- 
tîculierement  les  Evêques  de  Franice- 
nous  ont  enfeigné. 

Ainfi  dans  ces  fcandaîes  fâcheux  ^  mait 
toutefois  necefTaires  pouJ  nous  éprouver  ^ 
dans  ce  temps  ,  ou  le  terrible  monftre  à^ 
rhereûe  poursuit  faire    tomber  jufqu*aux 

1.  w} 
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croiles  du  firmament,  Jésus -Cfîrïst 
reut  que  Pierre  appliqué  au  bien  de  Tes 
frères  ,  leur  enfeignela  vérité  ,  les  fortifie  , 
de  les  Conhme  dans  la  Foï.  Et  toi  un  jour 
converti  fortifie  tes  frères.  C'eft  ce  qui  a  été 
necefïaire  encore  en  dernier  lieu ,  c'eft  le 
bien  que  le  P  a  p  e  heureufement  régnant 
a   fait  par  la   Balle  U?nge?ntus, 

Les  deux  textes  que  je  viens  de  raporter 
de  l'Evangile  ne  prouvent  autre  chofe  fi  ce 
n'efl  que  Je  sus-Christ  y  dehgnoic 
Sx..  Pierre  pour  être  un  jour  Ton  Vicaire  : 
En  voici  un  troîfiéme  ,  où  ce  divin  Maître, 
étant  fur  le  point  de  difparoître  aux  yeux 
de  Ton  Eglife  ,  &  voulant  neatnmoins  la 
conduire  par  un  organe  vifible  ,  &  animé 
de  Ton  efprit  ,  mît  Sx.  Pierre  en  poireffion 
de  ce  gçand  Miniftere  ,  &  le  revêtit  de  fa 
divine  autorité.  Ce  fut  a  Ton  Afcenfion  que 
Jesus-Ch  rist  donna  deflors  à 
St.  Pierre  Tem^ploi  pour  lequel  il  Ta  voit 
defigné  avant  fa  Paillon  :  A  ce  moment 
Jesus-Christ  remit  ,  pour  par- 
ler ainli  fa  houlette  à  St.  Pierre ,  &  l'inf- 
litua  le  SouverainPafteur  de  tout  Ton  trou- 
peau par  ces  folemnes  paroles^  f^'^jf^^  {  ^  ) 

fa)  \?iifce  agtîos  m^or.  \  Amhros.  inQ  ult.  Luc^ 
fafce  fiignos  meos  :  pnfce  j  Léo  y  fer  m.  ■^.  4e  Ajfwnp; 
lèi  mids.,  JoÀ'n  C.   il.   1  /^^  ^^  Vontïfc^t , 
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mes  Agneaux  :  PalJJés  vies  Brebis,  Palffés 
mes  Açi/ieaux  ,  lui  dit  -  il  deux  fois  de  fuite , 
à  caule  des  deux  peuples  les  Juifs  &  lesGcri- 
tils  ;  Ou  bien  félon  l'autre  interprétation 
tirée  encore  des  Pères.  Paijfês  mes  Agneaux  ; 
c'eft  a  dire  pailles  les  (impies  Fidèles  :  Paij- 
fês mes  Agneaux  j  c'efl:  a  dire  paîfles  auiîi 
les  Prêtres.  En^n palJfés  mes  Brebis  ;  ce  qui 
fignifie  paifTés  ceux  mêmes  qui  par  TEvagi- 
le  engendrent  les  Fidèles  en  Jésus- 
Christ  &  qui  ordonnent  les  Prêtres  ^ 
de  qui  font  les  Apôtres  &  leurs  Succefleurs. 
_  On  vera  dans  la  fuite  ,  lorfque  j'apuïe- 
rai  nôre  Dodtrine  fur  la  tradition  ,  que 
l'explication  que  je  donne  du  texte  ,  ed 
conforme  à  celle  que  les  Pères  ont  don- 
née, Ccft  affés  de  remarquer  à  prefent  que 
Jesus-Christ  remit  tout  fon  troupeau 
a  St.  Pierre.  Paijfés  mes  agneaux  ,  paijfês  mes 
brebis^  Ôc  qu'à  moins  de  dire  que  les  Apô- 
tres n'étoicnt  pas  du  troupeau  de  Jesus- 
Christ  on  ne  peut  pas  avancer  que  Je- 
sus-Christ ne  les  aïe  pas  mis  fous  la 
conduite  de  St.  Pierre.  Aind  quiconque 
refuferoit  de  reconnoîrre  Pierre  pour  fon 
Paftcur  &c  pour  fon  Maître  ,  refuferoit  de 
reconnoître  Jes us-Christ  dans  ce3  mê- 
mes  qualitcs> 
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Les  raîfons  que  j'ay  données  pour  faire 
voir  que  les  paroles  de  Jesus-Chist  a  Sr. 
Pierre  dans  les  Textes  ,  que  J'ai  raporté 
de  5t.  Mathieu  &  de  St.  Luc ,  ne  peuvent 
pas  être  appliquées  aux  autres  Apôtres  ,  onc 
la  même  force  à  Tégard  de  ce  Texte- ci  : 
en  un  mot  ,  on  voit  par  tout  que  lors- 
que Jfsus-Christ  a  voulu  comprendre 
tous  les  Apôtres  dans  Ton  difcours  :  il  a 
parlé  au  pluriel.  Ceft  par  exemple  en  ex- 
primant ce  nombre ,  qu'il  leur  a  dit  faites 
ceci  en  mémoire  de  moi  :  hoc  factte  in  meam 
Commemoratîonem  ;  lorsfqu'il  a  voulu  les 
faire  tous  Prêtres  :  qu'il  leur  a  dit  :  allés^ 
enjèignés  toutes  les  nations  &  haptifes  les  : 
docete  omnes  gentes  ,  haftlfantes  &c, 
quand  il  les  fait  Eveques  ;  &  pourquoy 
ne  s'eft-il  pas  énoncé  de  même  lorfqu'il 
a  élevé  S.  Pierre  au  fouverain  Pontificat , 
lîcen'eftque  c'étoît  uniquement  Pierre 
qu'il  vouloit  être  le  fondement  de  l'Eglife, 
le  Maître  ,1e  Docteur,  &le  Pafteur  de  tout 
fon  troupeau  en  un   mot  fon  Vicaire  ? 

Je  pourrois  encore  tirer  du  nouveau 
Teftament  beaucoup  d'autres  preuves  en  fa- 
veur des  prérogatives  du  Pape.  Je  pour- 
rois  faire  fervir  à  ce  fujet  les  droits  que 
Jesus-Christ  donne  /i  fouvent  à  St  Picr- 
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le  par  les  figures  &c  par  les  exprefïîons, 
dont  II  fe  ferc  a  Ton  égard ,  depuis  le 
moment  qu'il  Tappella  a  fa  fuice  jufqu'à  ce- 
lui qu'il  lui  confie  fou  troupeau  en  ter- 
mes formels.  Je  pouroîs  faire  fervir  à  la 
même  fin  l'attention ,  où  font  les  Auteurs 
du  Texte  facré  de  nommer  toujours  en 
premier  lieu  St.PierreJorfquils  font  men- 
tion des  Apôtres ,  quoique  St.  Pierre  ne 
fut  ni  le  plus  vieux  ,  ni  le  premier  appelle 
a  l'Apoftolat  ,  ni  réconnu  le  plus  Saint  : 
tandis  qu'ils  n'affedtent  point  de  s'attacher 
a  l'ordre  ,  lorsqu'ils  nomment  les  autres  : 
bien  davantage  nous  voïons  que  l'Ecritu- 
re diftingue  St.  Pierre  d'avec  les  autres 
Apôtres  5  de  même  qu'elle  a  accoutumé 
de  diftinguer  le  Père  de  famille  ,  le  Gene- 
ral 5  le  Prince ,  d'avec  ceux  qui  lui  font 
fournis,  ôc  que  de  même  qu'elle  dit  mn 
chel  &  fis  Anges  :  de  même  elle  dit  Pierre 
&  ceux  cjul  êtolent  avec  lui  :  dites  aux  dif- 
etples  &  a  Pierre,  pierre  avec  les  sn^. 
'  Il  n'y  a  qu'un  feul  endroit  dans  l'Ecri- 
ture ,  &  c  eft  le  1.  Chap.  de  i'Ep.  aux 
Gai.  où  l'on  trouve  Jacques  ,  Cœphas  ,  &. 
Jean  ;  mais  il  n'y  a  pas  un  Père  de  l'Eglife 
qui  infère  de  là  la  moindre  prééminence 
eu  faveur  de  St.  Jacques  :  d' .ailleurs  Tertu- 
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J'C.^.  lien  contre  Mircîon  ,  ôc  St.  Ambroife  ,  St. 
Augaftin ,  Se  Theodoret  fur  l'Epitre  aux 
Gâiates  lifent  Cœphas  ^  Jacques ,  de  lean  , 
de  même  qae  St.  Clément  d'Alexandrie  dans 
Tes    Stromates. 

L'Apotre  St  Paul  donne  par  tout  des 
marques  de  la  prééminence  de  Sz,  Pier- 
re fur  tous  les  autres  Apôtres  ;  par  exem- 
ple ,  lorfqu'il  parle  du  deffein  qu'il  eut 
dans  fon  voïage  à  Jerufalem  j,  il  dit  qu'il 
y  alla  pour  voir  St.  Pierre  :  neantmoîns  Sr, 
Jacques  frère  du  Seigneur  êtoit  TEvéquc 
ailîgné  à  cette  Eglife  j  mais  c'eft  que  Sr. 
Paul  y  alloit  voir  St.  Pierre  pour  fatisfai- 
re  au  devoir  de  fon  Miniftere  ,  qui  l'enga- 
geoit  a  cet  hommage  à  Tégard  du  Vicai- 
re de  J.C. ,  de  l'Evêque  des  Evêques,  du 
Chef  ,  &  du  Dodeur  de  TEglife ,  ôc  pour 
lui  païer  le  tribut ,  qu'une  même  foi  ôC 
une  même  miflion  exigeoient  de  la  dépen- 
dance. Il  femble  que  c'eft  là  le  fens  de  ces 
paroles  de  Tertul.  Taulus  afcendlt  jerofili- 

De    pr&f.  mam  cog^ofcerjdl    Tetrl    Cauja    :  ex  officia 

crïpt  aàîi.  fcilket  &  jure  ejusdem    fidei  &  prédication 

^""''^    P'  nis, 

'^^'  Enfin  lorfque  Jesus-Christ  ,  fut  mon- 

té au  Ciel  5  St.  Pierre  fît  d'abord  les  fonc- 
tions de  [oi\  Vicaire  fur  la  terre  :  il  viii- 
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ta  les  Fidèles  de  Ville  en  Ville  j  comme  -^t^« 
aïant  droit  d'infpedtîon  fur  tout  le  troiK 
peau  :  &  nous  voïons  que  dans  le  Conci- 
le St.  Pierre  que  Dieu  avoir  choifi  depuis 
longtemps  pour  faire  entendre  la  parole  de 
PEvangile  aux  nations  &  pour  déclarer 
quil  falloir  les  admettre  à  la  foi,  y  pre- 
fida  ,  ^  prononça  définitivement  ,  com- 
me juge  (  e  )  en  ces  termes  :  T>leu  qui  con- 
non  les  Cœurs  leur  a  rendu  témoignage  qu'il 
les  acceptait ,  en  leur  dounant  le  St.  Efprit 
comme  a  nons»  Il  nu  fuit  aucune  différence 
entre' eux  &  nous ,  ayant  purifié  leur  Cœur 
par  la  foi  :  pourcjuoy  donc  voule^  vous  au^ 
jrurd'hui  tenter  T)ieu  en  impofant  aux  Difci-' 
pies  un  ]oug  que  ni  nos  'Ter es  ,  ni  nous  na- 
*vons  pu  porter  ?  mais  nous  croïons  que  ceji 
par  la  grâce  du  Seigneur  Jes us-Christ 
que  nous  ferons  fauves  '^i  &  eux  auffile  feront 
de  la  même  forte. 

Or  toute  l'alfemblée  fe  tût  ;  &  par  Ton 
Silence  elle  témoigna  fon  refpeâ:  &  fa  foû- 
mifîion  pour  ce  jugement ,  qui  fut  toute  la 


(   à  )     Vos     fàtis  ' 
quonicim     ab     antiq^i  s 
diehus     elegij.    in     nshis 
Deus  per  os  meum  auâï- 
re^  gantes  'verhum  Evan' 


gelii,    &    crcdere    ali'^ 

15. 

{  e)  Hic  eam  priwus 
quaf  )udex  iefinit  Ms" 
noch.  hic* 
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unde  mox  définition  du  Concile  ;  Se.  Jacques'^ne  fit 
*^''\i-^^T  ^"^  ^^  ï'épeter  &  s'y  foûmcttre  ,  &  tous  en- 
^quiturjÀ-  ^3"^t>le,  les  Apôrre,  les  Prêtres  3  &  les 
tobui  &  frères  y  teconnoilTant  la  voix  du  St.  Efprit, 
c&teri  om-  en  drefTerent  cette  formule.  //  a  femhlébm 
""  T'  ^^  ^^  Efpylt  &  à  nous.  On  a  n'a  qu  à  lire 
'^  St.  Jean  Chrifoftome  fur  TEpitre  aux  Ca- 
lâtes &c  Sr.  Jierome  dans  une  reponfe  à  St. 
Auguftin  5  pour  voir  ,  que  ce  que  j'avance 
fur  le  voïagc  de  St.  Pierre  à  Jerufalem  , 
fur  fa  vifite  aux  Eglifes ,  &  fur  fon  auto- 
rité dans  ce  modèle  des  Conciles ,  êtoit  dé- 
jà communément  adopté  dés  les  premiers 
iiécles. 

En  vérité  le  Papi  Vicaire  de  Jesus- 
Christ  comme  SuccefTeur  de  St.  Pîe^rre , 
auroît-il  reçeû  moins  'de  pouvoir  dans  le 
gouvernement  de  TEglife  des  Chrétiens, 
qu'Aaron  dans  celui  de  l'Eglife  des  Juifs? 
Dieu,dontla  Providence  eft  Infaillible  dans 
fes  difpofîtions  ,  auroit  il  pourveu  fuffi- 
famm.ent,  ou  même  décemment  ,  au 
bonheur  &  à  la  fureté  d'un  Peuple  ,  qu'il 
s'eft  acquis  à  un  fî  grand  prix  :  s'il  l'a  voit 
foûmis  à  un  Pontife  de  moindre  Autorité 
que  le  Pontife  de  l'Anciene  loi  ? 

La    Jurifdi(5i:ion  du   fouverain  Pontife 
dans  l'Anciene  loy  s'étcndoit  fur  toutes 

les 
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IcsSynagogues  ,  fur  tous  les  Prêtres  Se  fur 
tous  les  lévites  du  monde  ^  Ôc  perfonnc  ne 
pouvolt  lui  dcfobeïr  fans  encourir  la  pei- 
ne de  mort.  (  a  )  les  Centuriateurs  mcm  : 
de  Magdebourg  en  convienent  :  (  b  )  donc 
à  plus  forte  railon  dans  la  loi  nouvelle, 
dont  l'Ancienne  n  eft  que  Pombre  ,  le  fo a- 
verain  Pontife  doit  être  reconnu  comme 
Maître  ,  il  doit  ccre  abfolumenc  obéi  de 
tous  les  autres  Pontifes  ,  qui  admis  à  Ca 
follicitude  gouvernent  la  portion  de 
PEglife  y  qui  leur  eft  echeiie  dans  les  divers 
endroits  du  monde  Chrétien.  C'eftà  mon 
avis  fur  ce  principe  que  St.  Pierre  donne 
des  préceptes  aux  Eveques  du  Pont  ,  de  la 
Galatie  ,  de  la  Capadoce  ,  de  l'Afie  ,  ôc  de 
la  Bithinie  :  &  qu'il  leur  prefcrit  la  ma- 
nière de  paiftre  ce  qui  leur  eft  com- 
mis du  Troupeau  de  Dieu,  les  termes 
dont  il  fe  fert  ,  à  les  bien  Confiderer, 
marquent  Punité  de  PEglife  ,  qui  quoique 

(a)  §lui  autem  [n-  |  Deuteron,  C.  ij2 
{b)\n  'Ecclejiafdpuli 
judaici  unus  î^ntum 
erat  lege  di'vîna  facer- 
dcs  quem omnes  cogehun- 
ttir  agnofcere  ,  eique  pA- 
rere.  cent  m,  I.   JJih,  lo, 

M 


perbierit  nolois  obedire 
facerdot'ts  imperio  ,  qui 
eo  Tempore  m'mifirat 
Xyomino  Deo  tuo  ex  de- 
creto  iuiicis  niorietur 
homo  ille  ,  Ô*  aufe- 
res    mulum    de    Jfraël 
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diftribuée  à  plufleiirs  Evêques ,  n'efi;  pour- 
tant qu'un  Evêché  dont  Sr.  Pierre  ,  c'eft- 
à-dire  le  Pape  ,  comme  la  bafe  &  la  Pier- 
re Angulaire  ,  foûtîent  8c  conferve  route 
la  Structure  j  donc  dis  je  ,  St.  Pierre  ,  le 
Vicaire  de  Jesus-Chrïst  cft  TEvêque 
iouverain  Se  unîverfei. 

Le  Icuveraîn  Pontife  dans  l'ancienne  Loi 
prononçoit  les  oracles,  iuivant  la -remar- 
que que  rEvangelifte  a  fait  fur  les  paroles' 
de  Caiphe.  (  a  )  Comme  cette  année; 
die  le  Texte  facré  ,  il  et  oit  Souverain  Porj- 
ilfe,  il  ne  fmla  ^as  -par  lui-mê??^e  mats  par 
le  mcHvement  du  St.  Efprit  ,  &  il  pro- 
nonça ce  grand  oracle  que  Jésus  devoir 
mourir  pour  les  hommes,  Surquoi  St.  Au- 
guflin  a  dit  qu'encore  ^//^  Caiphe  fut  mati- 
vais  de  lui  même  le  S/.  Efprît  eut  égard 
à  la  dignité  Pontificale  &  parla  par  fa  bou- 
che j  donc ,  &  à  plus  forte  raifon  le  PApe, 
dont  le  fouverain  Pontife  de  Panciennc 
loy  Ti'étoît  que  la  figure ,  ne  peut  pas  errer , 
lorfque  ex  Cathedra  il  prononce  fur  le 
feus  des  révélations  que  les  Saintes  Ecricu- 


(  a,  '  hoc  autem  a  fe- 
tn-ecipfo  non  clixit  ,  fed- 
cum  ejf^t  Voniifexannil' 


Uns      leA,n      Q-    i  i.|   4-(*g^  ïnjom^ 


(b  )  ^luamms  mzlus 
aie  ejftt  tamen  fpirttus 
S.  fus  lûcutusefiper  enm^ 
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res  portent  ;  lors ,  dis  je,  que,  comme 
fojvcraîii  Poncifc,  il  décide  fui:  les  veiicés 
de  la  foi  ,  6c  qu'il enfeigne  TEglirc. 

Il  fcmblcroit  que  je  veux  éviter  la  dif- 
ficulté fi  je  ne  difois  rien  du  II.  Chapi- 
tre de  TEpître  aux  Galates ,  où  Sr.  Paul 
dit  :  Cœphas  êt^.rd  venu  a  ay^rjtloche  je  lui 
refifiai  en  face  parce-quil  et  oh  reprehenfihle. 
C'eftlà  le  nœud  gordien  que  les  ennemis 
de  la  fouveraine  autorité  du  Pape  nous 
prefentent  avec  une  grande  confiance. 

J'entreprends  de  le  dénouer  d'autant  plus 
volontiers  \  qu'en  cherchant  l'explication 
de  ce  PafiTage  dans  les  Pères  de  l'Eglife  ,  je 
découvre  en  même  temps  que  lesfentîments 
de  rantîquiré  la  plus  vénérable  font  con- 
formes à  ce  que  je  foutîens  des  prérogati- 
ves du  St  Siège  ,  oc  que  C'cft  par  avance 
une  preuve  de  ce  que  j'ay  promis  de  n^on- 
trer  par*  la  tradition. 

En  effet  le  foin  particulier  que  les  Pères 
fe  donnent  ,  &c  les  raifons  qu'ils  apportent 
pour  difcuplcr  entièrement  St.Pierrc;  ou  c'a 
moins  pour  repouffer  tous  lesfoiipçons  in- 
jurieux à  la  fermeté  de  la  foï.qui  eft  attachée 
a  la  Pierre  fondamentale  de  l'Eglife  ;  nous 
font  voir  que  ceux  qui  nous  ont  tranTmi'; 
la   doctrine    de  Jesus-Christ    ouï  cxà 

U  ij 
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queSr.  Pierre  étoic  le  Vicaire  de  ce  divin 
Maître ,  6<.  le  fouverain  Pafteur  des  Fidè- 
les 5  le  Prince  de  l'Apoftolat  ,  enfin  lo- 
racle  de  la  Chrétienté. 

Dans  Tunique  veiic  de  faire  fcnrir  que  les 
plus  anciens  Pcrc^de  TEgliie  maichoient 
fur  ce  principe  ,  je  fais  mention  du  fentî- 
ment  attribué  à  St.  Clément  d'Alexandrie. 
Ce  Pcre  Pun  des  ornemens  du  II.   (iccle  a 
enrichi  fes  ouvrages  des  éruditions  les  plus 
curicufes ,  &c  pour  me  krvir  de  les  pro- 
i'A;Sé  pi'es  term.es ,  y  a  ramaflé   ces  tréfors  im- 
/'.«'7,      mortels  de  connoiffance   dont  les  Abeilles 
induftrieufes  qui  avoient  fuccé   les   fleurs 
de  la  prairie  des  Apôtres  &  des  Prophètes 
avoient  rempli  fon  efprit.  A  la  vérité  il  a 
apporté  un  peu  trop  de  rafînement  fur  cet- 
te fcience  ,  ce  qui  efl:  caufe  qu'il  a  donné 
quelquefois  dans  des  faufî'es  fubtilités. 
^•(JorEc     Eufebé  raporte  du  V.  de  Tes   upatupofcon 
(les,  L,i.  <!»£  Ccphas  repris  par  St.  Paul  nVtoit  pas 
C.  li.      Se  Pierre  ,  mais  Pun  des  feptantc-deux  dif- 
ciplcs.    Cette   opinion  ,  a    été    accréditée 
autrefois  chez  lés  Grecs  Se  chés  les  Latins.- 
I»    C*p.  ^  jg  1^  manière  que  St.    Terome  en  parle 
z.  TV.  ad     ,,  .  ^  ^  ^.^         r        \     c 

^  ^^J        eue   avoit  encore  les  partiians  lur   la  nn 

du  IV.  iîecle  :  verirablement  je  crois  qu'il 
eft  difîicille  de  la  ioûtenir  y  parccque  Je- 
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s  us -Christ  a  confacré  le  nom  de  Ccphas 
à  la  pierre  fondamentale  de  PEglife;  6c  que 
d'ailleurs  le  fens  texcuel  du  Chapitre  dont 
il  eft  qneftion  ne  paroîc  pas  s'y  accorder  : 
néanmoins  les  motifs,  qu'on  a  eu  pour  Vhi^ 
troduirc  ,  font  une  preuve  que  dez-lors 
l'Antiquité  regardoit  St.  Pierre  comme  le 
Prince  ôc  le  Dodeur  des  Apôtres ,  de  que 
L'on  croïoit  que  c'êtoit  conlentir  aux  blaf- 
phemes  de  Porphîrius,,  Ôc  avouer  une  tache 
en  l'Eglife  de  dire  que  Celui  qui  en  eft  le 
Chef  &  la  pierre  fondamentale  fut  fufcep- 
tible  d'erreur. 

Il  paroit  évidemment  dansTcrtulien (a)  que 
déjà  de  fon  temps  les  hérétiques  fe  pré  va." 


(  ^  )  3)uis  enim  in-- 
ttgrs,  mentis  credere  po- 
te/i.  htuit  aliû^uid  fe- 
trum  &dificandéi  Eccle- 
Ji£  Vctram  diStam  ,  cU- 
'ves  regni  c&lorum  con- 
fuutum  j  &  fdvcndi  (^ 
alliganàï  in  ^x//;  C^ 
in  terris  potefiatem  ifed 
quoniam  per^verfijfimifii 
reprth'eyifionem  hanc  ob 
hoc  ohtendunr.  ^  ut  fuf 
peBamfaciant  doBrinam 
ref^ondebo 

ift   pro    fjgtrQ-   ipfmn 


VauUim  dixiffe  fa^utn- 
Je  omnibus  omnia  (^c. 
adeo  pro  temporibu^  ,  c3^ 
p£r finis  ,  éf'cfiufis  qui^ 
dam  reprehendebiint  ,. 
in  quA  &■  ipfi  £'que 
pro  temporibus  Ô^  per-^ 
jonis  y  Ô*  caufis  commh- 
tebant  ,  quepta^wodi^m 
fi  Petrus  reprehender^et 
paulttm  quod  prohibent 
circumcifionem  timo-- 
f  theum  circuncideret^c^- 
I     Tèrtul .  de  pr  efc  ript  a  4t4, . 

M-ii]^ 
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loient  c!u  paOage  de  l'Epicre  aux  Galates  , 
pour  attaquer  raatorice  de  Se.  Pierre ,  de 
pour  faire  trouver  faillible  celui  que  le 
Seigneur  a  établi  la  pierre  qui  doit  foutenic 
rédilîcede  TEglife  ,  celui  qui  a  les  CleFs^ 
du  Ciel  ôc  le  pouvoir  de  lier  6c  de  délier 
fur  la  terre. 

Apres  que  Terculien  a  dît  que  les  règles 
du  bon  feus  ne  permettent  pas  dedouterdes 
lumières  de  celui  que  J.   C.  a  chargé  d'un 
il  haut  minillere  ,  il  pourfiiît  en  ces  termes: 
^JMrns  -parceque  ces  très  méchantes  gens  font 
fonner  bien  haut  cette  reprehenfion  ^afi?i  àe 
rendre  fuspecle  la  Dofttwe  que  j'ai  rapportée 
ci-dejfus  :  fe  repoudray  en    quelque  manière 
pour  St.  Pierre  qyje  St.  'Paul  lui  même  a  dit 
quil  s' et  oit  fait  tout  a  tous  pour  engager  da^ 
uantage  tout  le  monde  :  qu'il  avait  vécu  avec 
les  Juifs  comme  fiilf  ^  pour  gagner  les  Juifs  ;. 
avec  ceux  qui  n  avaient  pas  la  loi ,  comme  ne 
l'ayant  point ,  pour  gagner  ceux  qut  naoolent 
pas  la  loy ,  &  qrtalnjî  les  apôtres  eu  égard 
à  certaines  co'njonUures  >  certaines  perfonnes , 
^  certaines  ralfons ,  reprenaient  ce  qu'ils  fai- 
folent  auffi  eux  mêmes  yfulvant  la  différence 
des  gens  ,  des  motifs  ,  &  des  te-mps  :  que  ce- 
îoltlà  ,  comme  fi  St.  Pierre  avolt    repris  St^ 
Pojiljnr  ce  quencare  qptllprohlbk  la  circoncis 
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fiofîr  il  avoh  neammoïtis  circoncis  Timotthée, 
TertuUen  die  encore  la  même  chofe  con- 
tre  Marcion  ,    qui  s'apuïoît  fur    le  me- j. ., 
me  endroit  de  PEpître  aux  Gaiates.  ^38^ 

Quand  je  coniidere  attentivement  cette 
dodlrinc  ,  il  me  fcmble  qu'on  peut  y    ra- 
porter  celle  de  St.  Jean  Chryfoftome  fur  le 
même  point  ;  Car  c'eft  aîuiï  que  cet  élo- 
quent Père  de  PEglife  refout  la  diffieuké^ 
Il  commance  par  lire  le  texte  de  cette  ma- 
nière. (  a.  )  Je  htirefiftdi  en  face  parce  qu'il 
était  repris  ,  il  met  reprehenpAS  à  la  place  de 
reprehenfibilis  ;  &  repris  ,  pour  reprehenfihle^ 
â  caufe  du  participe ,  qui  dans  le  texte  Grec 
fignifie  repris  &  il  remarque  dans  la  page 
fuivante  que  St.  Paul  ne   met  pas  ,  repre-^ 
henfeis  a  me  ,  repris  par  moi  ,  w^/V  feptlemeni 
repris  -,  reprehenfus fimpUcîter  ;  Ce  que  ;  dit- 
il,  il  auruit  exprimé  autrement ,  s'il  Pavoit 
repris  lui   même  ,  ainfi  il  foûtient  que  St. 
Pierre  n^étoît  repris  que  par  le  murmure 
àts  Gentils  ,   &c  voici  fcs  remarques ,  qui 
ne  font  pas  moins  propres  que  celle  de  Ter- 
tulien    à  la  Ç^n  que  je    me   fuis  propo- 
fée. 

{h)  ï-ïomiL  in  C.  i.  tchiam  tn  fadem  elrefliti 
id  GaUt.  cum  autem  1  quoniam  re^jekmfus 
vmiffct    J^etrus   antio^  \  erat,. 
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Il  y  a  beaucoup  de  gens  (a)  qui,  parcequlls  ne 
lîfrnt  pas  avec  attention  ce  Pajfage  de  l'Epi- 
îre  aux  patates,  penfent  que  S/.  Paul  a  accufé 
St,  Pierre  de  dijfimulatlon  ;  mais  il  nen  efi- 
pas  ainfi  ,  il  n'en  efl  pas  ainfi ,  vous  dis  je  y 
il  s'en  faut  bien  que  cela  foît  de  la  forte  :  Car 
nous  fçauons  certainement,  que  ce  fut  la  un 
coMp  d'une  grands  prudence  ,  &  dans  St.  Pier- 
re ,  dr  dans  St.  Paul  ,  pour  faire  recevoir 
adroitement  ,  &  d'une  manière  d'autant  plus' 
înfinuante  ,  quelle  etoit  plus  cachée  ^  &  plus 
courte  l'iuflruWion  qu'ils  vouloient  donner  à 
ceux  qui  écoutaient. 

En  fuite  il  Ce  fonde  fur  cette  grande 
Confiance.  (  b  )  Sur  cette  alTuranca 
de  St.  Pierre  en  la  divine  révélation  :  fur 


(  a  )  Multi  ,  qui  pa- 
rhmctttenîé  legunt  hune 
^pftoU  iocum  ,  exifti- 
mant  Vetrum  ^  Vaulo 
injimulari  de  ftmuU- 
îione  ,  z>eruw  hoc  non 
ita  fe  hahet  ,  non  if  a 
ft  hcéet  ^inquAm^  ^hft, . 
ut  hoi  ita  ft  :  rnultam 
enim  cornperitnus  tum 
Vetritum  Vauli  pru^en- 
tiam  in  hoc  a^hihïtam 
4ffe  j  Hf  çUrr.jtectéqua 


pi-odslfent   (tudientihu^. 

(  b  )  Sed  prius   diecn- 

àum  eji  de  Vetri  fidt4- 

ch  &  quomodo  hic    h- 

nus  ante  c&tcrosdifcipu- 

los  jolitus  fît  profit eri  y 

I  quandoquidem       etiam 

I  cognomen    fortitus     efl 

\  ob  immutabilem  &  im- 

I  mobilem  fîdem  quotem- 

I  pore    illi  (^  ^U'ves  reg- 

'  ni      C^lorum    Crédit  a 

\fmt   &jié^. 
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cette  coutnme  où  il  eft  hn  {cu\  de  fiire  les 
profeiîîons  de  foi  devant  tous  les  autres 
diiciples  :  Se  fur  ce  que  J.  C.  lui  a  donne 
le  nom  de  T^îerre  ,  à  caitfe  de  l'i'fnmutabiUtè 
&  rîmmohlUté  de  fi  fol.  Voila  certainenienc 
Tinfaillibilité  bien  exprimée. 

De  tout  cela ,  &  des  autres  grandes  pré- 
rogatives que  l'Evangile  reconnoît  dans  Sr. 
Pierre,  le  Grand  Evêque  de  Conftantinople 
&  l'un  des  Pères  Grecs  les  plus  Célèbres  y 
tire  cette confcquence:  donc,  (ajJit-il,  tan- 
dis qî42St,  Paul  parlait  amjiy  il  ne  par/oit  nul' 
lement  contre  St.  T^ terre  ,  rnats  dans  te  deffeîrt 
éjju'il  ayolt  eà  en  ce  efH*il  venait  de  dire  en  ces 
termes :ponr  ceux  qui  étaient  en  autorité^  nim-' 
forte  quels  ils  ayent  étés  autrefois  yDieu  n'a  pas 
acception  des  perfonnes,  ils  ne  m'ont  rien  corn.' 
ruuniqué  :  oh  il  efl  clair  que  St.  Paul  ne  pré^ 
tendoifpas  ppr-là  fe  fouflraire  a  l'autorité  de 
St. Pierre ^pulfqu  il  venait  de  le  reconohre  par 


{a  )  Non  igitur  Ioac 
âicens  T?auIus  adver- 
fùm  vetrum  loquifur^ 
fed  quo  concilio  dixerat 
illud  ab  his  au  te  m  qui 
v/dcbantur  effe  ali- 
quid  Sec  ^od  atitem 
hïc  demoyijiri^^re  fiudet 
hoc  eji  qiiod  a>   me  gejla 


non  refclderunt  ,.neque 
correxerunt  ,  neque 
qui(lpiAm  addideruut  , 
quaji  qu'icquam  illis 
deejfet  :  'verum  etiam 
cenjproharuyit  Ô*  af- 
fer? fi  funt  CAdein 
ér         hic         loquitur 
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un  hommage  farîlcuîier,  êtAntallé  ajerufîlem 
pour  le  vif  ter  j  mais  c^uil  voulait  feulement 
fahe  fe-ûtlr  cjiie  les  Chefs  de  l'Eglife  ne  trou- 
ver ent  rien  a  reprendre,  rkn  a  retrancher^  ou  a 
adjouter  dans  fa  Mijfiony  ny  manqua?ît  rien  ; 
qu* au  contraire:,  ils  lui  donnèrent  leur  approba- 
tion 3  &  leur  confenîementy  ils  lui  prefenteref7t 
la  main ,  &  l'ajfoclerent  avec  eux  ;  icy  dans  le 
même  defein^  il  fefert  de  Voceafion  qui  fepre- 
fente  ;  &  fk^s  vouloir  nullement  loucher  a  U 
conduite  de  Sr.  Pierre  ^pui/qu  il  s'était  conduit 
de  même  ,  lui  aujfi  à  même  fin  ,  &  dans  les 
mêmes  circonflances  du  temps,  du  lien  ,  &  des 
ferjonnes  ;  il  levé  le  fcandale  pris  mal  a  pro^ 
pos-,  &  ilfoutient  la  liberté  que  l'Evangile  don* 
ne  aux  Enfants  de  celle  qui  eft  libre  ,  nez.  félon 
lapromeffe  &  la  Juflification  de  la  fol  en  J.  C, 
&  nori'par  les  œuvres  de  la  foi  impope  feule^ 
ment  aux  enfants  de  l'EfcUvenéz^felonclachair^ 
Puis  St.  Jean  Chrlfoftome  vient  à  une  explica^ 
tion  encore  plus  nette&  c'efl  alnfi  qu'il  s'y  prend  : 
[a]  àjerufalem   les  Apôtres  av oient  a  la  ve- 

(a)  Verum  eorw/nquA  to  a  lege  evelli  ,uhi  "cero 

4ici/*  fii?2P  caufzm  opor-  njenijjent       (intioch'tam 

tet     explicare,    Apoflcli  ']iimy3th'tl  îftarum  rermn 

hierofûUmispermitiebant  obfewahant   j     fedcum 

qttidem  circuncfionem    ,  his  qui  ex  geniibus  crc- 

7ion  enim  poieraht    Oihi-  Sidérant       tndiffereutsr 
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rîté  beaucoup  égard  pour  les  Juifs;  parce  qu'il 
n  était  pas  pojfible  de  les  arracher  ioitî  à  coup 
k  la  loi  de  leurs  Pères  ,  mais  lorjqu' ils  furent  a 
Arjtioche  ils  ne  furent  pas  dans  cette  attention!  : 
au  contraire  y  ils  mangèrent  indifferemmentavee 
les  Grecs  convertis  ^  ce  que  St.  Pierre  f al  fait  af- 
furement  alors  comvis  les  autres ,  or  quelques 
uns  des  frères  étant  venus  de  Jerufalem  ,  ou 
ils  l'avaient  vu  foutenir  une  morale  favorable 
à  cette  liberté  ,  il  ne  tenta  pas  davantage  de 
réujfir  par  cette  voye  ,  craignant  de  les  offen- 
fer  ;  mais  il  fe  retira  à  deux  fins  :  l'une  pour 
ménager  les  Juifs  ;  &  par  ce  inenagement  Us 


'vivehant  ;  quodjane  Ô* 
vetrm  tum  ■  faciebat  : 
cum  autern  'veniffent  ex 
Vrbe  loyer ofolimarum  > 
qui]  'vidgrant  eum  fie 
fr&àicantem  ,  non  ulte- 
ritis  tentabaf  eadem  f  acé- 
ré ,  metuens  ne  illos  of 
fendent  j  fed  recejftt  , 
hic  </«a  per  difpcnfAtio- 
nem  agens  ,  alterum  ne 
offenser  et  eos  qui  ex  )h- 
à&is  :  alterum  ut  juf- 
tampaulo  pr^beret  cau" 
farn  increpandi.  unde  (^ 
Taulus  cbiurgat  ,  (^ 
tetrui  fubjUnet  :  ut 
4um  m(igi(ler  objurgatus 


obtiscejfit  jfaciliusdif- 
cipuli  mutarent  fenten- 
tiam,  ncimfi  Vaulus  cum 
nthîl  taie  accidijjet  mo~ 
nuijfet  ,  nihll  magni 
fecijfet, 

§luod  autem  dixit  , 
in  f  acte  m  et  refit  ti  ,  id 
e(è  ,  )!4xt(i  faciem  ;  per 
inde  ^  qnafi  dixijfet 
in  fpecie  ,  etenimfi  ve- 
re  fftijfet  inter  eos  con" 
tentio  nequaquam  pr»,-. 
fentibus  {difcipulis  fe  in- 
i;icem  increpaffent  igra^ 
vi  enim  illis  fuirent 
ofendicuh» 
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corjftrver  a].  C. ,  l'autre  four  donnera,  St, 
Pml  le  prétexte  défaire  une  refrimanàe  ,  qui 
n  eut  pas  été  d'un  grajid  fruit  ^  Jî  St.  Pierre 
n'en  avait  facilité  loccafion  par  fon  adrelfe  , 
^  agrnenté  la  force  par  fin  feUnce  :  car  les  pa- 
roles de  St.  Patd,  je  lui  refiflaî  enface^fi^ni- 
fient  je  Im  refiftAi  fuivant  la  face  des  chofes  ; 
&  ceft  comme  s'il  avoït  dit- je  lui  reffiai  en 
appa-rence  j  en  effet  fi  véritablement  il  y  ^yoit 
tu  de  la  conteftation  entre  St.  Pierre  ^  Sf, 
Paul ,  ils  nefifiiffent  pas  repris  l'tin  p autre 
en  prefence  des  'juifs  :  ils  leur  eujfcnt  été  par- 
la un  grand  fu jet  de  fcandale.  ^' 
Saint  Jérôme  ,  à  Jufte  tîrre  le  maître 
des  Interprètes  facrés  ,  donne  la  même  ex- 
plication. Il  dit  que  par  ces  paroles  ,  qttia 
reprehenfibilis  erat ,  St.  Paul  veut  faire  com- 
prendre fans  s'expliquer  d'avantage  ,  que 
ce  n^etoit  pas  à  lui  que  St.  Pierre  paroilToît 
rcprehenlîble  j  mais  à  ces  frères  ,  avec  qui 
il  mangeoit  &  qu'il  quittoit ,  voïant  ve- 
nir les  Juifs,  je  ne  vois  pas  qu'on  puide 
l'entendre  autrement  ;  Quodait ,  reprehen- 
fibilis erat  ^propterea  inedi£  temperavit  ;  ut 
intelligamus  ,  non  tam  patdo  eum  fuiffe  repre^ 
henfibilem ,  cjuam  hîs  fratribus  ctim  quibus 
AHtea  edens  fe  ab  eis  poflea  fepararat,  £n  ce 
qiiil  dit  qu'il  ètolt  repreherifible  il  ne  dit  pas 

tout 
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iêJit  ce  qu'il  aur où  voulu  dire  :  car  ,  fuïvanc 
la  reflexion  de  St.  Jeaa  Ghrifoftome ,  à 
Pendroic  que  je  viens  de  raporter ,  il 
ccoic  bon  de  ramener  lesjuifs  par  ce  fécrcr, 
d'autant  plus  propre  à  y  réufîîr  ,  qu'il  leur 
étoit  plus  caché  :  Ainfi  St.  Paul,  lors  qu'il 
tâche  de  reprendre  les  Galates  de  l'attache- 
ment  qu  ils  ont  aux  Cérémonies  légales  ; 
il  s'abftient  de  leur  découvrir  le  miftere 
qu'il  y  avoit  entre  St.  Pierre  Se  luy.  lien 
lailTe  la  pénétration  à  ceux  qui  entreront 
dans  leurs  vues,  quod  dt  repreherj/ihills  erat 
propterea  înedîa,  temperavît  nt  inteUiga- 
mus  &c,  je  m'affûre  que  c'efl-là  le  fens  de 
ces  parolles  de  St.  Jérôme  :  d'autant  qu'il 
dit  immédiatement  après  ,  que  la  feinte 
dont  St.  Pierre  fe  fervit  en  cette  occafion, 
fptt  utile  &  quil  efl  bon  de  s'en  fervlr  en  foMt 
temps,  il  le  prouve  par  l'exemple  de 
Jehu  Roi  d'ifraël  ,  qui  fous  le  prétexte 
de  vouloir  honorer  Baal  d'un  grand  fa- 
crifice  ;  mais  en  effet  dans  le  de&in  d'en 
abolir  entièrement  le  Culte  ,  alfcmbla  eu 
un  nombre  prodigieux  tous  les  Prophè- 
tes,   tous  les  Prêtres  3  tous  les   ferviteurs 


^  A)  Vtilem'veYO  fiwH-     I    diimin  tem^oreUitare-' 

ifiticnsm   &    aljiimën-    I    gts  d^ceap  ex€mfHm&\ 

N 
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de  U  faufTe  divinké  ,  &  les  fît  paflfer  au 
fildelepée.  Il  le  prouve  encore  par  l'E- 
xemple de  David ,  qui  pour  fe  dérober  à 
Achis  Roi  de  Geth  ,  contrefît  Ton  vifage  , 
&  fit  femblanc  d'être  fol  :  Il  le  prouve 
enfin  par  celui  de  Jesus-Chrit.  même 
qui  en  prenant  nôtre  chair  s*eft  revêtu  de 
Tapparence  du  péché. 

Il  fait  voir  enfuite  qu'il  n'eil  pas  vrai 
femblable  que  St.  Paul  eût  repris  publique- 
ment St.  Pierre  (  a.  )  le  plus  grand  ,  &  le 


efl  jipcfidorum  m.txi- 
mum  in  publicÂ  fade 
ta-m  ^r^adtey  ,  tam 
co'.^fixnter  arguere  nifi 
&?arofi  pUcHiffet  , 
&  paulfis  et  non  facc- 
yet  injuyùtm  ,  de  quo 
Ante  dixerat  venijero- 
flimâ  njidereFetru  &c. 
Vf  eorum  fimuhta 
contentlo  pax  'EcchftA 
fieret  ,  &  Ecclefla  fi- 
des  Sto.  ïntcY  illcs  jur- 
gio  concordai  et  ...  Ji- 
c.it  hiq'ui  fanii  grejp. 
bui  cl  (114  die  are  fe  fmu. 
lantnonrjitium  habent 
i'îperiusi  fsdefi  iiUqua 
C^tftfa  car  C^Andîcent, 


ita  &  Vetrus  ,  fciem 
circofuïficnem  Ô*  pfe- 
ptitlum  nihil  ejftf  ;  fed 
obfervationem  imtndu- 
torumDei  edebat  qui- 
^em  antecum  gentihus'y 
fed  pro  tempore  ah  eis 
fe  (  ne  ]ui<io$  à  C^rif., 
ti  fiUe  perderet  )  fub- 
trahebat ,  unde  Vniilm 
eâdë  arte  quâ  illefimu- 
lahat  refji-it  infaciem. 
Ce  qu'il  explique  à 
la  page  précédente  ref- 
titit  fecundam  faciem, 
^  loqmttir  coram  om^ 
mhui  ,  non  tarn  ut  P^- 
tr'imArgy.a.t  quam  tithi 
quorum  caufâ  \?etrus  fi- 
malaverf^tCorrigantar, 
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principal  des  Apôtres  avec  tant  de  hardieflc, 
&  tant  de  fermeté  ,  fi  St.  Pierre  n'avoic 
bien  voulu  être  repris  de  cette  manière , 
&  Cl  St.  Paul  n'avoir  pris  Tes  mefnres  pour 
ne  pas  manquer  envers  celui  ,  dont  il  avoît 
die  auparavant ,  je  fuis  venu  à  Jerufalcm 
pour  voir  Pierre.  J'ai  vefié  qmnz,€  jorns 
chez  luy  y  &  je  n'ai  vu  perfonne  de%  autres 
•Apôtres,  d'où  il  conclut  que  St.  Pierre  Se 
St.  Paul  feignelent  d'avoir  cette  dijpute  & 
cette  Ste.  querelle  :  four  mettre  entier erne^ît 
la  paix  &  ï uniformité  de  la  foi  dans  l'E- 
gllfe  ,  &  que  comme  on  ne  doit  pas  dire  qua  - 
ne  perfonne  qui  fans  être  aucuneme  nt  incommo- 
dée ferait  femhlant  de  boiter  fut  ejlroplcc  . 
mais  feulement  quelle  ^  fes  raifons  pour 
la  paraître  ,  de  même  St»  Pierre  fçachant  qpie 
Id  Clrconclfion  &  le  prépuce  ne  font  rier/'^ 
que  tout  confifie  a  ohferver  les  Co?mnand€}r.e.':t.f 
de  Dieu  7nangeolt  a  la  vérité  avec  les  Gc7}ûls^ 
mais  II  s' sn  retirait  tout  doucement  pour  un 
tems  ,  afin  de  ne  pas  laifjer  échaper  les  Juifs 
k  la  foî  de  Je  sus-Christ.  Cefl  pourquoi 
St.  Paul  entrant  dans  la  penfée  de  St.  Pin-- 
re  &  falfant  fon  perfonnage  comme  St.  Pier- 
re falfolt  le  fien.  eademarte  qua  ipfefi?nHla- 
hdt  ,  //  luihjifta  en  apparence  >  rejiiîlt  fecun- 
dumfaciem.  M  lui  parle  devant  tout  le  nwi- 

Nij 
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de  beaucoup  moins  en  vue  de  reprendre 
St.  Pierre  ,  (jue  drrjs  le  deffein  de  corriger 
ceux  à  qui  Sx.  Pierre  avoit  voulu  attirer 
cette  inftruiflion  ^  par  la  conduite  quH 
avoit  affedée  de  tenir,  ceux  ,  dis  je  ,  en 
faveur  de  qui  St.  Pierre  avoit  fait  femblant 
de  fe  retirer ,  &  en  faveur  de  qni  il  avait 
dijfimidé. 

Saint  Jérôme  finir  fur  cet  article  en  à'r- 
(ant  ,  que  (  a.  )  Il  quelqu'un  ne  fe  con- 
tente pas  de  cette  explication  ,  par  laquel- 
le on  ^ûi  voir  &  que  Si.  Pierre  n'a  pas 
manqué  ,  &que  St.  Paul  n'a  pas  eu  la  hari 
dieffe  de  reprendre  un  plus  grand  que  foi , 
il  n'a  qu'à  nous  montrer  comme  St.  Paul 
aiiroit  pu  fans  fe  contredire  reprendre  dans 
St.  Pierre  ce  qu'il  avoir  fait  lui  même  > 
iorsqu'il  fe  fit  couper  les  Cheveux  à  Cen- 
chrée  pour  le  même  égard  :  bien  davanta-. 
ge  lorfqu'il  Circoncît  Timothée  à  lyftre 
en  la  m.éme  coniideratîon  :  bien  plus  en- 
core ,  lorfque  du  confeil  de  St.  Jacques 
^c  des  Prêtres  adcmblés  à  Jcrufalem  ,  il 


C  ^  )  SUiod  f  ciû  if 

m^jofcm  ,  débet    exp^ 

:e   non  placet  fenfns    , 

nere    qtia  cQ72feqtienthi 

quo  net     V  et  rus   pecaf- 

VmîI'js  m  alh  reprehm- 

je  ,mc   Voulus  ûfie/j^i- 

dat   quo    C^'    if'fç  com- 

lur    Proc::''iPrr    f^gnijfe 

mrjii  ■  &r, 
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fc  joignic  aux  quatre  qui  avoient  fait  lui 
vœu,  ôc  alla  au  Temple  offrir  avec  eux, 
pour  témoigner  le  refpeft  qu'il  avoir 
pour  robfervance  légale  ,  Ôc  par  là  retenir 
à  la  foi  des  milliers  de  perfonnes  d'entre 
les  Juifs  5  quijquûiqut  ils  l'eulTent  receuë  , 
eftcienc  neantmoins  très  zélés  pour  la 
îoi  de  Moïfe. 

A  la  vérité  St.  Auguftîn  a  impugné  cet-- 
te  dodlrine  par  quelques  lettres  ,  mais  c*e(^ 
quil  croïoit  que  St.  Jérôme  en  expliqua  ne 
le  texte  de  cette  manière  autorifoit  le  men- 
fonge  officieux,  c'efl  afnfi  qu'un  favanc 
Cardinal  concilie  le  différent  de  ces  deux 
Docfleurs  :  en  effet  nous  voïons  que  c'edî 
la  le  grand  motif  de  St,  Augudiu  ,  H  écrie 
d'abord  à  St.  Jérôme  qu'il  trouve  que  le 
menfonge  eft  protégé  par  Técrît  qn^bn  hi 
attribue  fur  l'Epître  aux  Galates  ,  il  lui 
avoue  qu'il  en  a  beaucoup  de  douleur  ,. 
&  il  appuie  fur  les  terribles  confeqiiences 
que  les  hérétique/  tîrcroîent  de  cet  en- 
droit poar  éluder  les  pafuges  Gppofé5  k 
leurs  dogmes  ,  de  même  dans  un  aurre 
lettre  il  inllfle  fur  le  danger  qu'il  y  &iu 

fa)  \hi   p/itycci>7tur/7    I    f/îteor    non  raedkcrhef- 
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roit  (9.,)  as  détruire  par  là  l'aucorité  de 
l'Ecriture  en  y  donnant  entrée  au  meii- 
longe  ;  il  iniifte  encore  fort  au  long  con- 
tre ce  fen  s  par  le  me  me  principe  dans  fa 
x.  Se  dans  la  xi.  lettre,  où  il  dit ,  qu^ll 
n'eO:  pas  poffible  que  St.  Paul  ,  qui  par- 
ticulièrement dans  cette  Epître  aux  Ca- 
lâtes prend  Dieu  à  témoin  qu'il  ne  ment 
pas  ,  n'y  eût  pas  écrit  fînceremenr,  6c  qu'il 
les  eut  trompés  lorfqu'ri  leur  a  dit  qu  il 
a  vu  Pierre  ôc  Barnabas  Se  quil  a  reîiilé 
à  Pierre. 

Toutes  les  lettres  du  St.  Dodeur  étoîent 
néanmoins  pleines  d'eftime  ,  de  de  confi- 
dcration  pour  Se  .  Jérôme  :  car  il  le  regar- 
doit  comme  fon  Maître ,  &  il  chcrchoi: 
a  lier  commerce  avec  lui-,  fâchant  que  c'é- 
tait un  homm.e  qui  rempHlfoit  l'Orient  & 
i  Occident  du  bruit  de  fa  fcience  ,  &  qu'il 
étoit  confultédc  toutes  pattsfur  le  lens  des 
Ecncurcs. 


[a  )  Ne  ^r/î.  fcriptu. 
r.i  adm'îJjÀ  xuthflritate 
■ifundac'ii  àubia,  nutet 
&  fitiBnet, 

{  h  J  6}iiomoiîo  dixit 
VaitUis  €CbC  ccr.im-  Dso 


Non  tamen  ver;tci- 
tsr  fcribebat  ,  fed  nef- 
do  (^iiâ  difpenpilGrIÂ 
fimulatlom  f ail  ébat  ui' 
dijfi  fe  Vcfrum  ,  & 
Berndh.zm  ac  Peiro  i?t 
ff.àcm    rejîitijje. 
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Il  lui  fait  des  cxcufcs  l(  a  ,  )  à  la  fin  de 
fa  IX.  lettre  ,de  la  liberté  quil  s'cll  don- 
née de  lui  dire  Ton  fcn ciment   fur  ce  qui 
l'avoit  frapé  dans  fes  écrits,  &  il   raiTûte  , 
qu'il  n'avoitpas  prétendu  que    fes  lettres 
tombaOent     fous  d'autres    yeux   que    les 
fiens  :  ne  les  aïanc    écrites  que    pour  lui 
donner   lieu    de   le  redrelTcr  lui  même, 
s*il  trouvoit  qu'il  errât  dans  fes  remarques, 
le  priant   de  le  corriger  en  tout  ce  qu'il 
auroit  vu  en  avoir  befoin  ;  il   lui  protefte 
qu'encore  que     félon  Tordre  établi  dans 
TEglife  TEpifcopat  foif  au  defTus  de  la  fim- 
ple  Prètrife  ,  il  reconnoît  néanmoins  que 
parpluiîcurs  endroits  quAuguftin    eft  au 
delfus  de  Hierome. 

Si    St.  Auguffîn  a  perfifté    dans    fon  Eflfl-   9* 
Argument    ,  ce  n'eft   pas    que    la  folu- 
tion  que  St.  Jérôme  lui  avoir  donnée  ne 
fut  irréfragable ,  car  outre  qu*il  lui   avoit 

(  »)  firnul  precor  ut   \    tiiem  rogo  ,  ut  me  cor- 
etiam  mihi  non   fucccn-    1    rigasy  uhi    mihi  hoc  #- 


fias  ,  quoi  cum  in  opufi 
cfilis  ttiis  qu&  me  mo- 
•vcnt  întima'vi  tihi . , . 
non  Komam  ,  fed  tibi 
tmfcrum  admonendum 
te  ,  vel  me  ahs  te  cor- 
y'igendîtm  ,  atajie  idm' 


fus  ejfe  perfpexeris 
quamquam  eniin  fccun- 
dum  honorum  locabu- 
la  Tipificopatus  prefbitè- 
rio  muior  fit  tamen  in 
multis  rehuskugufiinus 
ïHercnimo    miner    efi. 
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répondu  que  cette  explication  étoit  con- 
forme à  celle  de  tous  les  Grecs  &  de  ton- 
Tpift,  II.  ^^  l'antiquité  ,  il  lui  faifoit  voir  qu'il  nV 
Parmi  donnoit  pas  la  moindre  atteinte  au  facré 
Celles  d.  caradére  de  vérité,  qui  doit  briller  dans 
st.  Apig.  j.g  iQxiQ  :  qu'il  n'y  introduit  en  aucune 
manière  lé  menfonge  officieux  ;  &  que 
tour  fe  reduifoit  a  une  fage  ôc  falutaire 
dirpenfatîon  dans  les  Apôtres  5  or  il  eft 
très  vrai  que  St.  Hïerome  n'a  jamais  dît  , 
CU2  le  II.  Chap.  aux  Galates  porte  quelque 
chofe  de  contraire  à  ce  qui  s'étoit  pafle 
entre  Sz,  Pierre  ,  &  St.  Paul ,  ce  qui  fe- 
roit  introduire  le  menfonge  ;  feukment 
fl  explique  comment  St.  Pierre  ,  &  S-,  Paul 
étoient  d'acord  là  deffus  ,  &  le  defTein 
qu'ils  avoient,  ce  qui  ne  fait  rien  a  laverité 
de  l'Hiftoire.  Il  n'y  a  qu'à  bien  pefer  ces 
paroles  de  St.  Jérôme  Paulus  eadem  arte 
qna  ipfe  JîmuUhaî  reflltk  în  factem. 
Je  pourrois  peut  être  bien  trouver  dans  les 
intrigues  du  IV,  Siècle  la  caufe  de  ce  qui 
paroit  en  cela  de  furprenant  dans  un  Doc- 
teur  aufîî  éclairé  que  l'étoit  S.  Auguftin. 
Les  Hérétiques  àQCt  lîécle  là,  étoient  pcr^ 
fuadés  que  St.  Jérôme ,  St,  Jean  Chrifofto- 
me,  Théophile,  Si.  Auguftin,  Si.  Epiphane 
«tant  unis  enfemble  les  eullent  anéantis  3. 
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c'eftpourquoi  ils  travaillcrent  de  leur  mieux 
à  furprendre  les  uns ,  de  a  broliiller  étran- 
gement les  autres  :  Us  dépeignirent  St. Jé- 
rôme à  Alipius  avec  toutes  les  couleurs  les 
plus  propres  à  lui  en  infpirer  du  rebut,  &  à  Spendan, 
le  détourner  du  deflein  wf établir  un  com-  ^^^' 
merce  de  dodlrine  entre  ce  grand  homme 
&  Sx.  Auguftin  5  fuivant  le  de(ir  que  St. 
Auguftin  ,  en  avoit  ,  fçachanc  qu'il  êtoît 
comme  l'oracle  du  mmide  Chrétien.  Ils 
donnèrent ,  dis-je  ,  St.  Jérôme  a  Alipius 
pour  un  Viellard  dédaigneux  ,  fatirique , 
hstitaia  ,  fuperbe  ,  &  emporté  ,  tel  enfin, 
qu'il  falloit  l'humilier  pour  l'obliger  à  de- 
meurer dans  le  rang  d'un  fîmple  Prêtre. 
Alipius  donna  dans  le  piège  ,  &  de  retour 
en  Afrique  il  perfuada  St.  auguftin  5  &  c'efl 
ce  qui  auroit  pu  le  porter  à  écrire  à  Sr. 
Jérôme  fa  penfée  ,  fur  quelques  endroits 
de  ces  ouvrages ,  &  à  ne  fe  laifTer  par  aïfé- 
ment  convaincre  par  fes  reponfes:  d'autre 
part  ces  Malins  interceptoient  les  lettres 
de  St.  Auguftin  &  pendant  douze  ans  ils  les 
faifoienc  voir  par  tout ,  mais  particuliere- 
rement  à  Rome  pour  piquer  St.  Jérôme, 
le  commettre  avec  St.  Auguftin  ;  &  ainfi 
faire  une  diverfîoa  toujours  utile  à  l'hereiie. 
Comme  nous  ne  fentons  que  trop  au  jour- 
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d'huî.  Voila  pourquoi  quelques  civiles  que 
foïenr  dans  le  fonds  les  rcponfes  de  St.  Jé- 
rôme à  St.  Auguftin  ;  on  ne  lai  (Te  pas  d'y 
trouver  ,  des  traits  d'une  plume  acérée  : 
On  y  réconnoït  un  Prêtre  d'un  grand  âge 
êc  d'une  fcience  confommée  ,  Ôc  qui  fent 
fes  avantages  fur  un  jeune  Dodeur  ,  qu'il 
croit  n'avoir  en  vue  que  de  pointiller  ;  ÔC 
par  le  crédit  &  l'autorité  Epifcopale,  tâcher 
de  foûlever  contre  fa  dodtrine  &  les  Eve- 
ques  ,    &  les  peuples. 

Mais  quoiqu'il  en  foît  de  ce  démêlé  ,  où 
pourtant  ces  deux  grands  Sts.  ne  fortirenc 
jamais  de  leur  Caradere  ,  &  où  ,  les  ob 
jedions  &  les  réponfes  bien  examinées  ,  le 
fentiment  &  les  raifons  de  St.  Jérôme  refl 
tent  dans  leur  entier  j  il  eft  fur  que  St, 
Auguftin  n'a  jamais  dit  que  la  foï  de  Se. 
Pierre  ait  été  interelTée  dans  ce  fait  ^  il  a 
dit  tout  au  plus  comme  d'autres  Doc- 
teurs 5  que  ce  fut  une  faute  de  diffimu- 
latîon  ,  ou  d'incoftancc  touchant  la  difci- 
pline. 

Eft-il  pofîible  que  Sî.  Auguftin  aie 
penfé  autrement  ,  lui  qui  a  tenu  l'im- 
mobilité de  la  foi  dans  ces  termes  qui 
font     âffurement      des     plus      exprés    ? 
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(  a  )  Comptes  les  Evêques  de  Kofne  de 
fuis  St.  Pierre  ,  votez,  comme  ils  fe  font 
Juccedês  mutuelle^nerit  ,  cefl  la  cette  -pierre 
ijue  les  orgueilleufes  portes  de  V Enfer  ne  fçm-' 
rotent  renverfir  ,  j'en  produirai  d'autres 
témoignages  ailleurs. 

Enfin  il  -  eft  confiant  que  dans  cette 
occaûon  St.  Pierre  agiffoit  comme  particu- 
lier dans  une  converfation  particulière,  & 
non  en  inftruifant  TEglife  ,  comme  Sou- 
verain Pontife,  ce  que  nous  appelions  ^a? 
Cathedra  i  &  c'eneft  afTés  ,  quand  je  n'au- 
lois  rien  dit  de  plus ,  pour  fauver  l'autoritc 
de  St..  Pierre ,  èc  pour  réfuter  cette  célèbre 
objection  que  nos  adverfaires  font  tant  va- 
loir ôc  qui  eft  véritablement  ce  qu'on  peut 
nous  objeder  de  plus  fort. 

Il  refte  à  prouver  évidemment  que  le 
Souveran  Pontificat  que  je  viens  d'établir 
dans  St.  Pierre  par  les  Stes.  Écritures  (ub- 
/îfte  dans  le  Pape  Ton  fucceffeur  avec 
toute  l'autoiite  dont  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
avoir  révêtu  ce  Prince  des  Apôtres  pour  la 
conduite  de  fon  Eglife, 


(a)  Numerate facer- 
4otes  nh  ipfâ  Vetri  fede  , 
&  in  oràlne  illo  Vatrum 
quis  eut  fuccefjerip  ,  i;i' 


iete:  Ipfa  cft  pctrâ  quam 
non    vincuDC     fuperbaî 
infcrorum  porta:- 
Contra  j.^artem.  Donat^ 
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C't\k  une  vérité  de  foi  que  le  Souveraia 
Pondficac  doit  fubiiller  jufqu'à  la  fin  du 
monde  ;  &  ce  feroic  une  erreur  bien  gran- 
5'  4-  de  prétendre  avec  Calvin  que  Te  s  u  s- 
«,,  oChrist  notre  divin  Maure  n  a  voulu 
pourvoir  à  la  fùrete  de  Ton  troupeau  que 
pour  le  temps  de  St.  Pierre. 

Tant  d'éftroïables  Monftres  de  TEnfer , 
qui  depuis  la  naitfance  duChriftianime  juf- 
qu  à  prefent  fe  font  déchaîneSj  ne  font  que 
trop  fentir  le  befoinoù  eft  continucllemenc 
TEglife/quela  foi  indefedible  de  Pier- 
re lui  ferve  d'appui.  Les  Tempêtes  qui  foû- 
levent  fans  cefiTe  les  flots  de  cette  mer  ora- 
geufe  font  une  preuve  certaine  qu'il  eft  ne- 
cefTaire  à  préfent  encore  plus  que  du  temps 
de  St.  Pierre  que  le  Vicaire  de  Je  s  u  s- 
Christ  conduife  la  Nacelle  :  C'eft  à 
fa  voix  que  les  vents  &  la  mer  obeiifent , 
&  la  multitude  des  Pilotes  fcroitune  confu- 
flon  :  Il  en  faut  un  qui  prehde  à  tous;  en  un 
mot,  Jesus-Christ  à  dit  pour 
tous  les  temps  qu'il  réuniroit  Tes  brebis  en 
une  feule  bergerie  ;  ôc  qu'il  n'y  auroic 
qu'un  feul  troupeau,  &  un  feul  Pafteur.  Et 
erlt  u?2um  ovîle  &  unus  Taflor  ;  l'unité  d« 
l'Eglife  ne  permet  pas  de  penfer  autrement. 
L'Eglife ,  dis-je ,  étant  une ,  autant  que  Stc, 

Catho- 
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Catholique, &  Apon:olique,apiérent&:  à  Ta- 
venir  ,comm'aux  temps  qui  ontpalTc  à  re- 
monter jufqu'à  St.  PidrrCi  la  forme  de  Ton 
fiouverncnicnt  ne  peut  changer.  Enfin  le 
Pontife  eft  établi  en  faveur  de  rEglife^Sc 
non  PEclife  en  faveur  du  Pontife:  C'eft  un 
Axiome  deSr.Auguftin:  Donc  le  Souverain 
Pontificat  ctaiit  beaucoup  plus  necelfairc 
aujourd'hui  que  du  temps  des  Apôtres  ,  Se 
des  premiers  Difciples  ,  îl  efl:  bien  fur  qu'il 
n'aura  pas  fini  à  la  mort  de  St.  Pierre  ,  ôc 
que  Jesus-Christ  aïant  promis 
d'afîîfter  fon  Eglife  jufqu'à  la  confomma- 
tîon  de  /lécles  ,  il  aura  continué  cette  Au- 
guile  dignité  dans  les  fucceffeurs  du  Prince 
des  Apôtres  ;  afin  de  régir  toujours  fou 
Eglife  invifiblemem  par  un  Chef  Vifiblc 
qui  le  réprefente. 

G*efl:  encore  une  vérité  que  le  Souverain 
Pontificat  ,  qui  doit  durer  autant  que  PE- 
glife,  refide  dcins  le  Pontife  Romain  le  vrai 
fuecelfeur  de  St.  Pierre  ;  &  par  confequent 
le  Pâikur  &  le  maître  de  l'Eglife  univerfel- 
le,    6c  le  Vicaire  de  Jesus-Christ  5  & 

(a  ]  ^toà  Chriflia.  fumus  prcpter  eos  efi 
ni  fumui  propter  nos  -Aug.  L,  de  pn-ft-,  C. 
ejl    5        c^tiod     pr&pofiti     i> 
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fi  l'on  exige  que  j'en  donne  une  raifon  (^c- 
îTiOnftrative  ;  à  quieft-ce  que  les  Percs  & 
les  Conciles  ont  d  onné  cette  qualité  & 
cette  prééminence ,  Ci  ce  n'cfl:  au  P  a  p  e  , 
le  Pontife  Romain  ?  Suivant  même  les  raî- 
j  ;^  ,  fonncments  que  nos  beaux  efprits  ont  e'm- 
Pc^ejf.  Vap  pi'untés  de  Luther ,  de  Calvin  ,  &  àts  cen- 
Ùb,  4.  turiateurs  de  Magdébourg,  TEvéque  d'An- 
C.  tioche  eft  Tunique  qui  pourroit  difputer 
'''  ce  droit  au  P  a  p  e  j  or  quel  eft  le  Concile 
ou  le  père  qui  le  lui  ait  adjugé  ?  Ou  pour 
mieux  dire  quel  eftle  Concile,  ou  le  Père 
qui  n'ait  pas  mis  dans  Poccafîon  TEvéque, 
ou  le  Patriarche  d'Antioche  non  feulement 
après  le  Pape,  mais  encore  après  TE- 
véque ou  le  Patriarche  d'Alexandrie  :  & 
le  Patriarche  d'Antioche  luimême  s'eft  il 
jamais  avifé  de  fe  recrier  là  defifus  ? 

Ain(î  je  puis  me  flarer,  Monileur,  que  ce 
que  j'ay  touché  de  TÉcriture  en  faveur  de 
Tautorité  du  Souverain  Pontife  eft  plus  que 
fufifantpour  perfuaderdes  gens  raifonnables. 
Jéfperc  que  je  ne  ferai  pas  moins  heureux 
dans  ce  que  je  vais  toucher  de  la  tradition:Je 
mattachcrai  aux  autorités  que  je  crois  lesj 
plus  confiderables  &  les  plus  propres  à  faire] 
împrefîîon  par  raport  au  temps,  au  lieu,  aux 
mœurs  y  au  caradere  ,  à  la  profeflion  ,  & 
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anx  divers  inicrets  des  Pères  qui  les  four- 
nillenr. 

Une  grande  preuve  qui  montre  que  les 
Partifcns  de  quefnel  ont  rort  »de  publier 
qu'il  n  aoîc  pas  necef/airc  de  Conftitution 
du  St.  Siège  ,  qu'elle  ne  fuffit  pas  pour  une 
entière  condamnation  ;  &  en  même  temps 
un  grand  fujet  d'cronnement  pour  moî  , 
que  des  gens  éclairés  donnent  quelque  fois 
dans  cette  illuiion  :  Ceft  ,  après  ce  que  je 
viens  de  recueillir  de  l'Ecriture  fur  cette 
rnaticre,la conduire  toute  vîlible  de  l'Egli- 
fe  à  légard  de  Terreur  depuis  les  premiers 
Siècles. 

En  effet  qu'on  s'en  tienne  aux  livres  les 
plus  anciens  qui  ont  paru  contre  les  Héré- 
tiques en  forme  de  réfutation  ,  ôc  que  les 
curieux  ont  à  peine  mis  à  couvert  de  Tinju- 
re  que  le  temps  fait  communément  à  toutes 
chofes  ,  qu'on  s'en  tienne,  dis- je,  à  St.  Ire- 
ncc  ,  &  à  Tertulien  l'un  Grec  ik  l'autre  Af- 
friquain,  tous  deux  du  II.  Siècle,  (a)celuî 
là  à  la  tête  des  Evêques  des  Gaules  :  Celui 
ci  prêtre  de  Carrage  &:  Thonneur  du  Clergé 
d*AfFriquc,  ayant  qu  il  fc  dépitât  de  ce  qu'on 

(  a  )    IrénsLUi    nom'tne  1  hus  pr&erat    "Eufche  hifi. 
frarruf?}p£r  G(ilfi'imqni-\  Ecd.    L,     5-    C.     13. 
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■yoiid.  lui  avoit  préféré     Vidor    pour  le  Siège 

dû.    i&j.  ^poftolique  :    Oa  de    ce    que   fa    brigue 
iKïmeV^us  ^*'3voit  pas  réuiTi  touchant  l'Êvcché  de  Car- 

-oïti<,  Ter-  tage  &  qir'il   cûi  donné  dans  la  Sede  des 

;;.'/.  Montaniltes. 

D  X  Vm     5^^   Irenée  dans  le  livre  qu'il  fit  contre 

it;/.*  ^^^  Hérétiques,  &  qu'il  intitula  la  réfuta- 
tion &  le  renverfement  de  ce  qu'on  appel- 
le fauiîement  connoiiTance  ,  pofe  comme 
un  principe  ,  que  l'Eglife  Romaine  (  a  ) 
ell  le  fanétuaire  de  la  Foi ,  que  par  tout  le 
monde  Chrétien  cette  Eglife  eft  reconnue 
comme  la  depofitaire  de  la  Doctrine  que 
les  Apôtres  nous  ont  tranfmife  ,  &  quil 
faut  qu'à  caufe  de  Tes  prérogatives ,  toutes 
Jes  autres  Eglifes  fi  raportentj  &  pour  cette 
ralfon  il  ne  veut  pas  d'autre   juge  que  la 


id)  Romi  eam  qudm 

fj.<tiei  ab  ApûjîoUs  t'^iidi- 
tionem  ,  C?*  anantitiTam 
o?nnîhtis  fJem  indican^ 
tes  (onfundimus  eos  qui 
quoqiiOïTToda  ,  'velper  [ni 
i:L'îcenti(im ,  vel  'vanam 
gloriar/)  ,'vel  per  c^cita- 
tem  Ô* 'rn.%la,m  fe-ntcnti- 
«//',  prtiterquàm  oportefj 
coUigunt  ;  ad  hune  enim 
'Ecdefi^nm  propter    ^otio- 


rem.  Ou  fuivant  uneavi- 
tre  verfion  ,  potemioren» 
principiilttMem  ,  nece([e 
eft  omjie?n  conijenire  Er- 
clefiam:  Hoc  eft  eos  qin 
funt  tmdique  fidèles  , 
inquÀ  femper  ah  his  qui 
[nnt  undiqric  ccnftr'vata 
e(î  ea  qu&  eft  al;  Apo- 
ftolii  ti'aditio,  Iren . 
L.  3.  iontra  herefes^ 
C    3.    N.    4. 


AUTORITÉ  DU  PAPE.  1(^:1 
dodlrine  que  cette  niaîrrclTe  desEgliTes  a 
reçue  des  Apôtres  ,  &  la  foy  qu'elle  annon- 
ce à  tous  les  fidèles  :  Il  lui  fuffic  de  l'indi- 
quer à  tous  ceux  qui  donnent  dans  Terreur  , 
pour  les  confondre  ,  foit  que  Tamour  pro- 
pre ,  ou  l'orgueil  les  ait  feduîts  j  loit  qu'el- 
le foit  l'effet  de  leur  aveuglement  ,  ou  de 
leur  malheureufe  prévention. 

Tertulîen  avant  fa  ch'ue  regardoit  les 
decifions  de  Rome  comme  des  jugements 
furs  &  définitifs  ;  les  termes  dont  il  fe  lert 
particulièrement  à  l'égard  decetteEglife  me 
le  perfuadent  :  (  a  )  f^ons  aves  ^ome  ,  dit-il, 
V ^vttorîtè  de  laquelle  nous  efi  encore  donnée 
four  nous  affermir.  Et  previie  qu'il  pari  oit 
aînfi  parce-qu'il  croïoit  que  Tinfaillibilité 
de  Pierre  refidoit  dans  cette  Eglife  fur  la- 
quelle les  Apôtres  ont  répandu  avec  leur 
fang  la  Dodrine  de  Jesus-Chrtst  :  Preu» 
ve  encore  qu'il  penfe  bien  qu*il  n'y  a  rien 
à  examiner  après  la  decîfion  de  cette  Egli- 
fe ,  &  que  c'eft  abfolument  à  quoi  il  faue 
s'en  raporter  ,  c'eft  ainfi  qu'il  conclut.  V^^ 


(a)  "Hnhes  Komam 
Hnde  nohjs  quoque  auto- 
rités pr£fio  eft  ,  i/if- 
quamfclîx  Lcclejia  ,  eut 
tot&m  do^iïïneim  A^oftc- 


licum  fangulne  juo  pro- 
fuderunt*  Vïdeamui  g^:ii4 
iixent  :  §l^t4  docuerh^ 
Tertul.  de  prefcrip.  ^tdHo- 
Hereticûs.    C.   5^» 
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yons  ce  quelle  a fromncè  ,  ce  quelle  a  enfiï- 

Je  trouve  dans  Termlîen  encore  une 
autre  preuve  que  de  Ton  temps  l'Eglîfe  re- 
gardoic  le  Pape  comme  l'Evêque  œcumé- 
nique dont  la  juriTdidion  s'étend  fur  tous 
les  fidèles  ,  &  le  vrai  Paftcur  de  Pafteurs  j 
&  je  la  tire  de  fon  livre  de  la  pudicité  ,  qui 
-Dubin  T.  eft  un  de  ceux  qu'il  a  écrit  (  a  )  pour  les 
i,/..i3^,  Montanifl:es&  contre  TEglife  \  dans  un  en- 
droit de  ce  livre  il  appelle  le  Pape  Pon- 
tife Souverain,  Evêque  desEvcqucs  &  dans 
un  autre  endroit  il  Tapelle  Afo^ollque  ,  ti- 
tresqu'il  ne  lui  auroit  pas  donné  fi  un  ufage 
déjà  établi  ne  Tavoit  exigé  j  d'autant  plus 
que  Tertulien  pour  lors  ne  devoit  pas  être 
foupçonné  de  flatter  le  Pape,  piqué  autant 
qu'il  Pétoit  de  l*Anatheme  que  le  Pape 
avoit  lancé  contre  luij  &  qu'en  cet  endroit 
même  il  invedîve  en  vrai  Montanifte  con- 
tre le  pardon  que  le  Pape  avoir  accorde 
aux  fornîcâteurs  qui  s'etoient  acquicés  de 
2a  pénitence. 

{a)  Vonùfex  mo!.ximus  ^  \  funciis  (Jimht-a.   O  edîc- 


Jp'fcopHS     EpifcoportiJTJ 
dicit  ergo  &  M^chU  & 
fornicat'i&ms  ^xmtentiâ 


tum  cm  adfcribi  non  po- 
te(l  &Çy  DepH!iicitm~, 
C.    K 
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St.  Cypiien  (  a  )  impute  toute  la.  Caufe 
des  herefies  &  des  fchilmes  au  malheur  de 
n*obeir  pas  au  Souverain  Prêtre  que  Dieu 
a  établi ,  &  de  ne  penfer  pas  qu'il  y  a  dans 
TEglife  un  Pontife  ,  &  un  juge  qui  tient 
la  place  de  Jesus-Christ  pour  un  tempsj 
que  fi  fuivant  la  forme  du  gouvernement 
que  Dieu  a  inftîtué  y  univerfellement  tous 
les  frères  obeiffoient  à  ce  Pontife  ,  il  n'y 
auroit  perlonne  qui  entreprit  fur  les  refo» 
lutions  du  corps  des  Evêques  ;  On  ne  ver- 
roit  perfonne  qui  s'ingérât  de  juger  Dieu 
lui  même  en  tant  qu'il  fe  donne  la  liberté 
de  juger  le  Pontife  :  perfonne  ne  dechire- 
roit  TEglife  en  rompant  l'unité  :  Perfon- 
ne ne  fuivroit  fon  propre  fens  ni  les  mou- 
vemens  de  fon  orgueil  jufqu'à  Apoftafier , 
6c  à  faire  une  nouvelle  hcrefie  ,*  ce  font  les 


{h  )  Neqiic  enïm  al'u 
unde  hirefes  cbortA  funt^ 
aut  nata,  funt  fihifmatay 
qiiam  in^e  ajftod  facenioti 
T)ei  non  optempera.tur  : 
Nec  unus  in  Ecclefta  ad 
tempus  facer^os  ,  c^  ad 
1  empli  s  ']udex  'vice  Chrif- 
ti  cogitât ur,  Cui  fi  fe- 
cun^iim  tnagifleri»  di'vi- 
na  obîempcrurst  frater- 


nitas  univerfd  ?îemo  a4- 
'verp'.m  facer^otum  coîle- 
gïum  q^idquam  move- 
ret  :  JSlemo  ]udîcem  fe 
jam  nom  ^pifcopi  ,  fed 
Dei  faccret  :  Netno  dif- 
fidiû  unitatis  Chrijli  Ef- 
cUfiam  ^cinderet  :  Nemo 
fibi  pîacens  ac  tumens  fe- 
or firn  forts  h^Yefi  mnovam 
conderet,  Cyprinn  f /»-  5  f. 
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propres  termes  de  la  lettre  de  St.  Cyprien 
au  Pape    Sr.  Corneille. 

Je  voudrois  bien  que  vos  Meilleurs  puf- 
fent  la  lire  toute  entière  cette  lettre.  Ceux 
qui  ont  le  plus  de  pénétration  &  le  plus 
de  droiture  y  entreverroient  avec  indica- 
tion ôc  avec  fruit  ,  que  la  conduite  damna- 
ble,  que  le  parti  de  Terreur  voudroit  ind 
pirer  eft  toute  femblable  à  celle  qui  du 
temps  de  Sr.  Cyprien  fut  la  fource  de  la 
calamJté  la   plus  redoutable  à  î'Eglife. 

En  vain  on  voudroit  dire  que  St.  Cy- 
prien s'eft  fervî  ailleurs  de  quelques  unes 
de  CCS  mêmes  raifons  en  fa  faveur  ,  &  en 
faveur  de  Tes  Confrères.  Il  y  a  bien  des 
chofes  dans  ce  texte-ci  qui  font  voir  que 
St.  Cyprien  n'y  parle  que  pour  le  Pon- 
tife Romain  ,  le  Souverain  Pontife  -,  &C 
cntr'autres  les  paflages  fur  lefquels  il  ap- 
puie ce  qu'il  avance  comme  par  exemple  , 
cplui  du  Deuteronome  ,  où  Dieu  dit  que 
cet  homme  là  doit  être  condamné  à  la 
mort,  qui  fuivant  le  mouvement  de  Ton 
orgueil  refufe  d'obeïr  au  commandement 
du  Grand  Prêtre  ,  celui  des  Rois  ^  où 
Dieu  dit  à  Samuel  que  les  Juifs  avoîent 
reiettéjCe  n'eft  pas  toi  qu'ils  ont  meprifé^ 
mais  uioï  même  ;  Et  d'autres  fcmblabks 
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où  l'application  que  fait  St.  Cyprien  des 
chofes  qui  régardent  le  Souverain  Pontife 
des  Juifs  ,  ne  peut  convenir  avec  juftefle 
qu'au  Souverain  Pontife  des  Chrétiens  : 
Outre  cela  ,  ce  qu'il  dit  du  Seul  Prêtre  , 
ou  du  feul  Juge  qui  pour  un  temps  efl  le 
Vicaire  de  Jesus-Christ  ne  peut  être 
appliqué  qu'au  Papej  &c  St.  Cyprien  ne 
s'eft  jamais  énoncé  de  cette  manière  qu'à 
l'égard  du  Souverain  Tonrife  Ces  remar- 
ques font  du  fçavant  Critique  Pamelius  , 
dont  les  notes  font  fort  eftimées  dQS 
Sçavants. 

St.  Cyprien  dans  cette  même  lettre  (  a  ) 
dit  que  l'Eglife  de  Rome  eft  la  Chaire  de 
St.  Pierre  ,  la  principale  Eglife ,  le  Cen- 
tre de  l'Unité  ,  &  que  c'efl:  là  un  lieu  oii 
la  fourberie  ne  fçaHroit  avoir  aucun  accès „ 
Le  Grand  principe  de  ce  Perc  eft  qu  il 
faut  ablolument  que  l'Eglife  foit  une  ;  & 
que  par  confequent  il  n'y  ait  qu'une  Chai- 
re ,  où  toutes  les  autres  fe  réunifTent ,  ne 
pouvant  s'en  fcparer  fans  fortir  de  l'unité  , 
6c  tomber  dans  l'herefîe.   Il  croit   l'unité 

{a)  Navigare  tm^erit  j  cercfotalîs  exona  efi  ,  nsc 


ai  i^etri  Cathe^rum  at 
que  ad   'Ecclefiam  princi 


cogitareeos  ej[e  Komanos,. 
Ai  quos  perfiiia,  non  pof,. 


pdem  :   Vnie  unitfis  fa-  1  Jît  ha  berc  ffccejfu  £/>.  eaq', 
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cfTentielle  à  l'Eglife  autant  qu'elle  Tcft  à 
la  nature  Divine,  &  à  la  personne  de  Je- 
sus-Christ  c'efi:  l'idée  qu'il  en  a  ,  // 
{a)  ny  a  dit  -  il  qu'un  Dieu  qu'un  Chrifi , 
quune  Eglîfè  :  Qiiune  Chaire  :  Et  il  fait 
voir  que  le  Pape  eft  le  centre  de  cette 
unité  fî  eflentielie  à  l'Eglife  ,  en  ce  qu'il 
dît  tout  de  fuite  ,  que  Pierre  (  b  )  efi 
celuy  que  Je  sus -Christ  a  et  M  four  être 
l'appui  &  le  fondement  de  cette  Chaire  qui 
neft  qu'une. 

Il  eji prime  parfaitement  cette  penféc 
^ans  U  lettre  au  Pape  Corneille  \  ^c) 
Jslous  avons  ,  lui  dit  -  il  ,  remontré  a  nos 
Confrères  ,  quils  dévoient  réconnottre  la  ra- 
€ine  ,  &  la  mère  de  l'Eglife  Catholique  , 
(^  s'y  tenir  afin  de  vous  r économe  vous  me- 
me  ^  &  fe  tenir  fermement  a  votre  commu" 


{  a  )  Deus  unus  eft  : 
fhriftus  unus  eft  :  'Eccle- 
Jia  unit  fèf*  Cdthedru 
una>  fnpYfi  Vetrum  Do- 
mini  'voce  fundatu  St 
Cyprian  JEp,   40. 

{b  )  Cafhedra  una 
fnper  Tetrum  Dommi 
l'oce     fundata, 

(  c)  Scimus  77  os  h  or- 
tArcs  eos  ejfe  ut  'EcdefiA 


CuthoUcA  tJtdicem  & 
matricem  agnofterent  & 
tenerent  :  Ut  te  uni- 
ver  fi  CoJlegae  uoftri 
&  commnicationem 
tuam  ,  id  eft  ,  Cathv 
licsE  Ecclefiîe  un;tatem 
pariter  Ô*  churitatem 
pYsharent  prmiter  (tt 
tenerent. 


AUTORITE'  DV  PAPE  ,^7 
fiîon  comme  ce  cjitî  fait  l'unité  de  l'EgliJê 
Catholique  &  le  nœud  de  la  Chanté, 

Se.  Optât  Evéque  de  Mileve  ,  qui  com- 
batît  /'arménien  avec  autant  de  fcience 
que  de  cliarité  j  fe  fcrvit  du  inéme  argu- 
nient  ;  Il  foûtint  commune  vérité  incon- 
teftable  que  la  Chaire  de  Rome  êtoit  la 
ieule  qui  fut  marquée  à  toutes  les  autres 
{a)  comme  le  -point  de  l'unité  ,  auquel  il 
fallolt  necejfairement  fe  tenir  :  Que  pour  cet^ 
te  raifon  St,  Pierre  êtoit  appelle  Cephas  :  Que 
tous  les  autres  Apôtres  dévoient  ahfolument 
raporter  a  ce  point  la  doclrine  de  leurs  Egli- 
fis  particulières  ;  de  forte  que  cehti-là  ferait 
dahord  dans  le  fchlfme  &  dans  le  péché  qui 
etahliroit  une  autre  Chaire  pour  enfeigner  une 
doSîrine  contraire  à  celle  de  Kome  ;  la  feule 
Chaire  qui  foit  en  droit  d'enfcigner  tou- 
tes les  autres.  Voies  en  paffant ,  fi  après 
cela  le  fçavant  Optât  auroic  hezité  de  re- 
cevoir la  Conftitution. 


f  (t  )  KomA  Vetro  pri- 
mo Cuthedmm  Epifcop^- 
îem  effe  coUatam  ,  unde 
&  C&phas  AppeUatus  fft , 
in  qua  una  Carhediâ 
unitas  ab  omnibus  fer- 
yaretur  }>  ne  cœteri  4pof 


toli  Jlngttîas  fibi  quif- 
o[ue  àefenierent  :  Uc 
jamTchiTmaticus  &  pec- 
cator  effet  qui  contra 
(îgularcm  Cathedram 
akeram  CoIIocarct  Op- 
tatt  in  ^Mm,  L,  4. 
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Le  livre  de  Tunicé  de  l'Eglife  Catholi- 
que eft  Touvrage  de  Sr.  Cyprien  le  plus 
formel  qu'on  peut  fouhaïter  ,  pour  décou- 
vrir aux  fidèles  les  détours  des  hérétiques  , 
ëc  4e  moïen  de  ne  s'y  l'aifTer  pas  furprcn- 
dre  :  Il  marque  par  un  petit  détail  com- 
ment lennemi  du  genre  humain  voiant 
fes  idoles  abandonnées  ôc  Tes  temples  de* 
ferts ,  tâche  de  leurrer  les  iraprudens ,  mê- 
me fous  une  apparence  de  Chriftianifme , 
de  de  répendre  de  nouvelles  ténèbres  au- 
tour de  ceux  qui  croient  être  fortis  de  la 
profonde  nuit  du  Siècle  ,  ôc  s'être  apro- 
chés  de  la  lumière. 

L'unique  mo'ien  ,  que  St.  Cyprien  trou- 
voit  alors  pour  éviter  les  embûches  des  hé- 
rétiques ,  eft  aufli  celui  ,  qui  nous  reftc 
ijniquement  pour  n'être  pas  trompés  j  & 
que  ,  le  parti  qui  en  craint  le  fuccés  vou- 
droit  perfuader  au  public  ,  n'être  ni  ne- 


(a)  Videns  idola fn(i 
dereliBa  ,  &  pernlmium 
Credentinm  poprtlum  , 
fedes  fins  0*  templa  fua 
deferta  ,    ex    cogitavit 


harefes  invenit  Ô*  fchif- 
mata,  j  d'  dttm  ftbi 
aproplnquaffe  jxm  /«- 
minât  que  evafijfe 
fectdi  nociem    viàentur 


novsim  fraudem  ,  lit  fub  alias  nefc'.entibus  te' 
ipfo  Qhrifl;i;îni  nominis  i  nebras  rurfh  infundit 
tiftilo  fallat  incautos  ,  ]  que  ^Cy 

cefTaire 
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ccfTairc ,  ni  efficace  j  car  voici  comme 
parle  ce  judicieux  Dodeur  :  (a)  Tout  lefn- 
nèfle  propres  que  font  les  hérétiques  vient  dece 
qu'on  ségAre  datis  les  voles  du  menfongeyfans 
vouloir  remonter  4  la  fonrce  de  la  vérité  : 
On  n:  s'en  rapporte  pas  au  Chef  y  &  en  cela 
Von  ticgllge  les  enfilgnements  du  divin  Manre\ 
que  fi  Von  falfoit  attention  a  ces  chofes ,  // 
ne  feroit  p.is  hefoin  d'un  long  examen  &  de 
beaucoup  de  raifonnemens  ,  pour  nous  ajft- 
rer  de  ce  que  nous  devons  croire  :  Nous  dvo>is 
un  moien  court  &  aife  pour  trouver  infaillU 
hlement  la  vérité  j  //  efl  facile  d'avoir  une 
preuve  convaincante  de  ce  qui  efl  de  la  foi 
par  la  voie  racoursle  que  la  vérité  même  nous 
A  indiquée  ;  c'efl  a  Pierre  a  qui  notre  felg- 
tieur  nous  adreffe  pour  cela  ;  cefl  a  lui  qu'il 
éL  dit  :  Tu  es  Pierre  &  fur  cette  Pierre  /e- 
difieray  mon  Eglife ,  &  les  portes  d'Enfer 
ne  la  vaincront  pas  :  fe  te  donnerai  les 
Clefs.  &c. 


[  <«  ]  Hoc  eo  fit ,  fra-  i  traHu  longo  mque   ar- 
tres    dileBijJtmi   ,  dum  i  gumentis  opus    non    ejh 


ad  veritutis  originem 
non  reditur  ,  nec  caput 
quAriiur  .  nec  M^gifiri 
c&lejlis  dofirina  ferz^a- 
tur  j  quA  [i  qui  s  confi- 
deret    &     extitainet    , 


proba'io  efl  ad  fidev* 
facilis  compendio  verif^- 
tis  :  Loquitur  Dominus 
ad  V'trum  Ego  di- 
co  tibi  quia  tu  es  Pe~ 
ct:us  &c. 

P 
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St.  Ciprien  eft  merveilleux  en  cet  en- 
droit comme  çn  beaucoup  <i*autres  :  Sa 
dociiinc  e(ï  très  propre  a  démêler  tout  ce 
que  le  parti  de  Terreur  tache  d'embroiiil- 
Icr  pour  mettre  la  diviûou  dans  le  corps 
des  /'afteurs ,  il  faut  que  vous  en  convain- 
quiés  vos  Mefîîeurs,  &  que  je  vous  rap* 
porte  ce  qui  fuit.  Jésus -Chris  t 
[Continue  Sr.  Cyprien  ]  (  sl)  établit  une 
fede  chaire  y  &  ordonne  far  [on  autorité 
divine  ,  que  le  frincipe  de  cette  unité  fe  tire 
d'unfeul.  Les  Apôtres  étaient  véritablement 
par  l'ordre  Sacré  de  rApoflolat  ,  c'eft-a-dire 
de  l'Spifiopat ,  ce  qu'a  été  S/.  Pierre  :  Ils 
étoient  affociés  au  mérne  pouvoir  ;  mais  c'efi 
de  l'unité  qui  efl  pofée  dans  Pierre  qu'ils 
tirent  &  cet  honneur  &  ce  pouvoir.  Sed 
ex  ordium  ab  unitatc  proficilcitur. 

Jesus-Christ   (b)a  donné  la 

(  /» }  VnAm    CMhe-  \  ab    unicarc    proficifci- 
àram  confîituit  :  éf  i*rii-   j  tur  , 
tfUis   e]y.fdem    orig  nem  1  b  )  Priraatus  Pctro 

ab  uno  incipientem  ftta   .  datur  uc  una  Chrifti  Ec- 


(nahoricate  di/pcfntc:  hoc 
erani  utique  cœîeri 
Ayolloli  quod  fuit  Fe- 
trusy  p^ri  co'/ifortio  prœ- 

diti  0*   honoris  ,    ép  po- 


tefiMii  :   Sed  ciofdium  ]  m  cor^fenfionc  paient nr. 


clefia,  et  Cathedra  una 
monftrctur.  E/  Paflores 
[tint  omnes  j  fed  grex 
unus  ofleniitur  :  qui  ab 
At'ûflolîs  fimnihus  unani- 
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primauté  à  Pierre  pour  faire  voir  qu'il 
n'y  a  qu'une  Eglife  ,  &  qu'une  Chaire, 
Chaqîte  u^potre  ,  shaqne  Evecpie  eft  Paftettr , 
mats  il  ny  a  qu'an  trou-peau  que  tous  les 
Apôtres  dolve?3t  pahre  unanimement, 

Pour  entendre  parfaitement  ce  pafiTa- 
ge  ,  il  n'y  a  ,  ce  me  femble ,  qu'à  faire  at- 
tention fur  ce  qu'il  porte  ,  que  l'unité  fe 
prend  effentiellement  dans  Tierre ,  que 
Pierre  eft  le  centre  d'où  dérive  toute  l'u- 
nité ,  exordium  ah  umtate  proficifàtur  ;  & 
qu'ainfi  tout  ce  qui  ne  fe  raporte  pas  à  ce 
centre, a  ce  principe  de  l'unité  qui  eit/^ierre, 
eft  hors  de  l'unité  ,  &  par  confequent  hors 
de  la  Chaire  ,  &  hors  de  l'Eglife.  Chacun 
des  autres  Evéques  pourroit  manquer  de 
fc  rapporter  au  point  de  l'uniré  ,  &  ie  ti- 
rer de  la  Chaire.  Il  n'y  a  que  Pierre  qui 
ne  puilTe  pas  s'en  tirer.  Jésus  -Christ 
a  rendu  Pierre  le  point  fixe  ,  <?>:  le  cen- 
tre de  l'unité.  Le  centre  eft  immobile  : 
Tirez  de  là  les  conlequcnccs  qui  en 
nailTenr. 

Tous  les  Evêques  font  appelles  à  la 
follîcitude  Paftoralle  ,  toutes  les  Eglifes 
particulières,  qui  font  les  diverfes  portions 
de  l'Eglife  univerfelle  jfont  réunies  en  une 
feule  Eglife, 6c  en  un  feul  troupeau. donc 

Pi-, 
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Pierre  ,  la  pierre  fondamentale  ,   &  le  Paf- 
teiir  Univcrfei ,    eft  le  point  ,  qui  tient 
dans    Tunité  tous  les  points  de  la  circonfé- 
rence  :  Exordhtm    ah  urdtaîe   proficifiitur. 
Tous  les  Evêqucs  font  PaftcLirs  du  troupeau 
de  J  E  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  ,  ils  paiiTcnc  ic 
troupeau    tous  enfemble  j  mais  c'eft   fous. 
Pierre  ;    Primates  datur  Petro.  Les  pâtures 
qu'ils  donnent  au    troupeau  doivent  erre 
conformes  entrée  lies  6c  de  même  nature  ;, 
ils  doivent  le  paître  unanimement  ;  V-na- 
r:hni   conferifione   pafcamr  :    Par  où    régler 
cette  conformité  ôc  cette   unanimité  ,  h 
ce  n'eft  par  le  centre  ,  ôc  le  point  de  Pu-- 
liité  qui  elt  Pierre  ?  Il  n'en  faut  pas  davan- 
tage pour  développer  tous  les  Sophifm.es 
de  Du  Moulin  ôc  des  autres  fur  cet  article  .* 
D'ailleurs  corpment  cil  il  poiïlble    qu'ils 
apliquent  aux  autres  Apôtres  ce  que  dit  le 
même  St.  Cyprien  :  {  a  )   Qjie  Jésus- 
Christ  h^jit  fon  Eglife  far  le  feul  St, 
"Fiene ,  &  q^e  cefl  a  lui  qu'il  donne  a  paU 
îre  fon  troit-pe^iu  î 

Que  fi  Pon  vouloit  encore  ne  pas  voir 
par  la  raifon  de  Tunité  que  ^i,  Cyprien  ne 
peut  parler  en   cet  endroit   que   du  Pape 

[a)   S  fi  ter  illum  ti-  I  f^Am    ,    illi     pafcendas 
num  iidtficttù  EccUfiam  I   mandat.    &c. 
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dans  tout  ce  qu'il  y  die  de  St.  Pierre  ,  oi^ 
n'a  qu'a  achever  de  s'en  convaincre  par 
fon  Epitie  à  un  Evéque  de  Numidic  nom- 
mé Antonien  ,  où  en  parlant  du  Sic'ge  (  b  ) 
vacant  par  la  mort  de  Fabien  ,  il  dit  cnter- 
mes  exprés  ^ue  la  place  du  Pape  efl  celle  de 
S f.  Pierre  &  éminemment  laChaîreSacerdotale, 

Enfin  St.  Cyprîen  n'auroic  pas  prié  le 
Pape  Etienne  de  dépoler  Marcien  Èvcque  ^°  ^"^ 
d'Arles ,  &  d'ordonner  qu'on  en  élût  un 
autre,  comme  il  l'en  pria  par  une  lettre 
écrite  à  cette  fin,  s'il  n'avoit  pas  ctu  ,  qull 
en  eut  le  pouvoir  j  ôc  que  par  confequent 
fon  autorité  s'ctendit  fur  toutes  les  Eglî- 
fes  particulières  ,  étant  le  pafteuE  univer- 
fcl  de  l'Eglife. 

Vous  pouvés  à  prefenc .  Monfieur  ,,  ra- 
mener à  St.  Cypricn  orthodoxe  ceux  qui 
ne  s'attachent  à  lui  quelorfque  tombé  daas- 
Ferreur  des  Rebaptifants  ,  ôc  ne  pouvanc 
fouffrir  la  foi  Catholique  que  St»  Èftienne: 
enfeignoit  en  fouverain  Pontife ,  il  n'oit- 
blie  rien  pour  entraîner  fes  Confrères  daas 
le  fchifme,  Ôc  fe  dément  d'une  étrange  ma- 
nière fur  la  parfaite  foûmiflîon  3  qu'il  avois 


(  h  )       Cum    locm 

graiius  cathedra  frceriê'^ 

^ahiani     ,    idejt  ,  cum 

taliî         vacaret-       E^» 

hem      2gm      ^     C^  , 

f£* 

F  m 
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Uii-méme  fi  bien  foutenu  eftre  deiie  au  fuc- 
cclTcur   de  Se.  Pierre. 

Nous  pouvons  encore  dire  avec  St.  Au- 
guftin  que  ce  grand  Homme  étant  enfuice 
retourné  dans  le  feîn  de  PEglife  a  retractjé 
les  erreurs  qui  l'en  avoient  feparé  j  ÔC 
que  Cl  nous  n'avons  pas  Tes  retradtations  , 
c'cft  peut-être  qu'elles  ont  été  fuppriniées 
par  ceux  qai  trouvoient  leur  fatisEiction  , 
&  leur  appui  dans  les  erreurs  d'un  Auteur 
û  accrédité. 

J'obmettois  les  preuves  que  nous  pou- 
vons tirer  d'origene  touchant  la  Souverai- 
ne autcritê  du  Pape  :  parceque  comme 
j'ay  déjà  eu  l'honneur  de  vous  le  dire ,  je 
ne  puis  pas  m'engager  a  un  long  détail  ;. 
mais  il  décide  trop  bien  la  queftion  de  Tin- 
fàillibilité  ,  pour  ne  pas  donner  le  plaifir  à- 
nos  curieux  d'en  trouver  la  decifion  chez 
un  fçavant  qui  écrivit  au  commencement 
du  IH.  hécle. 

Faites  leur  faire  par  manière  de  préam- 
bule CCS  trois  reflexions.  I.  Crigerie  tenoir 
que  St.  Pierre  (  a,)  étoii  cette  Pierre  folidc 
fur  laquelle   Jesus-Christ  avoiL 


{a  )  Viie  magno  illi 
TcclefiA  fitnixmento  & 
PttrA  folidilftrns,  ,  fnper 
^nam   Ckrtfiiij  fanda- 


v'îP  Ecclejiam  qu'td 
dicatur  a  Domino^ 
&c,      hom*     5  .      m 
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bâti  Ton  Eglife  ,  &:  que  ce  divin   Maître 
Tavoit  (  a  )  chargé  de  tout  le  poids  de  TE- 
glife  en  lui  remettant  Ton  troupeau ,  nous 
le  voïons  en  plufieurs  eadroits  de  Tes  ho- 
mélies. II.  l'infaillibilité  ,  ou  Timpodibili- 
té  que  les  portes   de  Tenfer   ne  prévalent 
font  certainement  une  même  chofe.  III. 
Origene  étoit  réputé  des  plus  fçavants  du 
IV.  hécle,  le  premier  homme  (  b  )  de  PE- 
glife  après  les  Apôtres  pour  Tes  ouvrages 
fur  l'Ecriture ,  dont  le  long  ,  &  prodigî^ 
eux  travail  doitexcufer  dit  5r.  Jejôme  (  c) 
quelques    momens  d'afloupifTement  :  Ses 
homeliesêtoient  regardéespar  lesplus  éclai- 
res comme  une  fource  inépuifable  de  lumi» 
tes  :  fi  bien  que  St.  Jérôme  (  c  )  regarda 
comme  un  Eloge  le  reproche  que  Tes  En- 
nemis luy  faifoient  de  n  eftre  que  le  Com- 
pilateur d*Origene;&  St.  Hilaire    (  d  )  de 
Poitiers  crût  avancer  beaucoup  de  mettre 
purement   en  latin   ce  qu'Origene    avoit 
écrit  fur    Job  de  fur  St.   Mathieu. 

{a  )  ^êtro   cum   fu-  toloslEcdefiarum  magif- 

fttma  rerum   de  p/tfcen-  trum  nemc  ntfi  imperi- 

4is  ovihus  trader  si  ur  ^  tus  negat.hieron.Vr&fat; 

fèf  ftiper    ipfum    veltit  de  fcript^   h^breis. 
fuper  terramfuKdaretur  (  c  )     Hieronim  E/v. 

ïcdefia   in     C.     6^,    sd  6^'  ad pummach, 
V<om,U  ^.v^fn,  (   d  )    Hyeron   ,   ie 

(  ^  )  §^em  p0ft   ftpof.  fcri^-  m  HiUr, 
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Venons  a  prefenc  au  fait  d'Orige  ne  .dans 
ces  mêmes  homélies  fur  St.  Mathieu  ,  fi 
dignes  de  l'étude  particulière;  que  les  plus 
grands  hommes  en  ont  fait,  il  raifonneainfî, 
d  Tu  es  Pierre  &  fur  cette  Tierre  jédi- 
fierai  mon  EgUfe  ,  &  les  fortes  de  l'enfer  ne 
prévaudront  -point  contr'elle  :  ejuelle  efl  celle  , 
quar?î  eam  ,  contre  qui  les  portes  de  l'enfer  ne 
pourront  prévaloir  ?  Efl  ce  la  Pierre  fur  la- 
quelle  Jesus-Christ  hath  l'Egllfe  ? 
Efl  ce  l'Eglifè  elle  même  ?  Car  cette  propojitton 
me  far  oh  équivoque  :  feroit-ce  que  ce  fut  la 
rnsme  chofe  ?  Et  quon  peut  dire  que  c'efl  ega-- 
Icment  &  U  Pierre  &  l'Eglîfe .?  or  c'efl  ce 
que  je  crois  de  véritable  ;  d'autant  que  les 
portes  de  l'enfer  ne  -prévaudront  jamais  m 
contre  la  Pierre  fur  laquelle  Jesus-Christ 
batltfon  Eglife  ,  ni  contre  l'Eglîfe  elle  tneme. 
Oui  pourroit  ne  pas  voir   que    tout  ce 

(  ^  )  Tu  es  Vetrus  Ô*  \  an  unum  ,  ^  idem 
fuper  hune  ^etram  xdi-  quod  ipfum  fit  Vetra^  (^ 
ficabo  Zccleftam  meam  \  'Ecclefia  ?  hoc  autem  ar- 
&  fortéi  inferi  non  pn,-  hitror  ejje  'verum  :  ne^ 
'vdehunt  adverfûs  eamx     que  enim  adz>erfus    Ve 


quam  c^utem  eum  ?  «- 
trum  adverfàs  Petram 
fuper  quam  Chriftus 
Adificat  Ecclefinm  ?  an 
adverfus  'Ecclefi  am  ? 
2î^w  fermo  mdp  ffi  i 


framyfuper  quam  Chrif 
tus  àdificat  Ecclejiam° 
Neque  ad  ver  fus  iicde» 
fiam  port  A  inferi^rAva- 
lebunt.    In  hune  locum 
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raifonnement  d'Orîgcnes  aboutit  à  dire 
que  dez-là  que  Pierre  qui  foutient  l'Eglife 
cil  inébranlable  ,  les  portes  de  Penfer  ne 
pourront  prévaloir  ni  contre  Pierre  qui 
loutient  l'Eglife  ,  ni  contre  PEglife  que 
Pierre  loutient. 

Aufïï  Origene  trouve  une  grande  diffé- 
rence entre  le  pouvoir  de  St.  Pierre  ,  8c 
le  pouvoir  des  autres  Apôtres  :  ôc  voici 
comment  il  s'explique  encore  fur  St.  Ma- 
thieu, (a.)  je  te  donnerai lesClefs  du  Royaume 
des  deux  ,  &  tout  ce  que  tu  délieras  fur  la 
terre  fera  délié  dans  les  deux  &c.  Il  y  a  donc 
dit-il  une  grande  dij/erence  entre  le  pouvoir 
que  Jesu  s-Chri  st  donne  a  Pierre 
en  lui  donnant  les  Clefs  ,  non  pas  d'un  Ciel  , 
niaisde  pL'ifeurs  Cienx  :  de  manière  que  ce 
quil  lie ,  ou^  délie  fur  la  terre  foit  lié  ,  eu  délié 


(  a  )  Dabo  tibi  Cla- 
ves  Regni  Céelotiim.&c. 

No/}  ergo  modica  e(l 
iifferentin  quod  Vetro 
!^uidem  duts,  funt  Cla- 
ves  non-  unius  CjlIï  fed 
multorum  CAhrum  ut 
^'A&cumque  ligâ-verit 
fuper  terram  fmt  Uga- 
ta  non  ttuntum  in  uno 
C&lo  ,    fèd  in  omnibus 


Cdis  ad  eosautemqui 
mtdti  fimt  ligatores  Ô* 
felutorcs  in  terra  :  fie 
dicit  ut  fixant  (^  aU 
ligent  non  in  c&lis  fie  ut 
Vetrus  ^  fed  in  uno  c&lo  i 
qnia  non  fitnt  in  tan- 
ta  perfcciione  ficut  Ve- 
trus j  ut  alligent  vel 
fiilvant  in  omnihusc&ll^i 
traci.    6.    in    C.     iî« 
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non  feullement  dans  un  Ciel ,  mais  àîtm  tous 
les  deux  \  &  le  pouvoir  qu'il  donne  aux  au- 
tres Apôtres  y  qui  font  plufieurs  ,  de  lier ,  ou 
de  délier  fur  la  terre  ,  auxquels  Jésus- 
Christ  ne  dit  pas  qu'ils  lient  dans  tous 
les  deux  cormr.e  a  Tierre  ,  mais  feulement 
dans  un  Ciel  ,  parcequ'lls  nont  pas  un  pou^ 
voir  étendu  comme  celui  de  Pierre  ,  C'ejî-a- 
dire  ,  qui  pénètre  dans  tous  les   deux. 

Ce  n'eft  en  effet  qu'à  St  Pierre  que  Je- 
sus-Christ  a  donné  les  Clefs  du  Ro- 
yaume des  Cieux  :  nous  ne  voyons  pas 
qu'il  fe  foit  expliquéde  cette  manière  à  l'é- 
gard des  autres  Apôtres.  Il  leur  a  bier> 
dans  la  fuite  donné  à  tous  le  pouvoirdeller, 
&  de  délier  j  mais  les  Clefs  du  Royaume 
d^s  Cieux  il  ne  les  a  données  en  termes 
exprés  qu'à  St.  Pierre  5  &  c'eft  une  remar^ 
que  bien  digne  de  la  pénétration  d'O- 
ligene  ,  de  dire  là-deffus  que  les  Apôtres 
n'avoient  pas  le  mcme  pouvoir  de  lier, 
6c  de  délier  dans  la  perfedion  que  St.  Pier- 
re Tavoit.  Non  in  tanta  perfeEiione  fcut 
Petrus, 

Seroit  ce  a  caufe  de  cette  plénitude  de 
pLiîffance  dans  le  Pape  que  St.  Thomas, 
dont  la  Théologie  s'appuye  fî  fçavamenc 
far  la  dodlrine  des  Peres  j  nous  enfeigne 
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que  le  pouuoir  d'accorder  des  Indulgences 
re(ide  pleinement ,  &  librement  dans  le 
fouverain  Pontife ,  &  que  fur  ces  thréfors 
immenfes ,  dont  la  furabondance  des  œu- 
vres fatisfadoires  de  Jesus-Christ  &C 
des  mérites  de  la  St.  Vierge,  &  des  Ses. ont 
«nrichi  TEglife  ,  les  Evêques  n'ont  de  pou- 
voir qu'autant  que  le  Pape  leur  en  com- 
munique ,  &  que  ce  qu'il  leur  taxe  &  non 
pas  davantage. 

~  Je  ne  fçai  fi  St.  Bonavcnture  contempo- 
rain de  St.  Thomas ,  &  un  autre  Ange  de 
l'Ecole  paroittroit  rufpect  à  nos  Meilleurs, 
îl  étoit  Ultramontain  à  la  vérité  ;  mais 
Dodeur  de  Paris  comme  St.  Thomas:  quoi- 
qu'il en  foit,  il  a  dit  pour  la  même  raifon  b 

(  fi)  Papa    hubet  pie-      q.        16,      ar,     ^,  in 

nitudinem  poteftatts..^ 
&  ideo  pote  fi  as  facienii 
indulgentias  plené  refi- 
det  in  ]?apa  ',  quia  po 
ttfi  facere  quod  "jult: 
Caufa  tamen  légitima 
existente  ;  fcd  in  Epif- 
topii  taxata  efl  fccim- 
ium  ordinationem  Va- 
pA  i  &  ideo  pojunt  fa~ 
cere  fecundum  quod  eis 
taxatum  eji  ,  Ô*  non 
^mplius^  V,  Th,  Snpp, 


(  b  )  Vticipuus  ejî 
fummas  Vontifex  cui  to- 
ta  Ecclejlzfiici  gregis 
cura  fingularijfimé com' 
mijfa  efi  :  ita  quod  om- 
nes  inferiores  Ecdep.& 
Kectores  curam  ,  &  to- 
tatn  potefhatem  qunm 
hahent  jUper  [nbÀitos 
ab  ipfo  acc:piant  medU' 
te  vel  immeii^te  : 
&  plus  bas»  hi^ximé 


i8a  LA    SOUVERAINE 

que  to'dt  le  foin  du.  troupe  an  Eede/iafli^uc  efi 
très pArtictilkrerneut  commis  au  fouverainPon- 
tije  :  fi  bien  que  tous  Us  Prélats  inférieurs  en 
reçoivent  meàlatement  ou  immeàlatement  tout 
ce  qu'ils  ont  de  -pouvoir  fur  leurs  Jujets  :  il  a 
dit  encore  a  que  comme  le  Souverain  'Pontife 
A  plénitude  de  pulffance  par  toute  l'Eglife ,  de 
même  il  gouverne  toutes  les  Sgllfes  particulier 
res  étant  toutes  commlfes  à  fîfolllcltude  Paf- 
torale, 

Aufli  le  Maître  de  ces  deux  lumières  de  la 
Théologie  leur  avoit  apris  [  b  ]  qull  n'y  a  fur 
terre  en  la  place  de  Jesus-Christ  que  le 
Pape  ;  &  que  fa  jurifdlElîon s  étend  far  tout 
le  monde  ;  mais  que  les  Evêques  ne  font  ap~ 
pelles  qua  une  portion  de  la  follicitude^:Paf- 
torale  ;  &  que  pour  cette  raifon  ils  -ne^  peu- 
vent rien  au  de-la  des  bornes  qui  Aèwr- font 
prefcrhes,  -j 

Mais    remontons  à  un  Père  de  l'Ëgli- 

fummus  Vontifex^  qui  fi-  non   efi  nifi  unusVupa  ? 

cttt  ubique  habef   potef-  C^  ille  poteft  facere    in 

tut'ts  plenituiinem  :  ita  omnibus  ;     fed   alii   in 

&  comm'tjf.^m  fibi  gerit  purtem  foUicitudinis  vo- 

cmnium  'Lcclefxrtim  [ol-  cuti   Çunt    ;      C^     i^eo 

Itcituiinem  ^   in  ^.  fent,  non   licet  eis  extendere 

dift.,    1^»  jirt.     3.    q,  )urifçlictioné   wt><^.  qu^ 

I.                  ■■'•    .  fermijfum  efi    vis.  ^l^ 

(  a  )  Difcendum  quod  bert  tnag.     in    4.   f^à 
hco     Chrifii  in    terris   1   difi^  i^*  art» 
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fc  qui  a  lui  même  éclairé  Albcrr  le  Grand 
ôc  bien  d'autres  Docteurs  ,  &  qui  eft  enco- 
re l'admiration  &  rornement  de  la  France 
par  Teclat  de  Tes  vertus  autant  que  par  Tex- 
cellencc  de  Tes  écrîts?vous  voyés  que  je  par- 
le de  Sr.  Bernard. 

fon  Traité  de  la  confideration  lui  a  at- 
tiré la  confiance  de  ce:  Mcffieurs,  qui  ns 
diftinguent  pas  antrenv'nt  ce  que  ce  pre- 
mier Abbé  de  Clairvaux  adijfïbit  au  Pats 
comme  à  Eue: -ne  IV.  aaiP/,nt  dans  fon 
particulier  ,  d'avec  ce  qu'il  d'/oir  au  Pape 
comme  au  Souverain  Pontifj  enfeif^naur 
^  Gouvernant  ''Eglile. 

Pour  eclaîrcir  ce  point  rappo -tés  leur 
le  iX  Chapitre  du  fécond  li;kre  du  nême 
ouvrage  ,  où  il  traite  exprelTem.ent  cic  la 
dignité  &  de  l'autorité  du  Souverain  Pon- 
tire  :  Voici  comme  îl  décrit  l'une  &  l'au- 
tre.  [  a.  ]   Grand  Piètre  fouvcrain  Poati- 


(  a  )  Age  indagemus 
fichue  diligentius  quis 
fis  :  quO'/n  géras  vi4e- 
licet  pro  tempore  perjo- 
nfi.m  in  EccUfiâ  Dei  . 
^UîS  es}facerdos  /»^/- 
nas  i  fummus  Voutifex] 
tH      frthCspi    f.pifcopo- 


rum  ;  tu  h&rei  Apofio- 
lorum  :  tu  primat u  a- 
bel  i  gubernatu  Noé  » 
Vatnarchatu  abrahami 
ordine  Aiilchsfedech  ? 
dignitatd  Axron  auttho. 
riiate  Moifes  ;  ]udicatu 
Samuel  ?  poteftatc  Pc- 
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fe  voyons  quel  per Tonnage  vous  reprefen- 
tés  aujourd'hui  dans  l'Eglife  j  vous  ères  le 
premier  des  Evêqnes  j  l'héritier  des  Apô- 
ti'cs  :  vous  poiîcdés  la  primatie  d'Abel  , 
le  Gj jvernemenc  de  Noë  ,  le  Patriarcat 
dV\b  ira  ha  m  ,  l'autorité  de  Moïfe  ,  l'office 
de  Samuel ,  la  Puljfance  de  St.  Pierre  ,  lonc- 
t'ion  de  Jesus-Chrcst.  Vous  êtes  cehii  à 
qui  l'on  a  ConEé  les  Clefs  -,  à  qui  l'on  a 
commis /.4  Charge  àcî^  brebis.  Il  eft  vraî 
qu'il  y  d'aunes  portiers  du  Ciel ,  &  d'au- 
tres Fadeurs  ài:s  troupeaux;  mais  vous 
iîvcs  hcrité  de  ces  deux  qualités  audeifus  des 
aurr^s  ,  avec  d'autant  plus  de  Gloire  qu'il  y 
luie  grande  différence.  Chacun  d'eux  a  fou 


trus  ;  unsiione  Chrif- 
fus  :  ta  es  cui  CUves 
îrAdip3>  ,  cui  aves  cre- 
ditAJlmt',  funt  qtûdem 
Û*  alii  c&li  )\nitjres 
d'  ^regum  p.%ftorei  \feÀ 
tH  îi-.nic  glorioÇilis  ^it. in- 
fo dijftrentir^s  ulriHS- 
r.;'.s  nomzn  ,  hei'edi taris: 
tjiibent  illi  (ibl  à^^^gnu- 
tos  gregn  finguli  fiitgu- 
îos  :  cibi  univerfi  crc- 
d'ni  ,  uni  unus  j  nec 
moio  ovium  fed  ec  paf- 
torum:  ta     unus     om- 


nium paftor  .».  aïii 
î?i  partem  follicitudinis 
tu  in  plenkudi7jem  po- 
te JtMis  vocatiii  es'.aliorU 
potejîizs  certis  ar&atur 
Umttihus  ;  f«/?  ex'endi- 
tur  ,  &  in  ipfos  oui 
poceftacem  fupcr  alios 
acceperunt.  Nonne  fi 
Caufa  extiterit  ,  tu  É- 
pifco^o  c&ltim  claudere 
tu  ipfum  ab  'Epifcopatu 
depcaere  ,  etiam  &  tra- 
der e  fat  an  A  potes,  de 
Qonfti,    Lib,    z.  cap,f. 


AUTOFvlTÉ  DU  PAPE  1S3 
troupeau  ,  dont  on  lui  a  donné  la  charge 
particulière  ;  7nizls  vous  avés  lu  cornriHÏ^.on 
genêrde  :  de  forte  que  îcus  ces  tYcufea-iix  ne 
font  quun  feul  troupeau  ,  dont  'vous  fcnl  çtes 
le  Pafieur  ,  &  non  feulement  le  P^fci.r 
des  brebis'  ,  maïs  des  P^ijïeurs  mêmes. 
îl  eft  vrai  que  les  autres  ont  été  appel- 
lés  pour  avoir  part  au  foin  j  mats  il  n'y  a 
que  tous  qnl  aies  pler/lîpfde  de  pmjf^/7ce. 
Leur  pouvoir  elt  reftraint  à  de  Certaines 
bornes  ;  ir.aîs  le  vôtre  s'étant  jufqu'à  ceux 
qui  ont  puilTance  lur  les  autres  :  ne  poovés 
vous  pas  ,  quand  il  y  a  fujct,  fermer  le  Ciel 
à  un  Evcque  ,  le  deilituer  de  fon  Evêché  ; 
&  même  le  livrer  a  fatan  ? 

On  ne  fçauroit  répréfcnter  l  autorîré  du 
Souverain  Pontife  par  des  couleurs  plus  vi- 
ves 3c  plus  naturelles  i  Se  c'cù.  par  cette  juf- 
te  idée  que  Sr.  Bernard  en  avoir  qu'il  écri- 
vit en  ces  termes  au  Clergé  oC  au  peuple  de 
Milan  ,  pour  les  animer  à  être  Fidèles  su 
Pape.  [a.]D*V«  vous  traite  en  père  &  l'E^life 
Romaine   a  pour  vous   toute    la   tendrclle 

f  a  )    Bene   iichifcutft  \  fia   'valde    cLmens  fei-' } 

facît  De  lis  ^  bene  'vohif-  1  ni  hil  omipc.î  pofens  r^o- 

cum  fAc'tt    K'fiJ^/ja  Ec-  j  li    abutt     Clrû/cn-ta  »./ 

cUfta  ;    f'icit  ille    q^od  \  potent'îâ      ofpri'maris     ; 

facit  pater   :   illa    ciucd  j  fed  dicit  aliquis  ,    tiehi- 

mater ...  Romana  ticde^  '  /<?/?>  et  revirintiam  ^^- 
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fi 'une  Mère....  fi  Roiris    a   de  la     corn 
plaifance    poar     vous    cette    complâiTan-l 
ce  n'affoibljt  pas   Ton    pouvoir    :    cioïcs 
moi  ,    n'abufcs  pas  de  (a  bonté  ,  de  ^>eur 
d'être  accâWés  de  fa  puiirance  ,  je  lui  ren- 
drai  5  me  dites   vous   la    foûiniflîon  que 
je  lui  dois  ,  mais  je  n'irai  point  au-delà  -y  à 
la  bonne  heure  ;  fî  vous  le  faites  ,     vous 
lui  rendrés  une  foumillîon  (ans  bornes;  Fa- 
mé a  cette  prerrc^aîvc  f^n^aUere  ^  cjneftant  le 
Siège  ^popoltque  elle  a  une  plemmde  de  pmf- 
funce  fur  tontes  les  Egllfis  du  monde ,  crîfirtc 
que  c'eji  refifier  a  l'ordre    de  T>ieii ,  c^ne  Àe 
hit  refifier  ;fi  quelqu'un  vons  fait  accroire  q  ne 
votre  foum'ifflon  ne  fe  doit  pas  étendre  à  tonte 
ehofes  ,  on  il  eft  fedmt ,   oit  il  veut  vous  fe- 
dulre.    Voas  n^avés  qne   trop  expérimente 
la  plénitude  ,  6c  Tétendue  de  l'autonté  du 


hiheho^  6*  «^'^^^  amplius  : 
eflo  fac quod  dic'n  ,  quia, 
Ji     exhibeas   debit^m  , 


reflitit,fi  quîs  haquctjixe- 
rit  ^nr-imoportety  obedire 
f/irtim  non  ofortetcu  ht 


(3*  omnimodam  :  pic-  te  experts  fis  plenituiine 
nitucîo  fiquidern  po-  ^4po/}olicA  potefi/^tis,  au- 
teilatis  fuper  univctfas  thoritatis  integritatem. 
orbis    Ecclefîas     fingu-  \  non  ne     hu)ismoii    aut 


Jari  pr&rcgativa  Jîpof- 
tclic&Jedi  doncta  eft  : 
qui  igitur  ^Htcpo^ellati 
reiîitlt  Dit  orlm^ti  ont 


fedi4cîus  ejl  ,  aut  [edu- 
cére  ijult.  Sed  fœ  quoi 
dico  ,  'ûO'm  ego  non  te 
[edfico  Bernard.  Ep.  i^i. 
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Sîege  Adolloiique  ;  fnivespliuec  mon  avis,* 
je  ne  vous  feduis  poinr. 

Voila  MonfiCLir  ,  ce  qne  les  Ecclcfiadi- 
ques  ,  dont  le  zch  cli:  cclaîré  &.  accrcdiré 
anranc.qne  le  votre  ,  n  ont  que  trop  fouvenc 
occafion  de  dire  contre  tant  de  feducleurs , 
&  à  tant  de  gens  qui  s'y  laiiicnt  fur  pren- 
dre: dites  le  bien  &  dites  le  fouvenr  à  TAb^ 
bé  D  . . .  &  à  la  Compagnie  dont  il  eft  i  o- 
racle  ,  que  fi  quelqu'un  leur  fait  accroire 
que  la  roumilîlon  au  fouverain  Pontife  me 
doit  pas  s'étendre  à  toutes  chofes  :  où  il  cf^ 
feduît ,  ou  il  ueut  les  ieduite  ,  c'eft  un  bon» 
garant  que  St.  i'ernard, 

Qiie  s'ils  veulent  encore  un  autre  tf'mofg-^ 
nage  de  la  Dodrine  qu'il  tenoit  uir  cepoinf^, 
il  faut  leur  faire  voir  la  lettre  qu'il,  écrivis: 
au  Pape  Innocent  ,  contre  les  erreurs-  de- 
Pierre  Abailîard  :  elle  eft  merveilleufeiîîen's: 
propre  pour  prouver  que  la  Conûirutioiax 
étoît  necedaire  dans  les  Gonjondfcures  pre- 
fentes  ;  &  que  Ton  Autorité  cii  fouveî^ùie- 
ôc  abroluë  :  Il  faut  ou  penfer  ainfl  ou  re- 
cufer  St.  Bernard  ;  yoici  le  Commancenieair 
de  cette  leture»  Ce]} k  Votie  (  a  )  filnîeté  qnii^ 

(a  y  OboYtet  ad  vef,  I  fcan^ala  {mirg£7îîi;i  /»■ 
i^rum  refen-i  ^^offda^  |  rev^no  Dei  ,  ea  prji/èr- 
Utm  periiuïpi^  <lMA(iHe  &  !  tîni  quA  de  fide  comi^- 


iBiS, 
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fApit  s'adrejfer  lorfque  le  T{&yaume  de  Dieu  eft 
eri péril  ,  oufouffre  quelque  fiandàle  ^rmcîfde-' 
inent  en  ce  qui  regarde  la  fol;  la  foi  nejçauroi^ 
en  effet  trmver  un  lieu  plus  propre  a  re,)sre  i* 
fes  perces  que  celui  ouelle  eft  inalterabUyCeft 
la  prérogaîlve  du  St.  Siège   Apofiolique  :  à 
^uei  autre  qu'a  Pierre  a-til  été  dit  :  fay  prié 
four  vous  afin  que  votre  foy  ne  défaille  point, 
il  faut  donc  exiger  du  fiiccejfeur  de  Tieyre  ce 
qui  eft     dit     enfuit  e   ,  lors    que    vous   fer  es 
converti  ayes  foin    de    raffàrer  vous  frères. 
Ce  If  anjourdhul,  très  St.  Père  ,  qu'il  eft  ne- 
ceiîâire  d'accomplir  cette  parole  il  eft  temps 
d'exccrcer  vôtre    primauté     ,  de   (îgnaler 
vôtre    zèle    ,    d'honorer  vôtre  miniftere. 
l'^oiis  faites  principalement  les  fondions  de 


gunt  :  dïgnufn  namqae 
f.tb'uroribi  ref.ircire dam- 
na. fiJei  ,  ubi   non   po- 
«cft,  fiJes  fcntire  defec- 
tum;   haeccjuipc   hujas 
jiiâerogâriva  fedis  ;  eut 
(ni  m    ait  tri    aliquanh 
dicinm     eji   ego  ro^avi 
pro  re:  uc  non  Heficiat 
i^dcs   tU2j  trgo  qaod    fe- 
^fiirur   »  Vctrï  Çnc  cfjore 
fxigîtur  &  tu  aliquan- 
do  convcrfas   confirma 
Ifâcics  Cuos,  14  quidem 


modo  necepirium  f  tem- 

pus    eft    ut  "jtjiri'.m  ag- 

aofcads  5  jiiiter  amafitif- 

Jlméyprinapatum  ,  pro- 

betis  zelum    ,    nnn.fte^ 

rium     honoretii  :   in  eo 

pUne  in^plitis  vices  ,  r«- 

■}us  impUtis  (^  fidem  , 

fi    i-efirâ      atjmonifior.e 

corda  fi<!e    flinHuantiA 

eofifitz/jatis  ,   fi    'uefira 

auPoritaté    conteritis  fi^ 

4e    corrtiptoî  Bcrn,  JEp^ 

150. 
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Tisrre  dop.t  vous  occupés  U  fUce  ,  en  ^ffer-^ 
T^lJfiiKt  U  foji  chancelante t  enMterrmt  les  cor^ 
rupteurs  de  cette  foy» 

J'aprehtnde  que  vos    îvieflîeurs  n  en  ufeiiE 
à  l'égard  de  Se.  Bernard  de  même  qu'ils  en 
ont  uté  à  l'égard  de  St.Thomas  &  qu'après 
avoir  applaudi  à  ce  faine  Abbé  fur  fa  Doc- 
trine tant  qu'ils  ont  crû  que  des  vérités  dites 
librement  à  Eugène  IV.la  leur  rendoient  fa^ 
vorable  i  voyant  à  prefeni   qu'elle  les  con- 
damne fur  ce  qu'ils  refufent  de  rcl'ped  & 
de  foûmilîîon  au  fouverain  Pontife  ,  ils  dî- 
rpnt  que  c'étoit  un  flaceur  ^  un  complaî- 
fant    ;   mais    pour     avoir    le    plaifîr   de 
leur  faire  defavoiier  les  plus  célèbres  Doc- 
teurs de  France  après  qu'ils  les  ont   pris 
pour  arbitres  ,  il   feroit     afles  rejoiiiiTant 
qu'ils  méconnuflTent  même  toute  la  faculté 
de  Théologie  de  Paris. 

Voici  entr'aurres  un  de  fes  décrets  qui  por- 
te eu  termes  exprès  &  decififs  que  l'Evecjue 
de  (  a  )  Rome  efl  de  droit  diiln  le  feul 
Voutlfe  d^.ns  l'EcliJè  auquel  totts  les  Chrétiens 
font  tenus   d'obéir. 

Hincmarc      Archevêque    de    Reims , 

K  a)  B.cmfi.)itim  Ipifio-  !  ficem  ,  cfii  omnes  Chrif. 
pim  unum  ejfe  ']ure  di-  j  tiani  parère  teneri'^ 
vino   in   Ecclefiâ  Vonti-  j  tnr^ 


iSS  Là   SOUVERAINE 

que  Ton  fçait  bien  n'avoir  pss  été 
porté  naturellement  à  trop  donner  à  Taiito- 
ritê  du  Papf  ,  n'a-t'il  pas  dit  lui  lui-même, 
que  (b)  dans  toutes  les  occoijïons  ,  ou  l'oQ 
eft  en  doute  ,  ou  qu'on  ne  \oît  pas  clair 
dans  les  chofes  qui  regardent  la  foi  ,  ou  les 
mœurs ,  //  faut  confulter  VEgltfe  Romaine  ; 
comme  étant  la  Mère  ,  /a  Maitre^e  ,  qui  doit 
nourrir  &  enfelgner  toute   les  EgUfes» 

Ives  Evéques  de  Chartres  foûtenoit  com- 
me une  chofe  fûre  &  appuïée  de  TEcriture  , 
qu'on  (  a.)  »e  peut  s'oppofer  aux  décrets ,  & 
aux  Qonftituîtons  du  St.  Siège  ,  fa>is  [e  fie- 
irir  d'herefa  ;  &  que  celui-là  e^  hérétique  , 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  VEglife  K  omalne, 
C'eft  ce  qu  il  écrit  à  Richerius  Archevê- 
que de  Sens  Tun  des  partifants  de  Geofroy 
^uc  le  Pape  Urbain  II.  avoît  dépofé  de 


{  b  )  jye  omnibus  iu- 
ha  s  y  'vel  ohfcuris  ,  qu£ 
ftd  reH&  fidei  ténor em  , 
*U€l  piet^tis  ^ogn^ata,  p  r- 
tinent  ,  Sta,  Kjman^i 
Zcclefia  ut  omnium  Ec- 
clcfiarum  m;ite-  ^  ma- 
gifira.  fîutrix&  docf/ix 
eji  ccnjfilenda    :  Htr.cTn. 


ï«  pr&fat  optifcuL  de  di-     concordar.  Juo   C^rno- 
Zt  Tet-    fcnfis  Lp.9,  ad  Kichsr, 
Stnonen  Archie-^. 


'vort.    Lcthar. 
Urg, 


(  a  )  Contra  fedcm  A- 
pofiolicaw  caput  erigîtis , 
hujus  judiciis  &  confti- 
cutionibus  obujare  cft 
hxi^ùcx  praviratis  no- 
tam  incurrerc  j  cum 
fciiptura  dicat  :  Hjere- 
ticum  eiïe  Conftac  qui 
Romana:  Ecclcfîs    non- 
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l'Evcché  de  Chartres  à  caiife  de  divers 
crimes. 

Le  celcbre  Bertrand  Evéqiie  d'Autnn 
grand  deffenfeur  de  la  jurîididion  Ecclé- 
iîaftique ,  dans  un  livre  où  il  en  traite  ex- 
pieiTement ,  juge  que  le  monde  entier  eft 
le  territoire  du  Pape  ,  &  que  fà  jurifdic- 
tlon  s'étend  fur  tous  les  Evéques  &  dans 
tous  leurs  refl'orts  :  Car  c'cft  ainfî  qu'il 
ca  décide.  (  b  )  Toiis  les  Chrétiens 
tant  les  Trinces  de  la  terre  que  les  au- 
tres hommes  doivent  ahêir  aux  Eveques  : 
néanmoins  le  Pape  qui  efi  le  fouve^ain  dans 
l'Eglije  peut  fo^iftralre  dg  cette  ohéijfance  Ô' de 
cette  fiijettion. 

Thomas  d'Argentine  fameux  profefifeut 
de  Théologie  dans  Puniverfité  de  Paris 
n'avoic  pas  une  moindre  idée  de  la  Souve- 
raine autorité  du  PApe.  C'eft  ainfî  qu'il 
s^énonçoîc  au  fujet  de  Péconomie  qui  eft 
dans    PEglife  ,  Il  jf  a  y,  degrés  de  dignité 


(h  )   Omnes  Chnfiia-  ^  feu  fuhteBîone  VapJt  qui 


m  Principes  terrs.  (^ 
CAte-n  hommes  Ep'ifcoî>is 
ohsdire  iehent ,  ut  bea 
tus    Petrus    prscipiehat  : 


fib  hâc  tiimcn  ohsdicritia  *      3  , 


ert  fiipremus  in  Eccic- 
fia  potefi  aliquos  exïme- 
re.  Bertra-ai  de  Orig^ 
Ô*     ufit      jaridicfx  q^h 
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Ji?imlîere  au  dej^us  de  la  dignité  (sl)  dn 
Irêtre.  Les  Evêques  en  font  le  premier , 
les  Archevêques  le  IL  Les  Primats  le  III.  , 
les  Patriarches  le  IV.  ,  &  le  V.  Le  Pa?e  : 
C'efi-à-dire  le  Pontife  Komatfj  éjui  par  une 
jufle  convenance  gouverne  toute  la  çJMonar- 
chle  des  Fidèles  comme  en  étant  lut  feul  le 
Grince  ,  &  ayant  une  autoriré  universelle 
&  immédiate  fiîY  tous  &  chacun  des  fidèles 
de  cjuelqtîf:  condition  qu'Us  Colent. 

Pour  couper  court  iur  une  inlînité  de 
Doéleur  François  que  je  pourrois  citer  en- 
core &  même  de  ceux  qui  depuis  àf:^  fîé- 
clcs  entiers  font  confîderés  des  fçavants 
comme  Maîtres  du  droit  François  ,  Rebufe 
a  enfeigné  ,  que  {  b  )  le  Pape  efi  le  Per^ 


(^)  Super  pref'iiera- 
Ura  (i.gnitattm  inveni- 
untur  in  'EcrUfin  cjwn 
que  gYn^us  fingularii  dig- 
nîtatis,  a.uorum  primum 
tenent  Ep'.Çcopi^  fecunium 
Arch'^efpicopi  ,  tertium 
primafes  ,  qucrtum  Pi«- 
trlaÀchâ,  .  quintum  'Ç.ipa 
five  Rowanus  Vcotifex  , 
a  quo  tota  monarchià 
ranquam  ab  uno  prin- 
cipe univcrfalem  &  cum 
hoc     immcdiatam  ha- 


benre  poteftatem  fupcr 
omncs  &  iîngulos  fi- 
dc  les  cu]ufctiri,qne  condi- 
tion^ s  e  xi  fiant  ,  con've- 
mentijftmé  gi-hernatur  , 
Thom,  ab  argentina^  I,=* 
4,  [ent,   dijL     14.    art, 

4 

C  ^')  V^pa  eji  pntcr 
omnium  fi deiium  ,  ?ri- 
l-xtus  ,  Û*  doBor  totius 
populi  Chriftiani  qui  ii- 
bet  Vapa  efi  Vetrusi' 
cariUs  Chrifii  ,    &   i 
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dg  tous  les  Fidèles  ;  le  Trelat  &  le  T>oUekr 
de  tout  le  peuple  Chrétien  :  que  chaque  Pape 
eft  Pierre,  qu'il  eft  le  Vicaire  de  Jesus- 
Christ  :  que  les  Infidèles  même  dez- 
là  qu'ils  font  tenus  d'honorer  Dieu  , 
font  tenus  de  témoigner  leur  refped:  au 
Pape  ,  qui  en  eft  le  Vicaire  &  enfin  que 
St.  Cyrille  conclut  de  cette  Dodrine  é^uil 
efl  de  droit  divin  que  tous  fe  foumetent  an 
Pape  ,  &  que  les  premiers  &  les  principaux 
du  monde  lui  doivent  obéir  comme  à  Je  s  u  s  - 
Christ. 

Vos  Meilleurs  ne  fauroîent  ne  pas  voir 
ici  [  a  ]  le  gouvernement  Monarchique  dans 
VEglife  fous  un  feul  Pontife  ,  le  Pohtife  Ko- 
vialn  ;  avec  une  autorité  Souveraine  &  ah- 
ffllue.  pour  le  fpirituelj  s'ils  vont  de  bonne 
foi  ,  comme  je  le  crois  ,  ils  vous  diront 
fans  doute  ,  qu'ils  reviennent  de  cette  er- 
reur ,  qui  leur  faifoit  attribuer  aux  idées 


etUm  infidèles  ,  qui  deutn 
honorare  tenentur  ,  ie- 
bent  etidm  ejus  vicu- 
rium  honore  décor ^^re... 
hinc  beafus  C/rillui 
lib.  5.  thefaurorum  di- 
cït  quod  jarcdivino  Pa- 
pîe  oranes  caput  incli 
nant  Se  primates  mundi 
caB^uam  ip(i  Oaot  Jcfu 


Chrifto  obeJiunt.  Rehuf 
in   TroAm.  concorda-, 

f  d  )  Komanus  Pj/7~ 
tifex  à  qno  tota  monar- 
chie fiàelium  ah  un? 
Princ'pe  gubernatur  , 
?apA  qui  eft  fiiprémm 
in   Ecctefia. 

Rebitf,  In  proAm*  ComoY- 
daty 
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des  altrùmontaiîis ,  ce  qui  fc  trouve  érabli 
ikpnis  pliiHeurs  fîécles  Chez  les  Doc- 
teurs de  France  les  plus  habiles. 

La  perfecution  fous  les  Empereurs  pa- 
ïens empêchoir  le  libre  exercice  de  la  Rc4i- 
gion  ,  &  obligeoit  les  Fidèles  de  garder  un 
grand  fccret  touchant  leurs  pratiques  j  d'ail- 
leurs la  lumière  de  TEvangile  n'eft  venue 
dans  fcn  midi  que  peu  à  peu ,  &c  pour  ain- 
f\  dire  par  degrés..  C'eft  ce  que  Thiftoire 
de  tant  d'hereficsne  nous  apprend  que  trop. 

Ceft  auiîî  ce  qui  a  été  la  caufe  que  les 
Evéques  d'Afrique  ,  &  les  Grecs  ont  re- 
gardé quelquefois  comme  une  nouveauté  , 
ce  qu'ils  ont  été  forcés  dans  la  fuite  de 
reconnoître  d'inftîtutiou  divine  :  néan- 
moins ,  outre  ce  que  j'ay  raporté  de  Tcr- 
tulien,  «Se  de  St.  Cyprien,  &  autres  je  trou- 
ve dans  l'hiftoire  Êccleiîaftique  ,  qu'envi- 
ron l'an  540.  (  a  )  Le  Pape  St.  Jule  ufant 

{ay  "EpifcopusRomx-  \)udiciiffent  :  ded'ttque 
nus  cum  propter  feih  man^^tnm  ,  ut  tjnUam 
dignïtutem  cura  omniu  illorum  ad  diem  conjî't- 
tid  ipfutn  fpeciaret  ,  !  tf^m  accédèrent  :  quin. 
fingulis  [num  Ecclefiam  \  etiam  minât  us  eft  Je  de 
reftituit  ,  firipjttque  reliquo  non  paffurum  eos 
Mi  Epifcopos  Orient is  eos  intiîtos  ejfe  ,  nifi  novis 
que  increpavit  quod  in^  reJfus  fiudere  iejfftitent 
confulto   de  hifcc   viris     ...,„  futtbmtur   Eceîe^ 

a» 
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du    droit  cjue  In  prérogative  de  [on  Siège  lui 
donnoît  de  prendre  foî/j  de  toutes  les  Eolîjcs  , 
ïêtablit  St.  Atanafe ,  Paul  de  Condancino- 
pic   5    Sclapas    de  Gaze ,  Marcel  d'Ancy- 
re  ccles  autres  Evêqiies  ,  que  les  Orien- 
taux avoient  dépofé  :  &  écrivant  en  fou- 
verain  à  ces  Evêques  les  reprit  du  juge- 
ment qu'ils   avoient  rendu  fans    prendre 
Confcii ,  leur  ordonna  de   venir  à  Rome 
quelques  uns  au  nom  de  tous  ,  6c  les  me- 
naça que  s'ils  ne   delilloîent  de  faire  des 
innovations  ,  il  ne  les  kilîeroit  pas  impu- 
nis. Quelque!»  grands  que  fullent  les  em~ 
portements  des  Evéques  d'Orient  &  quel- 
que jaloude   qu'ils   témoignaffent  de  l'au- 
torité du    St.  Siège  ,  après  avoir  vu  les  or- 
di-es  du  Pape  ^  ils  n'eurent  garde  de  la  ni- 
CI  ;  au  contraire  ils  Confellerent  dans  leur 
i-éponfc  au  Pape  ,  pleine  néanmoins  d*ia> 
folence  /que  du  fentlme-at  de  tout  le  inonde 
ÏEçllÇe    ''R^mahie  eft  au  de[[us  de  tontes  les 
autres  commtflatit  r école  des  Avotres  ,  &  Lt 
iJlfetropole  de  Li  Religion  depuis  le  Com- 
mencemcnî, 

(lAm  R$f>fiW»m^   .prit?7ii$  î  Wîetmpt&lis  jam  a^  in-i- 
apnd  ofnnes  ferre-  ,    ut  '  tio     fuiil'er.  -    S&zorr.e^. 

rum  fchoia    &  pictaiis  ]      j-. 

^  R 
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Théophile  Patriarche  d'Alexandrie  ,  Sc 
Sr.  Jean  Chrilodome  Patriarche  de  Con- 
ftaiuinople  étoient  fans  douce  bien  perfua- 
dé^^de'la  foiiveraine  aiuorité  du  Pape, 
paifqiie  l'un  &:  Taurre  recoururent  à  Jn- 
îioccnt  I.  Théophile  pour  lui  faire  au- 
toriicr  les  adèes  du  fynode,  qui  avoir  dé- 
poie  St.  Jean  Chrifoftome  ,  ôc  St.  Jean 
Chiifortome  pour  le  prier  de  les  caflcr  : 
ià  lettre  fur  tout  que  St.  Jean  Chrifoftome 
écrivit  au  Pape  ,  &  qu'il  lui  fit  porter  par 
quatre  Evêques  &  deux  Diacres  eft  remar- 
quable ,  en  voici  les  termes  qui  font  mer- 
veilleufcment  à  mon  fujet.  (a)  Ecrives  je 
vo::s prie  ^  &  par  vôtre  amoriié  ,  décides  que 
ces  (îLÎes  font  mds  :  déclares  les  cenfures  con- 
Ire  Cev.x  qui  endort  venus  a  ces  attentais  i 
or  piiifque  ?ioHs  ne  fommes  ni  coupables  ,  ni 
convaincus  j  ordonnés  que  nous  foyons  réta- 
blis dans  710 s  E^lijes. 
S.  Jean  Chrifoiloiiis  voyoit  [  b  ]  que  toute 


C  a)  Scrihi'è  trzcsr  & 
atuborhate  veftrâ  decer- 
iPte  hu'y4smodi  iniquci 
gefï;a  nullius  effe  rohoris., 
forro  qui  talin  gefferunt 
eos  E'^clefiA  CenfarA  fnb- 
ycite  :  nos  duîem  infon- 


cleCilis  nofiris  juhete  ref 
titui.  ^t>.  Fofi.Fp.  13 
(  b)  Tues  Petrus  & 
fapcr  hanc  pecram  asdi- 
ficabo  Ecclefîam  meam: 
id  eji  fiie?n  &  Confejfio- 
nem    hicaperté  pr&dixit 


tés  m(iHç  cGnv'mçios  Ec-  \  mdgn^m    eoriu'a  ,  qiti 
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raiitoiiic  de  l'Kglife  rclide  dans  le  Vavz  ; 
C'cft  la  dotlrinc  qu'il  infînuë  dans  Ton 
homélie  ^i.  fur  St.  Marhieii  ,  ou  après 
avoir  rapporté  les  facrces  paroles.  Tu  es 
Pierre  &  fur  cette  Pierre  j'édifierai  won  £- 
glife  ,  Il  ajoute  ces  mots  ,  c'cfl-a-dire  (itr  la 
foy  &  la  Confejfion  ,  ce  qui  i^ie  peut  s"'eîi- 
tendre  que  de  la  foi  &  de  la  confclUon  de 
Pierre  ,  à  qui  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  par- 
loic  directement ,  &c  qui  veiioit  de  faire 
une  prorcllion  de  foi  fi  merveilleuie  , 
ce  docle  Père  raîiunne  encore  de  cette 
manière.  J  £  s  u  s  -C  h  R  i  s  x  prédît  la 
la gra'/ide  quantité  des  Fidèles  qiilly  a  eu- 
JHsques  ici  &  qu!îl  y  aura  a  l'averàr  ;  & 
•potîY  cette  raifo7i  il  rend  Pierre  prudej-jt ,  jiid;- 
deux,  intelligent  touchant  les  chofes jkblimi\ 
&  le  Covfltîîc  le  Paftenr  de  la  future  EcUil  , 
de  laies  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  vol?.. 
contrclle. 

Certainement  St  Pierre  n'a  pas  vccu 
jufqu'au  fiécle  de  St.  Jean  Chrifoftome 
&  encore  moins  juiqu'a  la  lin  des  fie- 
cles  à  venir  :  donc  fous  le  nom  de  St.  Pkr- 

CYti'ttUYi  eravit  &  furt  .  fs, pajlcrerj)  cor^ciituit  ; 
rriu'tïtudinemfcre  ,  &  \  Ô*  forta.  infcri  n-u 
fuhiîmiora  fnfere  îpf;-?»  fr£,valthîint  ndr'e^fm 
facit ,  &    juti:r&  ï.ccU-  l  eatr^. 
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rc  Sr.  Jean  Chrifolloaie  enrcnd  le  fucccs- 
feur  de  Pierre  c'cil  a  dire  le  Pape  ;  puifqu'- 
il  die  qae  Pierre  doit  être  le  Pafteur  de  con- 
te cette  multitude  5  qui  doit  compofer  l'E- 
glife  ,  jalqu'à  la  fin  des  ficelés  ,  ôc  que 
c'eft  pour  cela  qu'il  ed  affermi  dans  une 
connoiilance  certaine  des  chofes  fubiimes  , 
c'eft-à-diie  de  nos  mlfteres  ,  afin  que  les 
portes  de  l'enix-r  ne  prevallent  point  con-. 
tre  cette  Eglife.  Pelez  bien  ces  paroles  , 
ô^  (liblimiora  faperc  Ipfumfucit  &  futurdi  Ec- 
deficZ  paJTorem  conflîtult  :  &J)0}t<.z  wferl  non 
■prdcvalebunt  adverfus  eam,  toutes  ces  con- 
jonctives pofées  de  cette  manière  dans  ce 
difcours  font  indubitablement  autant  de 
raifons  que  le  Sr.  Dacceur  donncd'une  pro- 
polition  à  l'autre  ,  &  c^eH:  comme  s'il  di- 
ioit  que  Jésus -Christ  prevoïant 
l'étendue  de  Ton  Eglife  ,  a  voulu  rendre 
Pierre  infaillible  dens  la  connoiilance  qqs 
myfteres  afin  qu'il  la  conduilit  infaillible- 
ment; &  que  par-là  les  portes  de  Penfer 
ne  pullent  pas  prévaloir  contre  elle. 

Ce  que  St.  Jean  Chrifoftome  ait  dans- 
ia  Alite  de  cette  homélie  eft  encore  plus 
po/itif  ,  Vous  Texpliquerés  vous  même  à 
ces  Meilleurs.  Je  fç.u  que  c'ell  un  livre 
que  vous  portés  toujours  avec  vous; 
appuies  feu'ement  quelque  peu  fur  ce  que 
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die  cefolide  Docteur  ,  (  a  )  que  de  ?ri(.mc  Cjne 
JjESUS-CfîRiST  a  dît  a  Pierre:  tu  es  Fier- 
re  &  fur  celte  Pierre  j' édifierai  mon  f^^l'f  > 
&  les  portes  de  l'Efifcr  ne  prevaudrcm  pds 
contr-elle  :  de  même  Dieu  le  Père  avoit  dit  a 
"cYcrnie  ,  je  t*M    établi  cor/i7?^e  Ufic  Colcrr.re 


de  fer  ,  &  un  mur  d' 


airam 


avec  cette  dlf- 


n' et  oit    prcpcfé 


^^-^ff  Jesus-Chris 


fcrence  pourtant ,  que  Jcrenàe 

qu'a  u^ie  nation  ,    &  q\ 

prepofe  St,   Pierre  au  monde  entier^ 

Mais  fur  coùc  ne  pafl'ez  pas  fans  réflexion; 
fur  CCS  paroles  du  S.  &  éloquent  docteur. 
JisvS'CuKiST  a manifefié  [  b]  qu'il  efi  z'e~ 
rltahlemera  Vils  de  Dieu,  des-la  quil  a  rendat: 
fon  Egllfe'^îm'ûwhlle  au  milieu  de  tant,  &  de 
fi  furieufes  tempêtes,  En  communniquanî  a  ce-- 
lui  qui   en  doit  être  le   Valeur  &   le  Chef  ^ 


(<«  )  Itapater  ai  Hie- 
remiafn  dicebort  fcut 
columnam  ferream  ,  Ô* 
iTiurum  &neum  pofui  te  j 
fed  ipfnm  qwie7n  genti 
uni  Vater  j.  hn-ac  au- 
tem  uni'verfo  terrarum 
orbi  Chrifius  prApo- 
fuit» 

i  b  )  Seipfi/m  hîs  du»- 
hus  pollicitationthiis  re- 
"jelando  filium  Dei  of- 
tmd'u  t.  iiam  tiUA    Dua 


Concédera  foins  fctejî  ^. 
piccatcrur/i  fcilicet  remif- 
fione7n  :  &*  ut  futuri^ 
EcclefiAtot  tantifquefiUC'^ 
tihus  irrtmype7itibui  i???- 
mobilis  rr7ane(ii  ;  a^yiiS: 
Vaflor  &  Capta  p;fc;i- 
tor  homo  dtqae  ipio- 
hilis  y  terrarum  orbe  rs~ 
luxante  ^  r.damantis  r.a^ 
turam  firmitaîe  fupmt. 
Jean  ChrifoJ}.  num  ^^^ 
in  îàrttth. 
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<^nelq  î^e  mêfrlfahle  quil  fut  être  de  fa  per^ 
fomie  ,  pins  de  fermeté  qu'au  diamant  contre 
la  refilance  de  toute  la  terre. 

Faites  moy  la  grâce  de  me  dire  ,  fi  vous 
comprenez  qu'on  pinife   s'appuyer  fur  ces 
endroits  de   rhomelie  de  Sr.  Jean  Chrirof- 
torne  pour  detfendre  Topinion  qui  porte  , 
<|uc  Sr.  Pierre  ne  fur  pas  infaillible  dans  la 
conduite  de  l'Eglife  j    pour  moy  je    fuis 
convaincu  ,   que  quiconque  établit  une  tel- 
le opinion  fur  une  autorité    qui  y  répu- 
gne autant  que  celle-ci   fe  trompe  double- 
ment je  veux  dire  qu'il  fe  trompe  dans  le 
principe  &  dans  la  confequence,fut  il  aufîi 
'Tofz^t  tn  p|-ofond  que  le  fçavant  Toftai. 

*;;  ^^  Le  iiécle  appelle  le  fiécledes  Dodeurs  , 
e^H^^  i^.  ^  ^^^^^^  ^^^  grandes  lumières  qui  l'éclaire- 
rent  commença  environ  au  temps  de  Se. 
Jean  Chrifoftome  :  alors  la  Conftitutîon 
eut  été  reçue  comme  ce  qui  contient  la 
fouveraine    autorité. 

St.  Jcrome  qu'on  n'accufcra  pas  de  lâ- 
che complaifance  y  eut  foucric  avec  les  mê- 
mes proteilations  qu'il  fie  au  Pape  Sr. 
Damaze  ,  iorfque  tout  l'Orient  dans  le 
trouble  6^  la  vicrne  du  5eicrneur  devenue 
la  proie  des  renards  la  fignihcation  du 
mot  Hypoftaze  diyiioi;  étrangement  ks 
Eveques. 
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Dan>  cette    occafion    St    Jérôme  ne  vie 
pas  d'âinre  moiens  fûrs   pour  mettre  fin  à 
tant -de  djiordrcs  ,  que   de    s'adrefler  \  la 
Chaire  de  St.  Pierre,   il  conjura  le  St.  Pon- 
tife par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus    facré   de 
lif)f  donner  l'autorité  de  foùtemr  ,  ou  de  re^ 
mimer  le  terme  d'Mypoftaze.    Voici   com- 
ment il  s'cnoncc  là-de(Iijs  \  ÔC   l'idée  qu'il 
nous  donne  de  Ton  fcntiment  touchant  la 
fouveraine  autorité  du  Pape;  (a    Pour  mol 
ne  ni  attachant  a    autre  chofe  qua    Jesus= 
Christ.  Je  fuis  Hé  â  la  communion  de  vo^ 
tre  S^ntetc,  ceft-k-dlrea  la  Chaire  de  Pierre  : 
fefçai  que  cefl  fur  cette  Pierre  que  l^EgHfe  efi 
hatie  :  quiconque  mange  l'agneau  hors  de  cet- 
te maifon  eft  prophane  :  le  déluge  fubmei- 


C  a  '  E^o  nullum  pri- 
mnm   ni  fi  Ckrifittm  fe- 
quens   Beatitud<nîs   tiu 
id  eflCdthedrst  Vetri  com- 
munions    confocior  :  fn- 
per  illam   Petram   Adi- 
ficatam   Ecclefiam   fcio. 
Quiiumque  extra   hanc 
âomtitn   agnum  comede- 
rit   profa-fjus  eft.   Siquis 
in  arca    noé  non-  futrit 
perihit  régnant  e  dtluvio^, 
non  720vi  uhalew^  Mele- 
diHmfperno^  ignore  ViHi- 


lintim  j  §luictmc[ue    tj- 

cum  non    colligit  tfpar' 

git  :  hoc  efi  qui    Chrifii 

non  efi  ^ntichrifli  efi.  „ 

,.    quamohrem     ohtefior 

"Beatitudintfn  tuam  per 

crucifix um   munU  falu- 

tem   j  per   omocfion   trs- 

nitatem ,  ut     rnihi  Epif- 

toits  tuis  five   tacendx- 

rum     five    dicendarum 

hypeflazcon    detur   au- 

thoriras.  Ep.    14.  alias 

57o 
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aaergera  celui  qui  ne  fera  pas  dans  T Arche, 
je  ne  connois  point  Vitalis  je  meprife  Me- 
letius  ,  je  n^ aï  qu'à  faire  de  Paulin  -.apti- 
concjuene  recueille  pas  avec  vous  répand ,  Ce- 
la (îgnifie  que  qui  n'efl:  pas  de  Je  sus - 
Christ  eft  de  rantechrift.  Q'efl  pourcjîiol 
je  conjure  vôtre  Sainteté  par  le  Crucifié  , 
le  falut  du  monde  ,  par  la  rrés  Ste.  Trinité 
que  nous  adorons  en  une  feule  effence  de 
me  donner  par  vos  lettres  l'Autorité  de  Juppri- 
mer  ,  ou  d'établir  le  ?not  d'hvpofiaze. 

On  voit  par  là  que  Sr.  Jérôme  étoîc 
convaincu  qu'on  n'a  pas  Jesus-Christ 
pour  Chef ,  dez  qu'on  n'efl  pas  dans  la 
communion  du  Pape  ^ego  nullum  primum 
mfi  Chrîfiurn  fequens  Beatitudinis  tuœ  corn- 
mnnione  confocior  :  que  dés  la  qu''on  ne  re- 
cuiile  pas  avec  le  Pape  ,  l'on  répand;  & 
que  de  s'en  feparer  c'eft  la  même  chofe 
que  de  n'être  pas  de  Jesus-Christ 
{^ul  tecum  non  colllglt  fparoit  :  id  eft  qui  Chrijil 
non  efi  Antichrlfti  efi.  Enfin  il  étoit  convain- 
cu que  le  Pape  peut  par  fcs  lettres  défi- 
nir d'un  point  de  foï  ,  &  que  les  Fidèles 
font  obligés  de  fe  foûmetrre  à  fa  decifion. 
quamohrem  obteflor  ut  mihl  LpifioHs  tnisfîve 
îâcendarum  five  dicsndarum  hypoflafeondetur 
mihîovtîas. 
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Voïés  Monficur   il  Se.  Ambroife  n*ea-. 
fcjgnoic  pas  encore  la  même  chofe  à  Ton 
peuple  par  cette    paraphrafe  du  V.  Chapî- 
rrc  de  Sz,  Mathieu  ,   (  a  )  C'eft  à  Pierre  que 
Jesus-Christ    dit  menés  nous  en 
pleine  mer  :  ceft-à-dîre  démêlés  les  plus  gran^ 
des  diffictdtés  ,  emrés  dans  cette  profondeur 
des  miftercs  qui  fe  rencontrent   dans  la  di- 
vine génération  j  car  quoi  de  plus  profond 
que  les  paroles  de  Pierre  a  nôtre  Seigneur: 
ï^^oHs  êtes  le  Chrifi  fils  du  Dieu   vivant,   et 
enfuite  notre  Seigneur  entre  dans  eeite  feuU 
barque  en  laquelle  Pierre  efl  établi  le  <tJ^aU 
tre  :  parcequecefl  Js^s-Christ  qui    a  dit 
fur  cette  Pierre  ]edifierai  mon  Edifie  c'eft-Ià 
dire  alTés  netteme ne  que  Jesus-Christ 
n'eft  qu'avec  ce  y  X  qui  font  unis  à  Pierre, 
1  qui  font  dans  la  barque  de  Pierre. 

Cette  doétrîne  de  St  Ambroife  cft  en- 
core plus  exprcffe  dans  le  Traite  qu'il  a 
fait  delà  foi  où  ildit  que  Je  s  us-Christ 

C  d  )  Dlcitur  Vetro  j  lins  Deî  *vivi.,^,  h  ans 
duc  in  altum  :  hoc  efl  igitur  folam  nd'vem  ctf' 
in  profundum  d'ifputa-  |  ceni'u  Dominus.  In  quâ 
î'mium  generatioms  di-  '  Pecrus  magifter  eftconf- 
'viriA  y  qtiid  enim  titm  I  titutus  5  dicente  Dno^ 
profunditm  quàrfi  qnod  1  fuper  hancpetrttm  Adi- 
ait  Pstrus  ad  Dûmi-  \  ficaho  Ecclefiam  tneans 
num  :  t^  es  Ch  ij'ius  fi~  ^  Ambrof,  fer  m.  6i, 
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a  fournis  TEglife  à  la  cona/.::e   de  Pîerre  : 
Qu'il  n'y  a  que  la  foi  de  Pierre  qwî  <bîr  in- 
faillible:   que  c'eft  fur  l'infaillibii'-      de  U 
foi  de  Pierre  que  toute  la  foixe  de  i  ;  glife 
efl:  apuïéc  :  ôc  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
n'a    voulu  nous  aprendre  autre  chofe  en 
déclarant  Sr.  Pierre  la  pierre  fur  laquelle 
il  edifieroir  fon  Eglife.  on  ne  fauroit  ti- 
rer un  autre  fcns  des  paroles  de  St.Ambroi- 
fe  5   les  voici    traduites  mot  à   mot.      a 
fe   trouve    dans   l Evangile   que  Jésus - 
Qn  Kl  s  T  a  dît  a  Pîerre    'fay  prié  pour  toy 
afin  que   ta  foy  ne   manque  point  \  or  il  lui 
avait  déjà  dit ,  tu  es  Pîerre  &  fitr  cette  pierre 
jédîfieral  mon  Egltfe  ,  &  je   te  donerai  les 
Clefs  du  Royaume  du  Ciel,    ejl  ce  donc  qu'il 
n'avoltpas  le  pouvoir  d'afermÎY  la  foy  de  ce^ 
lui  a  qui  il  donnoît  le  %oyaume  de  fa  propre 
autorité  ,  de  celui  qu'il  a  indiqué  le  foutîent  de 
l'Eglifc  en  lui  dtfant  qu'il    en  êtolt  ta  pierre* 


(a.)  Habeo  in  "Evftn- 
gelio  quoi  petrff  dixit 
rogavi  pro  te  ut  non 
dcficiac  fîdes  tua  ei- 
4em  autem  fuprizdicen- 
ri  ru  es  Chtilbis  fîlius 
dei  vivi  :  refpondh  eu 
es  Pettus  &  fnper  hanc 
Pecram  sediiicabo  Ec- 
clefiani   ,  (?c  tibi  dabo 


Clavcs  rcgni  cslorum  : 
er^o  eut  propria  autho. 
ritate  regnum  dahcit  , 
Kojus  iidem  firmare 
non  poterac  quen» 
cura  Fetiam  dixit  fir- 
mamcntum  Ecclefi^ 
jadicavir.  L.  4.  de 
fîdc  ad  Gracia  :  C. 
3. 
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Se  Pierre  Chryfolog'ie  ne  vouloir  pas 
d'autre  Juge  que  le  Pape  fur  les  qucftions 
qui  regardoicnc  la  foi,  b  Oeil  à  lui 
qu'il  exhortoic  Eutichés  de  fe  fou  mettre 
en  tout,  parceqne  ,  lui  difoit-il  St  Pierre 
^hI  vit  &  préfiàe  dam  fo^  propre  feége  donne 
la  vraie  joy  à  ceux  cjiil  la  cherchent.  ;  &  pour 
ce  qui  efi  de  fions  ,  l'ajfe[lion  que  nous  avons 
pour  la  paix  &  pour  la  foy  ne  nous  permet 
pas  de  connoHre  des  caufès  de  la  foy  fans  le 
confeneement  de  ï  Eve  que  de  Rome. 

Avant  St.  Pierre  Chryfologue ,  Se  Aix- 
gallin  5  certainement  Poracle  des  Doc- 
teurs j  &  devant  qui  nos  adverfaires  nous 
citent  fans  cefle  ;  mais  véritablement  fans 
ceiTe  à  leur  grande  confufion  ,  avoit  tenu 
comme  un  Axiome  indubitable  que  le  fou- 
verain  Pontife  ne  peut  fe  tromper  touchant 
la  foy  ;  &  que  le  fiége  de  Rome  eO:  le 
licge  Apoftolique  ,  le  liège  de    Pierre   in- 


(  a  )  Hïs  quA  h  hect' 
îïjÇimo  Va^A  Roman& 
ctv'ittttis  firipta  funt 
ohedienter  attendes  , 
Q^ioniam  bcatus  re- 
crus qui  in  propriâ  fe- 
dec    vivit    &    pr^fii^ec 


praedatquxrencibus  5iei  /  L?on, 


ventatem  :  nos  ctutem 
pro  fiudio  pacîs  ^  fidei 
extra  confenjum  Koma- 
riA  Civitatis  El)ifcopi 
cznftis  fdei  audire  non 
poffumns.  Pet.  Qhrifùl' 
Vofl .         Epifl  »        23, 
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fdiliiblement  au  delllis   de  toutes    les  at- 
taques de  l'eiîfer. 

En  voici  des  preuves  inconteftabîes  ti- 
rées de  divers  endroits  de  Tes  ouvrages.  Ju- 
lien Evêques  de  Capouc,  &  le  premier  des 
Pelagiens  après  Pelage  &  Celefthius  arra- 
cîua  iLiivanc  le  ^enic  de  cette  fede ,  ôc  de 
toutes  les  aarres  ,  l'Eglife  Catholique , 
&  la  ruppofa  dans  des  grandes  erreurs.  Le 
Pape  Bonifâce  en  envoya  les  écrits  à  Sr. 
Auguftin  pour  les  réfuter  :  ce  quil  ûi  avec 
beaucoup  de  foin  3c  beaucoup  de  force  dans 
quatre  Livres  contre  cet  hérétique.  On 
ne  peut  pas  dire  que  la  dodrine  ,  que 
nous  prenons  dans  cet  ouvrage  ,  peur 
prouver  où  reiide  rinfallibilité  de  TEglife  , 
ne  foît  formelle  d'autant  plus  que  Julien 
attaquoic  particulièrement  TEglife  Ro- 
maine: 

Venons  à  la  decîfion  de  St.  Auguftin  tou- 
chant Tautoriié   Pontificale  dans  ces  paro- 
'  les  qu'il  dit  à   Julien  (  a]  :  fi  vous  avlès 

(  4  j     Cul    Eccle/îd,  1  "oir  ilU  Sâcîus.  Afrtcants 

fTAfidentem  lesitum  in~  ref{^o?2(Jere   Ccnfiliis  ,  ni- 

Tiocentium  //  audire   vo-  \  Jl    quoi  an ti quitus   apof- 

uuîjjes  ,    jiim    tune    fe-  1  tolicn  fc^es  ,    Û*    Rome- 

riculcfam       ] -.tuant  me  m  i  n:i  enm  C£teristen?t  fer- 

tnam    pela^ianis  laqaeis  \  feveranter  "Ecclèfi  :  A:<g. 

fXidJjey.qtiid  cnimPoiuit  1  L^  i,   Cfrili-n.   C.   4. 

êc  Otite 
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écoute  le  klen  heureux  innocent ,  des  lors  vous 
vous  fériés  deharrajfe  des  fubtilités  capùenfes 
des PeLiciens ;  rneme  lorsque  jeune  encore, 
une  ciirioiité  dangereufe  vous  expofok 
aux  appas  de  la  nouveauté,  car  qu'efl  que 
ce  faint  homme  a  pu  répondre  aux  Conciles 
d'Afrique  y  fi  ce  ne  fi-  ce  qucle  fiieoe  Apof- 
toUque  y  l'EgîlJè  Romaine  co??jmunîqHe  mix 
autres  Egllfes  sans  interruption  depuis  les 
temps  les  plus  anciens. 

Se.  Anguftin  fe  fert  encore  du  même  ar- 
gument courte  les  Donatiftes  :  (  a  )  comp- 
tes leur  dit -il  les  Pontifes  même  depuis  St  Pier- 
re y  examinés  fucceflivemcnt  tous  ces  Evê- 
qucs  &c  voyes  que  cejl  là  la  vraye  '^Pierre 
que  les  orgueilleufes  portes  de  V enfer  ne  fiçau- 
roie?2t  vaincre. 

Enfin  il  eft  évident  qu'il  comproit  furl'au- 
torité  fouveraine  dii  St.  Siège  (b)  lorfqu'a- 


f  a  )  Numerate  facer- 
dotes  T^'el  ab  ipfa  Vetri 
fede  &  in  orciine  illo 
Va,trH?n  au? s  cni  [nccef- 
feriv  ,  'vtitte  :  .ipfa 
eft  Pecra  cjuam  non 
vincunt  fabc'^hx  infc- 
rorum  portas  ^^^  i». 
f>f       conira         pj^rtem 


(  h  )  Vhi  taies  y^vene- 
ritis  occîdtuye  nolïté  :- 
non  fit  in  lobis  p  rver- 
/*  niifericor^ïa  recl^rui 
te  contraÀîcentes  ,  & 
refijîentes  ad  nos  pcrUu- 
(ite  :  ]sïm  enim  de  hAc 
caufâ  àtio  concilia,  mijT.i 
fnnt  ad  fedem  Apoj^o- 
licdjn  :  inde  etiam  tel- 
S 
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prés  avoir  die  à  Tes  auditeurs  de  ne  point 
couvrir  le  fcandale  des  Pelagiens  ,  &  de  ne 
les  point  ménager  par  unefauffecompaÛion' 
mais  de-ks  reprendre  ouvertement ,  &:  d'a- 
mener devant  lui  ceux  qui  s'opiniatre- 
roîenc  5  il  appuie  fur  cette  grande  raifoii 
quon  ^a  déjà  en  z'oj/é  aufîége  JlpoftoUque  les 
diùie^de  deux  Conciles  touchant  cette  herefie  , 
que  les  rcfcrtpts  en  Ço-nt  venus ,  &  que  -par-lk 
Licaufe  efl  déterminée  ,  quil  n'y  a -plus  qu'a 
fjtihaiter  que  l'erreur  finljfe  aujfi. 

Depuis  que  la  Confiitution  de  Nôtre 
Sx,  Pcre  fur  arrivée  y  a  til  aucun  difcipie 
èo-St.  Auguftîn,  qui  ne  dût  dire  la  même 
chofe  que  fon  maître  avoit  dit  pre's  de 
treize  fiécles  auparavant  dans  une  occafîon 
fi  femblable. 

T  II  eft  vrai  que  St.  Auguftinadît  quelque 
fois  touchant  les  hérétiques  ,  que  s'ils  ne 
s'en  tcnoient  pas  à  la  decifîon  du  Pape  , 
l'on  allcmbleroit  un  Concile:  ou  bien  qu'il 
talloit  adembler  un  Concile  :  mais  c'eft 
qu'il  vouloir  confondre  les  hérétiques  avec 
plus  d'éclat  pur  le  confentemenc  de  tous 

cripta.  venerunt  :  csufa  |  kug.  ^e  Verb.  A^ 
finira  cft  ,  errer  uiinam  \  pcft,  Jerm,  x.  i?î^ 
alicjuaudo         fimatui .  i    /'?. 
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les  autres  Evcques.  la  lettre  cju'on  fait  le 

plus  valoir  contre  Pautoiité  fouverainc  du 

St.  Siège  ne  iignifie   autre  chofe  que  ce 

que  je  dis, Vos  Mefîieiirs  meu-ie  pourroienc 

en  juger  s'ils  vouloient  être  de  lens  raiïis. 

Voici  les  paroles  fur  lefquelles  on  fe  fonde 

les  plus:  (a)  déjà  commes'ils  dévoient  avoir 

fatisfaelion    dans  un  Qo/ictle  ,  ils  pihilerit 

qu'on  les  a  mal  ]Ugés  ;  cette   plainte  eft  com^ 

mune  a  tous  les  chicaneurs  ,  fifjfent-ils  con-- 

fondus  par  les  plus  évidentes  vérités  comme  fl 

l'on  ne  pouvolt  pas  leur  dire  la  de  [fus  &  au'cc 

beaucoup  de  jnftîce.  ça  fupofons  que  les  Své- 

ques  qui  ont  juge  'a  Rome  ,  'no?7t  pas  été  bons 

Juges  ^  il  y  nvolt  encore  une  rCjfonrce  à  favolr 

le  Concile  de  l'Egllfe  unlverfclle  ,  ou  l'on  poti- 

volt  examiner  la  caufe   avec  ces  mrmes  Juges , 

Afin  que  s  ils  étolent  convaincus  d'avoir  mai 

jugé  ,  o^n  capit  leur  fenience. 


(  a  )  Se  à  iam  lamcn 
quaji  haherenr  quoi  ul- 
cèrent 777alo5    jndices  fe 


Rornsi'yjdîéarfwtnonhcnos 
juffi-ces  fiiîjfe  ^reflabac 
ciàhuc  plenaritim  univer- 


ej[e  perpAjfos   5  qu^-'vox      f&    Ecclejiâ  concilium 


ifi  omnimn  mdoru'/n  L»'- 
îigaîorum  ,  cutn  fuer'tnt 


tihi  etinm  cum  ipfis  jit- 
dicihus  Cftufa  pojjet   dgi- 


etizm  njiinifejiïJfimÂ'vc-   1  t,iri  :   ut  fi    rrn^ié   -ud'i- 

rhjîteftperatj;  qu^ifinon  cajpe  conticîi    effent     , 

eis  4ici  pcffet  ;  eccepute*  coru?n  fintentiâ     folve- 

mus  .llos    EP'Copjs  q.-ti    j  rentur.  uifiç,       lE.p.161. 
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Cela  ne  prouve  pas  que  St.  Aiigaftin  ne 
fur  bien  peiluadé  de  la  fonveraine  de  irré- 
fragable autorité  du  St.  Siège.  Il  parloic 
dans  le  Tcns  des  Doiiatifles  pour  faire  con- 
noitre  la  ridiculîté  de  leur  obftinaiion.  Eli 
ce  eue  dans/lcs  rippolitions  que  Ton  fait 
Ton  eft  toujours  du.  fentiment  qui  paroîc 
dans  Hiipotéfe  ?  St.  Auguftin  fjit  bien  voir 
encore  qu'il  ne  croïoit  pas  qu'il  fut  befoln 
de  Concile  pour  conuoître  davantage  la 
vérité  ,  mais  uniquement  pour  donner 
quelque  chcfe  à  la  durcré  du  Cœur  des 
Donatiftes  :  En  voici  une  autre  preuve 
dans  la  fuite  de  cette  lettre  r Empereur  ,  die 
St.  Auguflin  5  letùr  (  a  )  accordé  de  nouveaux 
f  Piges  a  Arles  i  non  que  cela  fntrjecejfalre 
après  le  jugement  qui  avait  été  rendu  ;  mais 
il  a  voulu  de  fer  cr  a  leur  mauvalfe  hmnettr  , 
Pour  employer  toutes  les  voyes  propres  a,  reprU 
wer  leur  extré'iTtchnpudence, 
Enfin  Sr  AugaRin  a  (b)  die  en  termes  ex- 

(a)  Deriit  ijle  alltti^  i  ^  (  ^  )  Vlenariorum  Qon- 
arelater.fe  -H^'ciumlnon  J  ciliorum  aucîorirate  qui, 
^uia  ]xm  neceffe  erat  ■  { fiunt  ex  univerfo  ^orbe 
fcd  corum  ' perzerfi-  i  Chrifii^îno  ,  ip jaque 
i^tibus  cedens  ,  C^  omni  pîenaria  fipe  priera 
n.odo  ci'fplci.st.iyitam  \  pofièrior'thui  emen4^ri. 
mpHi^€ntiA;n  cohii^ercy      \  d'ig.L.i  C.Donxtift.C.i, 
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prés  en  parlant    des  Conciles  gêner Mtx  ,  o\i 
pleniers ,  cowpops  de  tous  les   Evéqnes  du 
monde  ,  qneles  fremiers  ètoient  fouvem  cor- 
rlgès  par   ceux  qui  ve noient  après  ,  or  ou  il 
faut  que  St.  Augullîn  crut  que  le  Pape  rie 
fe  trouvoît  point  dans  ces  Conciles, fôît  par 
lui  même,  loit  par  ces  légats  ,  &  que  pau 
ce  défaut  le  Concile  n'étoit  pas  Infaillible  : 
&  voila  ce  qui  fait  pour  nous  j  on  îl  Tup- 
pofoit  véritablement  le  Concile  œcuméni- 
que ,  c'eft-à-dire  le  Pape  dans  le  Concile 
gênerai  &dans  cette  hypothefe  il  faut  don- 
ner une  explication  aux  paroles  de  St.  Au- 
guftîn  5  puirqu^il  efl  de  foi   qu'un  tel  Con- 
cile eft  infaillible.  Ow  la  doit  de  même  don- 
ner   cette  explications    aux  pailages  tirés^ 
de  St.  Auguftin   qui   pourroient  paroîrre 
contraires  à  ceux  que  j'ay  déjà  citez  pour 
prouver  rautorité  du  St.  Siège  ,&  déplus 
à  ce  que  cette  même  lettre  porte  par    ces. 
belles  paroles   Romand!.  Eccîejiœ  in  qu/nfem- 
per  apofioUcA  Cathedrét  vigkit  principatus  de     '  ^^^  ^' 
l'Eglifi  Romaine  oh  la  fouveraine  autorité  de 
la  chaire   Apàflollque   a    tcùjctrs  cîé  en  vl^ 
gueur. 

Car  St.  Auguftin  pourroît  îl  avoir  parlé 
de  cette  manière  à  l'égard  de  l'églife  Ro- 
ïnàine  sll  avoir  crû  qu'elle  pûc  fe  tromper^, 

Si% 
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&  que  Ton  aLUcrîtê  ne  fut  pas  irréfragable  , 
quT^nd  mcme  je  me  fervirois  à  l'égard  de 
c'et  endroit   de  la  traduction  de  St,  Maur, 
laquelle  je  ne  s'cài    par    quelle  rai  Ton   ne 
rend  pas  ce  padage  avec  toute  la  force  que  , 
portent  les  paroles   latines ,  de  que  je  lirois 
limplement  l'EnJtÇe  Romaine  ou  la  dignité  de 
la  Chaire  JpGftoUque  s'efl  toHJoHrs  malntemié: 
il  faudroit  encore  que  St.   Auguftin  eut  en- 
tendu que  TEglife  Romaine  ne  s'eft  jamais 
trompée  ,  &  qu'il  eut  voulu  dire  par-là  que 
le  jugcmeur  de  cette  Eglife  eft  fur.   Autre- 
ITjent  en  quoi   paroîcroit  la  dignité  de  la 
Chaire  Apoflolique  ,  qui  eft  la  Chaire  qui 
doit  cnfeigner  l'Êglife. 

Il  y  a  entre'autres  preuves  deux  lettres 
(Gâtées  du  VII.  fîecle  ^qui  font  voir  que  les 
Grecs  &  les  latins  regardoient  le  St.  Siégé 
comme  depolîtaire  de  la  fouvraîne  autorité 
de  Jesus-Christ.  l'uneeft  la  lettre  d'un 
iinode  tenu  dans  l'ifle  de  Chypre  \  ^  Tau- 
tre  une  lettre  finodaîe  d'Afrique  :  mais  qui 
eft  d'autant  plus  ccnfiderable  que  les  Pcres 
de  trois  Conciles  différents  y  foufcrivirent: 
fçavoir  les  Pères  du  Concile  de  numidic  , 
ceux  de  Byzacena  ,  ou  eft  à  prefent  le  Ro- 
yaume de  Tunis  ,  &  ceux  de  Mauritanie  : 
Ces  deux  lettres  furent  écrites  au  Pape 
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Théodore  contre  l'expofuion  de  foi  des 
Monothelites  ,  ôc  lues  dans  le  Concile  de 
Larran  fous  Martin  I. 

La  lettre  du  fînode  de  Tilede  Chypre  [a] 
traite  le  Pape  de  Père  des  Pères  ,  &  de  Pa- 
pe tiriiverfelSc  elle  en  reconnoît  l'autorité  erî 
CCS  termes:  o  facré  Chef:  Je  sus-Christ 
fi  établi  'vôtre  Siège  ÂpofloUque  four  être  le 
foutlen  fixe  &  immobile  de  la  foy  ,  far  l'ajfif- 
tance  du  St.  Ejprlt  \  &  -pour  être  un  modèle 
très  lumlriepix  aux  Fidèles,  car  vous  êtes  Pierre 
félon  la  divine  -parole  &  vous  fortifiés  les 
Colomnes  de  VEgllfe  -par  làpul  que  vous 
leur  do/inés . .  Vous  êtes  établi  l'extlrpateur  de 
l'herefie ,  le  Prince   &  le  DoBeur  de  la  foi 

ortodoxe  y  &  immaculée. 


(  a  )  Sno.  Vatri  P.u 
trum  O*  PiipA  uni-verfa- 
lï  Théodore,  fi'rmamen 
tum  a  Dco    fîxum  ,    & 


rum  hATcfeon  depoÇitor 
exîflis  ,  ut  ?rinceps  Ô* 
Dôcîor  crthodoXiS,  Ô'  im- 
mMulati  fidei   :  igttur 


immobile  ,  atcjue  tituli  non  defpci;is  ]?;itrum  tuO' 

formam      lucidilTimam  rumpMer  fidem  &Ji-Uizn- 

fidei    vcilram     Apofto-  tem  ,    &  ab    dliquibus 

licam  fc-dem   conftituit  h&reticis  'ventis'vîolenta- 


O  fucer  'vertex  Chrijîus 
Veus  77ofver  :  tu  es'-enim 
fient  àivinum  pronunciat 
l'erhum  ,  V  et  rus  ,  Ô*  fu- 
per  fundarrentHm  tuum 
'EcdefiA  column&  eonfir- 
tnutA  fimt , .  tu  prof;infi- 


tam  ,  nec  non  periat- 
tantem  rtfolijB  nebulam 
infipientium  Itim'me  tut 
d"vinA  faentiéL  oSme^^^c. 
Conc.  hateran.fecret^irio 
1,  'LM.  T,  6.  CoL 
124. 
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Si  vous  faiTiés  voir  ces  paroles  à  TAb- 
bé  fans  lui  dire  d'où  elles  viennent ,  il  Ce 
récrieroit  à  Pinftanc  que  c'eft  là  un  entou- 
fiafme  de  quelque  Ultramonraîn  j  Mais 
que  dira-t'il  quand  il  verra  qu'elles  vie- 
nent  des  Grecs  ,  qui  ne  furent  jamais  foup- 
çonnés  de  flatter  le  Pape  :  &  que  ce  ne 
font  pas  là  (Implement  des  paroles;  niais  les 
raifons  qui  portoîenv  les  Pères  de  ce  finode 
à  confulter  le  St.  Siège,  comme  Toraclede 
la  fby  ;  &  preuve  que  je  raifonne  jufte.  lîs 
dirent  d*abord  après,  nôtre  Tere  m  meprU 
fés  donc  -pas  la  foy  des  Pères  cjuî  font  fous 
vous  5  quelques  -partis  hérétiques  l'agitent  ,  la 
violentent  ,&  la  mettent  en  danger  ,  cette  foy. 
O  très  St.  Tere  que  la,  Inmire  de  vôtre  di- 
vine fcience  dijfipe  les  brouillards  que  forment 
des   înfenfés. 

La  lettre  finodale  d'Afrique  a  traite  le 
Pape  de  fouverain  Pontife  de  tous  les 
Prélats ,  &  elle  porte  en  fubflance  les  mê- 

f  4  )   Dm,   BeMïfni-     copm    Concilii     ^yzace- 


r/io  Theodoro  fummo  om- 
nium ]?r&Utorum  Von- 
tifici*  ColumbMS  prim& 
fedis  epicapHS  concilii 
Numiai&  ,  e^  Stephn- 
nus   prim^    fidis    epif- 


niy&  Reparatus î.pifco- 
pus  primA  fedis  Conci- 
lii Maurituniéi  ,  Ô*  uni- 
'verjî  Epifcopi  de  tribus 
Concilis  antediêtis  sAfri- 
CfinA  provimifi.^^ 


AUTORITE    DU    PAPE.  215 

mes  chofcs ,  quoiqu'cn  diffcrenrs  termes. 
""Par  des  loix  ariciemies  il  fiwt ,  dît  elle  ,  (  a  ) 
(^ue  même  à^js  les  Trozïnces  Us  fins  recu- 
lées ,  //  ne  s'ji traite,  ni  il  ne  fs  reçoive  rien 
en  fait  de  foy  y  avant  que  a  en  donner  connoi\- 
[iVnce  £iH  St.  Sleae  :  i^fin  que  par  cette  auto- 
to/lté  le  dogme  folt  établi  &  que  les  autres 
Egllfes y  prenent  le  fo?ÀcmeKt  de  la  Do^ltrlne 
dans  la  véritable  four  ce  ;  &  qne  par  ce  mo- 
yen les  eaux  facrées  &  falutalres  d'une  fol 
pitre  &  incorruptible  fè  répandent  dans  les 
dlverfes  rlgions  de  l'Vnlvers. 

Il  eft  temps  de  mettre  fin  au  Citations 
qui  font  en  trop  grande  quantité  pour  pou- 
voir les  raporter  toutes  ;  mais  il  m'en  vient 
dans  l'efi- rit  deux  entr'aucres  qui  font  d'un 
trop  f^rand  poids  pour  les  obmettre  :  Tune 
cd  de  rUniverfité  de  Paris  ôc  l'autre  du 
Parlement. 


(  a  )  Antiqu'îs  regu- 
lis  (Imcitum  eft  ut  quid- 
quii  quamnis  in  retnc- 
tis  vel  in  longinquo  po- 
fitis  dgeret ur frovinciis  , 
non  prias  traBandurn 
'vcl  accifiendum  fit  , 
itifi   ai  notitiarrt  al?nA  • 


^ronunctatio  firtnaretur  : 
in  de  que  fumèrent  este» 
Vài  'EcclefiA  ,  l'élut  de- 
nattulï  ,fuo  fonte  pr&ài~ 
cationis  exoriium  ,  Ô* 
per  ^i'verfas  totius  mun- 
dï  rcgiones  puutatis  ifi- 
ccruttA    mmnarent   fidei 


fo.iiç     'veflréL    fuijjit  </:-    i  S^cramer.ta  fa.lutis. 
duBum  ,  ut  hti)us   auc     fecrttuYio  x.Qonc.    -LUte 
toritJiiejjufiA'  quA  fmrit      ran,  idb.    Col^   1028- 
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L'U-raiverfité  Je  Paris  (îc  cette  folemnellc 
proreilatioii  en  plein  Confîftoire  à  Clément 
Vil.  qu'elle  cro:o:t  le  viay  Pape.  Le  fa- 
meux Pierre  -.i'Aîllî  grand  Maître  de  la 
Maifon  de  Na\  Arre  &:  cnfa.'te  Evêquede 
Cambrai  portant  la  parole.  O  très  St.  Pè- 
re,  Cefi  kl  l^  foy  3  que  nous  avons  apïÇe 
dans  l'iiglife  Catholique  ,  que  fi  nous  nous 
niefprenpns  en  quelque  chofe  ,  nous  vous 
prions  de  nous  redreifer  \  Vous  qid  avés  le 
dépoft:  de  la  foy  de  Pierre^  &  qui  en  remplif- 
fés  le  Siège  :  car  nous  n'ignorons  pas ,  au 
contraire  «o?/j  tenons  fermement ,  &  nous  ne 
doutons  en  auame  manière  ,  que  le  St.  Slef^e 
Qy^poJioUqne  eft  cette  Chaire  de  Tlerre  ,  fur 
laquelle  l'EgUfe    eft  fondée  ;  &  que  cefi  de  ce 


(  a  )  B&c  eft  fi^es  , 
pater  ieati(Jîwe,  quam 
in  Cathùlica  Ecdejia 
diitcimus  ,  hi  quaf  mi- 
nus c.itit}  forte  aliquid 
pofitu?n  eft  ,  emmiare 
fetimus  a  te  ,  qui  Pétri 
fidem  j  &  fedem  tenes  : 
KO'a  ignoramus  enïm  ,  fcd 
firmïfime  tenemus  ,  Ô* 
nrAla  tenus  dîilitamus^ 
Çy\oà  Sta.  fedcs  Apof- 
rolica  eft:  illa  Cathedra 
Pecri  fuper  quam  fùn- 


dara  eft  Ecclefia  .  .  ds- 
qua  fede  in  perfora  Pé- 
tri apoftoli  in  eâ  feden- 
tis  didum  eft  :  Perrc 
rc-savi  pro  te  ut  non 
dejF;ciat  fides  tua.  Hac 
eft  igitur  ad  quam  (Je- 
terr/iinatio  fia  et  ,  Ô*  ^f- 
prohatio  'ver'natis  catho' 
l'îCA  ,  ^'C  hereticA  ,  irn- 
pietatis  deteft;itio  mu- 
xitmpertinet, 
an.  1387,  unii:ers, 
ï>,zris. 
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Siège  (^H  H  a  été  dit  dans  Ltperfoms  d:t  Pie  ne 
y  fie  géant:  T  terre  j'ay  -prié  peur  toi  afin  que  ta 
foi  ne  manque  point  \  c'efi  donc  à  ce  fiége  qu'il 
apartlent  principalement  de  définir  touchant  la 
foy  de  ratifier  les  vérités  Catholiques ,  &  de 
condamner  l'hèrefie. 

Donc ,  fui  vaut  le  fenriment  de  l'Uni  ver- 
fîté  de  Paris  ,  dans  un  temps  ,  où  Ton  ne 
peut  pas  dire  qu*elle  ne  s'attira  le  refpeâ:  Sc 
la  confiance  de  tous  les  fçavans  par  l'alTem^ 
blage  de  tous  les  genres  de  mérites,  mais 
fur  tout  par  un  fonds  de  fcience  inépuifa- 
ble  ,  la  Conftitution  du  Pape  en  fait  de 
foi  eCt  toujours    neced'aire  &  irréfragable. 

Que  nos  adverfilres  le  veuillent  ou  non 
il  efi  confiant  (  a  )  que  les  Anciens ,  les  Princi-' 
faux  Chefs  de  l'EgUfe  ÇalUcane  ont  toujours 
reconnu  rf//e  infaillibilité  dans  les  fouverains 
Pontifes ,  les  fuccejfeurs  de  Pierre  :  Us  ont 
reconnu  ,  dis  je,  que  la  prière  de],  C.  ne  s' efi 
point  terminée  a  Pierre  &  quelle  a  très  certain. 

(  ^  )  Velint   y  nolint  novijfe  :  Chrijiîque  Dni 

fidverfirii  liquide  conf-  otMionem  in    Tetro  nOTî- 

t^t  veteresEcclefiA  Gdl-  jtetijfe  ^  feâ  ad  ejas  fuc- 

licariA  proceres  hanc  in  ceffores  CertiJJtme  tretn- 

fummis        Pontificibus  f^ffe    Vef,    Dnval.     de 

Pétri   fuccelToribus  in-  fummi    vontificii  in  Ef- 

f  ailibiiicarem  fem^erdg-  clefiam  poteftat 
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nemcntpaffè  dans  fes  fuccerjfeurs  >  je  ne  dis 
rien  de  mon  Chef,  je  me  fers  precîfemenc 
des  termes  non  d'un  Ultramontain  ^  mais 
de  Pierre  Diival  Dodeur  de  Sorbonne,  & 
Tun  des  profeifeLirs  de  Théologie  qui  ont 
le  plus  contribué  à  l'éclat  de  rUniverfiré 
de  Paris  dans  le  XV.  fiecle  j  &  ce  que  vous 
pouvés  encore  remarquer  ,  c'cft  que  fon 
livre  efl:  intitulé  de  Tautorîte  du  Souve- 
rain Pontife  fur  l'Eglife.  à  qui  peut 
on  s'en  raporter  touchant  la  DoCÎrîne  âes 
anciens  C\  ce  n'eft  aux  Dodeurs  qui  en  font 
foy  dans  les  iiecles  pafTés.  *    ' 

Voudries  vous  ad  jouter  encore  le  témoig- 
nage du  Mauclerus  ,  de  même  Dodeur  de 
Sorbonne  &  qui  dans  le  XVII.  fiécle  attef- 
te  que  cette  doctrine  eft  commurTe  à  tous 
les  Théologiens  en  cçs  termes  :  Cefl  une 
conclhfion  cormmimment  enseignée  dans  les  Eco- 
les par  tous  les  Profejfekrs  de  la  fcience  facrée, 
a    favoîr    que   toutes  les  dlfputes  &   toutes 

{^')Héic  au  comrnu'  tifieis  in   Cathedra    Te-- 

nis  facr&  fnpientÏA   Pro-  tri   fedentis    confopitum 

feJforHm  ,  ^HéL  docttur   ,  ]Hdic.o  finir i    JM/^ficler. 

ui    fcholis   ajfertio  ,  dif-  de  Monarch  di-vind,  -Ec- 

cepationum  catij^rum-  clefmftic  &  f&ctd.  z, 
que  de  fi  de  curfum  mo-  \    part  l.  4.   Cftp,     4    ô* 

ffmque  ,  Kommi?on-  feq.                                ^ 

les 
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les  canfèsy  qui  regardent  lafoy,  doivent  fe  finir 
&  s'ajiouftr  entièrement  -par  la  deccifion  du 
Pontife  Romain  fiégeant   dans  la  Chaire  de 
Pierre, 

C'ec  Auteur  regardoîc  TEglife  comme 
une  Monarchie  :  il    a    înticulé  l'ouvrage 
que  je  cite  la  Monarchie  divine,  Eccleiîaf- 
tique  &  feculiere,  &  il  la  dédié  à  Gregroîrc 
XV.  &  à  Louis  XIII.  :  tant  il  étoic  perfua- 
dé  que  la  fouvcraine  autorité  du  Pape  ne 
prejudicieen  rien  aux  véritables  lîbertésde 
TEglife  Gallicane  ,  que  je  refpede  autant 
que  qui  que  ce  foit  au  monde  :  Je  veux  di- 
re ces  libertés  qui  font  fondées  lur  le  Con- 
cordat, ou  fur  les  privilèges  qui  émanent 
de  l'autorité  Pontificale. 

Je  fais  gloire  d'être  bon  François  ,  & 
comme  tel  je  me  fais  encore  une  plus  gran- 
de gloire  d'être  Catholique  :  ce  qui  confîf^ 
te  à  être  du  troupeau  de  Jesus-Chr  i  st  , 
&  par  une  confequcncc  neceffaire  fournis 
au  fouverain  Pontife  /  le  Vicaire  de  ce  Paf- 
tcur  Eternel  :  Le  V  ave  fait  les  fondions  & 
tient  la  place  dej.C.  dit  Hugues  de  St,  VîEior^ 
J'ay  communiqué  à  deux  Dodeurs  de  Sor^ 

C  /»  )    Vapa    vicem  ,    \  hugo  é  Sto,  ViBore  erud, 
&  locftm  Chrijii    unet  \  pheolJefaer/tfnJ.i.c^.i^ 

T 
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bonne  des  plus  fçavants  &  des  plus  intègres 
la  Dodiine  que  je  profefle  dans  les  lettres, 
que  J'ay  i'honncnr  de  vous  écrire  ne  pou- 
vant pas  m'imaginer  que  le  ferment  qu'ils 
ont  prêté  ,  quand  on  les  a  admis  au  Bacca- 
lauréat 5  de  recevoir  les  décrets  du  fouvc- 
rain  Pontife,  leur  laillàt  la  liberté  de  les 
contredire ,  de  de  refulcr  une  foûmiflion 
p=îrfaite  à  la  Conflitution.  Ils  m'ont  afifii- 
rè  ,  Monheur  qu'ils  éroient  du  même  avis 
que  moy;  &  que  tous  les  Docteurs  de  Paris 
qui  ont  aprofondi  cette  matiete  penfent  de 
même  ;  mais  qu'ils  ne  le  publient  pas , 
craignant  d'offenfer  des  gens  d'ailleurs  très 
refpcccdbles ,  mais  qui  font  dans  une  mal- 
heureufe  prsvarion  que  cette  opinion  eft 
contre  l'intereft  de  la  Majefte  Royale. 

Or  ceft  là  un  pur  effet  du  Stratagème  le 
plus  malin  dont  particulièrement  en  France 
les  plus  grands  ennemis  de  la  Majefté  Ro- 
yale aycnt  pii  fe  fervir  contre  fcs  intérêts. 
Ils  ont  pcrfaadé  finement  à  ceuxmênies,qui 
par  inclination  autant  que  par  devoir  ^en 
font  les  plus  zélés  defenfeurs  ,  que  ces  opi- 
nions font  préjudiciables  aux  droits  ôc  aux 
privilèges  du  Roy  très  Chrétien  jlefqu'elles 
au  conrraire  ne  peuvent  fervir  qu'à  Taffer- 
miffenienr,  ôc  à  la  gloire  de  fon  Thrône, 
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En  effet  l'IIiiilhe  Pierre  de  Muca  Coa- 

feilier  ordinaire  au  grand  Conieil  6c  prc- 

fîdenc  au  Parlement  de  Navarre  ;  même 

dans  fou   livre  intitulé   l'union  entre  le 

facerdoce  &   l'Empire  ,  Se  des   Libertés 

de  i'Eglife  Gallicane  ,  foûtienr ,  que  (a)  ia 

liberté    de  l'Eqlife  Gallicane   efl  appuyée  , 

comme  fur  fôrj  principal  fondement ,  en  ce  que 

cette   Eollje  fait  profeffion  de   croire  que  le 

S/.  Sïe^  hpofioUque  a  l'autorité  fouveraine  : 

ôc  en  ce  quelle  lui  rend  toutes  fortes  de 

refpeds.  Car  comme  PEglife  Gallicane  , 

dit  toujours  Mr.  de  Marca  ,  eft  un  des 

plus  llluftres  membres  de   l'fglife  Unî- 

verfelle ,  ôc  que  le  Chef  de  tout  le  Corps 

eft  établi  dans  PEglife  Romaine  3  elle  ?is 

peut  pas  jouir  des  libertés  de    la  véritable 

Eglifcfi  elle  n'efl  enclavée  dans  la  com?nu- 

fiion  de  ce  Chef  ;  or  on  ne  peut  tenir  à  cette 


C  a  )  Vrimum  efl  ,  ut 
'EccleJiA  Gallican  A  liber- 
te^tem  eo  préi.cipué  fun- 
dumento  nihï  ,  m  fapre- 
niam  Apoftolicse  {ç.^\% 
audtoricaccm  ,  Ô*  pro- 
f.teatiir  ,  (^  omnibus 
ojjiciis  colat  :  etenim 
citm  Ecdefin  GzlUia7ia 
inter   p'&ci^Ufi  &  il  lus- 


triera  "Ec défis,  unizier. 
[dis  memhra,  cenfeatur  : 
tôt i us  z>ero  Corporis  en- 
put  in  'Ecdefia  Ro/?iii^ 
nafit  confiitufum  ;  fieri 
non  pot'fl  ut  vcra:  Ec- 
clefîaîîlibertacibus  frua- 
tur  ;  nifi  Capitis  ha- 
jas  communioni  infer- 
ta  fit  i   retineri    nutem 

Tij 
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communion  fil' on  ne  respecle  le  Chef  p^r 
tous  les  devoirs  quaucu?!  homme  [erifé  ne 
reftifcra  jamais  àe  rendre  a  la  frîmauté  du 
Siège  Apofiollqpie  \  il  fattt  donc  enfeignef  , 
conclut  ce  digne  raagiil:rat  y  non  feideîneht 
que  lesFrancols  c?it  de  tout  temps  fait  confifier 
la  commumon  deTEglife  dans  la  communion 
avec  la  Chaire  de  Pierre  ,  mais  encore  qttils 
ont  toujours  eu  le  plus  grand  respeEl  pour 
la  foHveralne  autorité  de  l'EgUfe  ,  laquelle 
autorité    efl  conférée  au  S/.  Siège. 

Dans  les  Chapitres  iuivaius  &  dans 
tout  ce  traité  rÂutciir  foutîent  que  le 
Pape  a  la  fouveraine  autorité  de  faire 
des  nouvelles  loix  .-déjuger  en  Prince  & 
fans  apel  :  détablir  des  règles  touchant  la 
foi  &  la  difcipline  :  &  de  bannir  abfolu- 
iTjent  de  par  tout  les  nouveautés  ,  &  l'he- 
reiîe  par  quelque  voie  qu'il  en  foît  infor- 
mé j  ce  qu  il  appuie  par  ClZî,  raifons  très 

ilU  communïo  non  ptefi     ûcx  originem  in  Carhc- 


nifojjiciis  il  Us  Caput  ex 
colatur  .  quA  prhu'Ipx 
tki  ApcflûlicA  fedis  ne 
mo  fanus  umqtiûim  ne' 
gaverit.  dkeMîWi    ita 


Hra  Pétri  CorftituiiTe  , 
&  Tuprcman  EccJeficis 
aUiflori:atcm  huic  fedi 
collacam  femper  Co- 
luifTc. 


que  Galles    ah  ipfis  Ec-  Pet.  de  Marca.  de  [on- 

clefiA  primoràïii    ufque  cord.  Sacer^ot.  (^  imper, 

ad   nofiram  jitatem    &  fu  de    Vbert.    Eccles, 

communionis  EccleGaf-  Gallican  i,  Lih,  ^.   i. 
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fol  ides  &  par  des  exemples ,  qi^e  depuis 
la  naiffance  de  TEgliie  jufqu'à  nôtre  fic- 
elé ,  de  rOcidcnt  ôc  TOrient  ont  donne 
d'une  foumiffion  parfaite  dans  toutes  les 
occafions. 

Vos  Meilleurs  nous  citent  fouvent  cet 
ouvrage  ,  il  faut  necelTairement  qu'ils  l'a- 
ient ••  qu'ils  le  lifent  donc  bien  ;  ils  y 
trouveront  ,  mais  avec  beaucoup  plus  d'é- 
rudition ôc  plus  de  force,  une  bonne  partie 
de  ce  que  je  tâche  de  leur  perfuader  dans 
mes   lettres. 

Bien  d'avantage  dans  un  traité  de  l'In- 
faillibilité que  ce  grand-Homme  fit  étant 
Archevêque  de  Touloufe  Se  nommé  à  l'Ar- 
chevêché de  Paris,  &  que  Mr.  Balluzedit 
le  lui  avoir  olii  di6ler  dans  la  maladie  dont 
il  mourut,  il  tient  fi  fort  pour  l'autorité  in- 
faillible du  Pape  dans  les  deciiionsqui  re- 
gardent la  Foi,  qu'il  fait  de  ce  fcntiment 
l'opinion  commune  de  tous  les  Docteurs  de 
Paris  &  de  toutes  les  autres  Univerfitez  ;  5c 
qu'il  afifûre  que  l'opinion  contraire,  C'eft-à- 
dire  ,  celle  de  Gerfon  &c  de  qu'elqu'autres 
n*en:  que  tolérée  dans  l'Eglife, 

J'ai  vu  en  quelque  endroit  le  livre  qu'an 
Prefident  au  Parlement  de  Paris  nommé 
Jean  de  Selva,  a  fait  fur  la  matière  des  be- 

Tii) 
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nefices,  où  ce  guand  Magilhat  dit  en  termes 
Va^a  fYf»  fyj.^  clairs,  que  le  Pape  efipréferable  a  tout  le 

jertur  tûti  ^       .,  ^  J  f     ■> 

Concilto  ^0^'i^'  ,         ,  ^  .  ^      ^  ., 

îr.icîat.  de     Enfin  le  célèbre  Pierre  Dupuy,  Conleii- 
henef.pr-  1er  &  Bibliorequaire  du  Roy  Loiiis  XllI.  & 
le  4.  qu.  ^^jj  Çq  diftingua  fi  fort  par  Ton   habileté  à 
î'.-N.  32..    découvrir  &  à  foûtenir  les  droits  du  Royau- 
me 5  peut  encore  me  fournir  des  preuves. 
Il  n'elt  pas  vray  femblable  que  perfonnc 
puilTe  ou  veiiille  l'accuftr  de  s'être  chargé 
de  pièces  apocrîphes  en  faveur  du  St.  Siège, 
&  particuliereiTient  dans  un  traité  des  liber- 
tés de  PEglife  Gallicane. 

C'eft  là  juftemcnt  qu'il  rapporte  que  le 
Parlement  de  Paris  fit  cette  proreftaiion  par 
une  harangue  au  Roy  Loiiis  XL  que  Jean 
Lozelier  Prefident  à  la  Chambre  des  En- 
quêtes prononça. 5ïV^  la  Cour  protcfie  à  votre 

[a)  Vr  teftatur Curia  ti  m  cfnam  omnes  loni 
^  n)eftr&  m^'):li(it<  fe  nul-  ■  fidèles  Cntholici  fttprcmo 
h  modo  propter  qusLCuni-  [  'Ecclefis.  Vinfiori  pr^jlare 
qu&  infetins  dicenda  '  tanentur  :  proteftar^s  in- 
fxcdlenti&y  fancittatl  ,  '  fuper  fi  quid  at'dum 
tVîgnitAti  ,  honoYi  ,  C^  «  faciumque  a  fe  fuerit 
At'Moritati  riofiri  SiK  \  quod  cor/eBione  ege^t  il- 
V'^trisPapA  fa  cidquefe-  j  lud  tctum  'velle  fe  om- 
et ApoJoUcA  derogare  j  1  nino  '£.ccufi&  StA,  Apof- 
fed  conira  i$  honorem  ,  •  toli^A  ^P  RomUfiA  deter- 
r^^veuntimn  Ù*  obeiien-»  minationi  fuhmitters   l 
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çj^njeflé  quelle  prétend  porter  au  Pape  &  au 
Se.  Siège  Appftoliqiie  tour  le  rcfped  &  tou- 
te la  loûmilîîon  que  tous  les  bons  Catho- 
liques doivent  avoir  pour  le  fouverain  Pa- 
fteur  de  TEglife  ;  que  Ci  elle  a  dit  ou  fait 
quelque  chofe,  qui  ait  befoin  de  corredîoii 
eUe  le  foûmct  entièrement  à  la  Ste,  Egîife 
uipofloUque  &  'B^mdne  laquelle  ne  peut  pas 
errer  fuivAnt  le  Canon  a  Reïia, 

Remarquez  que  ce  Canon  ne  parle  que 
de  la  fuperiorîté  &  de  rautorité  de  PEglife 
Romaine  qui  efl:  la  mère  de  toutes  les  Eglî- 
fes.  ^Jt^ater  omnium  Ecclefiarum.  Ce  qui  eft 
unepreave,qu'on  ne  peut  pas  prétendre  que 
Lozelier  par  ces  paroles  U  Ste.  Erjlfe  y^po- 
fioli^ue  &  Kom^ine  ait  entendu  l'^Eglife  unî- 
verfelle,  en  cas  qu'il  Te  trouvât  quelqu'un 
qui  entrât  (ira  al  dans  le  fens  de  Lozelier. 

Apres  avoir  prouvé  par  TÉcriture  6c  par 
la  Do<5lrîne  des  Pères  &  des  principauxDo- 
6teurs  de  France,  que  le  Pape  a  véritable- 
ment Pauthorîté  fouveraine  dans  PEglife  ,' 
&  telle  qu'il  la  f^ut  pour  rendre  fes  deci- 
fîonsou  fes  conftituions,  en  fait  de  foi,  ne- 

qMX  errare  non  potefl;  !  /Je  libérai-  "Eccles.  Gdi- 
juxta  C4»,  »  Keâa.  24.  j  ca^A  httJH^  or^t*  arf* 
5».  3.  Fetrus    întean.]      x, 
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ceflaires  Sc  obligatoires  :  Voions  quel  eftr 
i'ufagede  l'Eglile  fur  ce  grand  point  ôc  ft 
cette  théorie  a  été  bien  réduite  en  pratique 
dans  les  fiécles  les  plus  remarquables. 

Ceci  me  fait  d'autant  plus  de  plaiiîr  qu*iL 
me  donne  Toccaiion  de  continuer  les  ex-iî 
cmples  que  fournifTent  les  fupercheriesdes* 
anciens  hérétiques,  ôc  où  Ton  peut  rappor- 
ter les  détours  de  leurs  nouveaux  difciples. 

Tout  le  monde  fçait  que  le  Pape  St.  In- 
nocent I.  par  Tes  lettres  au  Concile  de  Mi- 
levc  5  ôc  aux  cinq  Evéques  d'Afrique , 
condamna  définitivement  Pelage  &  Ccle- 
flius  j  en  qualifia  les  erreurs  ôc  établit  la 
Dodrîne  Catholique  fur  la  G  race. 

Il  eft  bien  feur  que  ce  St.  ôc  fçavant  Pon- 
tife étoit  incapable  de  faire  valoir  Tes  droits 
au  préjudice  de  la  vérité  ;  ôc  je  puis  m'ap- 
puïer  certainementt  fur  la  lettre  qu'il  écri- 
vit Ta  n  417.  au  Concile  de  Mileve.  Il  y 
touche  avec  autant  de  dignité  que  de  deli- 
catefife  l'autorité  fouveraine  ôc  abfoluë  quç 
Jésus  -Christ  a  attribuée  au  St.  Siège 
dans  la  perfonne  de  St.  Pierre,  pour  gou- 
verner toutes  les  Eglifes,,  pour  définir  furj 
les  queftions  difficiles,  pour  déclarer  les 
dogmes  de  la  Religion,  ôc  expliquer  les 
articles  de  la  foi, 
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Ses  termes  fonr  roue  à  fàic  propres  à 
bien  exprimer  que  le  fouverain  Ponti- 
fe fuccede  à  Sr.  Pierre  dans  tous  Tes  droîrs 
dans  toute  P étendue  de  Ton  aurhori  •  .- 
qu'il  tient  les  Clefs  du  Royaume  de•^  Cieiix 
&  qu'il  eft  la  fource  Apoftolique,  d'où  dé- 
rivent les  decifions  -ures  d'où  prtent  les 
oracles  infallibles  ,  &  tels  qu'il  les  faut 
pour  être  l'inllruélion  commune  de  toutes 
les  Eglifes  du  monde. 

Ce  grand  Pape  ,  dit  encore  dans  cette 
lettre  que  de  fon  tems.  à  fçavoîr  au  com- 
mencement du  ^.fiécle,  l'ancienne  règle  de 
l'Eglife  étoit  de  s'adreffer  au  S. Siège  :  parti- 
culièrement dans  lesqueftîonsqui  s'élèvent 
touchant  la  foi  ,  &  que  toutes  les  Eglifes 
de  la  Chrétienté  obfervoîent  conftamm*enc 


cette   règle. 


Faites  bien  entrer  vos  Mefîîeurs  dans 
le  fens  de  ces  paroles  que  j'ay  tirées  de  la 
lettre  de  ce  Pape.  Dlllgemer  enhn  :  ergo  & 
congrue  kpofîolicî  confulïtîs  honoris  arcana  : 
honoris  ,  tnquam  ,  ilUus  quem  ,  -prêter  illa  e\u£. 
funt  intrinfecus  ,  follicîîudo  ynamt  omnium 
Ecclefiariûm  fuper  anxîis  rébus  :  qua  fit  te- 
nenda  fententia  ,  antiqudi  fcilicet  reguU  for- 
mam  fequuti ,  quam  toto  femper  orbe  mecum 
noftls  ejieferv^tam  \  fcientes  quod  per  omnes 
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frovlmhs  de  AfcjhlicG  forje  reffcf.fafimfcr 
émanent  :  p'rdferùm  quûtiesjidei  ratio  ven- 
tllatur  ,  arbitrer  oivnes  fratres  &  Coepîfco- 
pos  mflros  nonrifi  ad  i'ctyum  :  id  eft  adftd 
nomims  &  hc}:?yls  aîdhre?;:  referre.,  dehere , 
fit  per  totum  mundrm  pojfit  Scclefiîs  omni- 
bus  in  comnmnî  prodejfe. 

Sx.  Innocent  ajoute  dans  la  lettre  ,  qu'il 
écrit  en  incme  temps  aux  Cinq  Evêques, 
que  les  Adtes  même  que  Pelage  piodui  - 
foîf  pour  fa  juftification  bien  loin  de  le 
juftiher  en  effet:  fervoîent  au  contraire  à 
faire  voir  ou  il  ne  cherchoit  qu'a  echaper 
à  fa  condamnation  ,  &  à  embrouiller  les 
affaires.  Telles  font  les  prétendues  juf- 
îiiications  des  Janfeniftes. 

Le  Pape  St.  Zoiîme  rucce0eur  de  St. 
Innocent ,  après  avoir  voulu  faire  expli- 
quer nettement  Celeftius  ,  Ôc  tirer  une 
reponfe  precife  de  fa  bouche  jvoiant  qu'au 
lieu  de  fe  prefenter  pour  erre  examiné  : 
il  fuïoit ,  ÔC  que  toutes  Tes  belles  paroles 
n'etoient  que  pour  éluder  fa  condamna- 
tion ,  il  donna  fa  fentcnce  par  laquelle 
conformément  à  ce  que  fon  predeceffeur 
avoir  prononcé,  il  condamna  de  nouveau 
Pelage  ôc  Celeftius  ,  les  reduifant  au  rang 
des  pénitents  ^  s'ils  abjuroient  ;  fînon  les 
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cxcommunianc    abroiumerit.    Ce     même  M.  l'Ah- 
Pape    dans    ces  circonftances  fît  une  ^^'Pleary, 
conftituti'on  adreflTce    aux  Evéques  d'Afri-    '    ^'  ^' 
que  ôc  en  gênerai  à  tous  les  Evêques  du 
monde  ,  leur    enjoignant  de   foufcrire  à 
Texplication   qu'il  donnoît  de  la  dodtrîne  Sf.  ^(ig. 
Catholique ,  &  a  la  cenfure  qu'il  faifoit  E/"   150, 

en  détail  des  erreurs  de  Celeftius  ,  6c  des  ^^^^^^-S?» 
/T*  •   '     j  .         1      T>      ^^'*   optât. 

pallagcs  tires  du  commentaire  de  Pe- 
lage fur  St.  Paul.  Tous  les  Evêques 
Catholiques  fc  fournirent  à  cet  or- 
dre. 

Remarques ,  Monfieur  ,  la  conformité 
entre  ce  qui  fe  pafla  alors  à  Tegard  des 
pelagiens ,  ÔC  ce  qui  fe  pafl'e  aujourd'hui 
à  l'égard  des  Janfeniftes  :  les  commentai-  / 
res  de  pelage  fur  les  Epîtres  de  St.  Paul , 
les  commentaires  de  Quefnel  fur  le  nou- 
veau Teftament  :  les  paroles  vagues  6c 
ambiguës  de  Celeftius  &  des  pislagiens 
pour  fe  fouftraire  à  la  fentence  d'excom- 
munication ,  les  efforts  de  Quefnel  ôc  de 
tout  le  parti ,  pour  éluder  un  jugement  :  la 
Conftitution  du  Pape  Zofime  ,  la  bulle 
Unlgemms  :  l'obeiffance  de  tous  les  Evê- 
ques Catholiques  du  monde  àZolîme^la 
foumiflion  des  Evêques  de  France  ôc  de 
tous  les  païs  Catholiques  à  Clem.ent  XI.  i 
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que  puîs-je   defîrer  d'avantage  pour  la  per- 

fedion  de  ce  paralelle  ? 

Remarqués   encore  que  tout   oppofées 
que  font  les  erreurs  des  pelagiens  &  des 
Janfeniftes  la  conduite  eft  pourtant  la  mê- 
me dans  l'art  de  ^introduire  ,  de  fe  degui- 
fer  ,  Ôc  d'en  faire  accroire  au  public.  Il 
n'y  a  qu'a  rapeller  le  fouvenir  de  ce  que 
pelage,  Celeftius  ôc  Ruiîn  leur  précuflLur 
ont  £àit  en  Europe  ,  en   Afrique  ,  ôc  en 
A(îe.  Souvenês   vous  ,   Moniteur  ,  qu'ils 
ont  fait  valoir  auprès  des  fîmples  Tamitié 
que  St.  Augnflin .  Sr,  Paulin  ,   le  Prêtre 
fîxte  une  partie  du  Clergé  des  Gaules ,  & 
M,  VAh-  même  de  Rome  avoient    eues  pour  eux 
hé  ïleury  ayant     que    de    les     connoître   :     faites 
/qo^*        aufli  réflexion  aux  lettres  que  ces  Chefs 
S'f.  oiucr,  de  parti  afteaerent  en  ces  temps  la  décrire 
"Eps   191.  à  de  faintes  amcs  3  à  des  faints  Dodeurs  , 
«/.    104.  g^  à  de  grands     perfonnages    ;    ôc     faites 
194-  ^^  Taplication  dé  tout  cela  à  ce  quife  paiîe 
aujourd  nui. 

Au  reftc  fî  je  dis  ici  que  les  Conftitutî-  . 
ons  d'Innocent  &  de  Zofime  terminèrent 
abfolument  TafFaire  du  Pelagianifme  ;  en 
forte  qu'il  ne  fut  plus  befoin  de  Concile  : 
je  le  tiens  de  St.  Auguftin  &  fans  alléguer 
B/»- yi8.  ^>^j^j.j,çg  preuves,  de  la  Lettre  que  les 
i  Eve- 
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Evcqiics  lie  France  écrivirent  a  Innocent 
X. ,  en  le  remerciant  de  la  Conftinuion 
comte  le  J^'-nfenirme  ,  à  laquelle  ils  fc  fou- 
rnirent fans  heziter  c^'  pour  les  mêmes  rai- 
fons  que  l'on  a  à  prêtent  de  Te  foûmettrc 
a  là  bulle  Vnîoj;mtHs. 

Cette  même  Lettre  du  Clergé  de  France 
"ous  apprend  que  ce  fût  le  Pape  Damaze 
qui  anathematifa  Appollinaire  Ik  Mace- 
donius  i  &  qu'enfin  dans  les  (^)  premiers 
temps  l'Eglife  Catholique  nétoît  appuiée  ejuc 
fur  la  communion  &  l'autorité  de  la  Chaire 
de  Pierre. 

Le  Pape  St.  Ccledin  écrivît  une  lettre 
decretale  aux  Evêqucs  des  Province  de  CeUftA. 
Vienne  ^  de  Narbonnc  ,  &  il  fait  fentir  H/>.  xMeu, 
fon  autorité  ;  puisque  nory- feulement  il  les  7  ^-  ^^ 
corrige  fur  plufieurs  points  de  difcipline  ;  ^^  ^^^* 
mais  encore  il  leur  prefcrit  les  règles  qu'ils 
doivent  fulvre. 

Des  Prêtres   Gaulois  fletriffoient  dans 
leurs  Sermons  la  Doctrine  de  St.  Auguftin 
par  les    niauvaîfes  explications  qu'ils  lui 
dornoient.Profpcr  &  Hilaire  portèrent  en      Cœlefi^ 
dro'ture  leur  plainte  au  même  Pape  Se.     %    i. 

<h)    V'^'tfiA   illius  \  d^A    Tetri      communio' 
Atxtis      EccUJiit      C«-     ne       ô*        authoritate 

tûJAca    joi-i       Ciithe-   \ fi^dtai 
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Celeftin.  Ce  Se.  Pontife  fie  là-defTiis  des 
reproches  ailes  vifs  aux  Evêques  des  Gau- 
les 3  fur  ce  qa'ils  ne  préchoienc  pas  eux 
mêmes ,  relevant  enfuite  par  des  dignes  élo- 
ges la  Dodrine  de  Sr.  Auguilin  ;  ôc  conclue 
qu'on  impofàc  filence  à  ceux  qui  ofoient 
attaquer  la  mémoire  de  ce  St.  Dodeur, 
enfin  il  joignit  à  cette  lettre  neuf  articles, 
qu'il  donna  comme  une  decifion  de  la  foy 
Cafiiolique  touchant  la  grâce  :  fi  alors  per- 
fonne  ne  s'avifa  d'y  contredire  ôc  de  trou- 
bler la  paix,  c'eft  qu'on  ignoroit  les  chica- 
nes que  le  parti  Janfenifte  a  introduites, 
6c  qu'on  avoit  encore  un  Souverain  refpect 
pour  les  decifions  du  St.  Siège. 

Le  même  St.  Celeftin  après  qu'il  eut 
demandé  a  St.  Cyrille  les  informations 
touchant  Ncftorius  ,  ôc  qu'il  eut  examiné 
à  Rome  les  Serviions  de  cet  herefiarque  , 
eu  condamna  les  dogmes ,  -&  chargea  St. 
Cyrille  de  l'éxecution  de  Ton  jugement  , 
par  lequel  il  excommunie  ôc  depofe  Nef- 
torîus,  fi  dans  l'efpace  de  dix  jours  depuis 
Tadmonition  ,  il  n*anathcmatife  en  termes 
formels  fa  deteilable  Dodrine  :  (  a)  Voici 

(a)  Mr .  l' Ahhé  Vleury  \  voyes  h    (tté    6,  T,    p, 
us  doit  pas  ejlre  fnfpeci%  i     i*. 
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Monfieur ,  les  termes  dont  ce  Pape  (e 
fert  dans  la  lettre  à  St.  Cyrille  à  qui  il 
adrelToit  Tes  otdres  pour  les  plus  giancis 
Sièges  de  l'Orient,  t'^oits  exécuterés  ce  ju- 
gemejit  par  l'autorité  de  notre  Siège  y  agtfjarjt 
en  fîotre  -place  &  en  vertu  de  notre  fonvoîr. 
Cette  fentence  fut  fuivie  exactement  dans 
le  Concile  d'Epheze  ,  &  c'eft  aînfi  qu'on 
y  parla.  Le  St.  Stége  de  Celeftln  a  deja  ic- 
glé  l'affaire  ,  &  donné  fa  fentence  y  parité 
lettres  adreifees  à  Cyrille  d'Alexandrie  ,  à 
luvenal  de  Jierufalem  ,  à  Rnfus  de  Tlief- 
falonique  ,  6c  aux  Eglifes  de  Conflantîno- 
ple  &  d'Antioche  :  en  confequencc  ,  &  en 
exécution  de  cette  fentence  nous  avo?;s  pro/ion- 
oé  contre  Neftorius  un  jugement  câncniiquc 
après  que  le  terme  qui  lui  ayok  cté  donné 
pour  fe  corriger  à  expiré. 

Il  eft  vrai  qu'il  y  a  ici  un  Concile  5  mais 
ce  Concile  bien  loin  de  revoir  le  juge- 
ment du  Pape  déclare  qu'il  ne  fait  que- 
l'éxecuter. 

{  b  )     ApofloUcA   &  \  fcrmetm  ilUm  executif 

Sta.  fedes  Celofl'mi   per  j  ni  maniai  imus ,  canc- 

litteras   ad    religicjftmos  i  nicum     jipojiolicunique 

"Bpifcopos  ie  prefenti  ne'  j  ydâtcium  in    ilUnn  pro 

gotid  fententia,m    regu-  \  fer  entes .    V  Abh,  r.3- 

Umc^ue      prefcripfit       ,  C.   618.   Fleurj  T.     6. 

q^Hi^mnos    qtîO(^ue  fecuti  p.  101, 


V 


n 


^31^       LA   SOUVERAINE 

T<^létoir  en  ce  temps-là   le  ftîle  cîe  l'E- 
Scla    ca-  ^*^^^  ^^  confeq'/.ence   &  en  execmon  de  cette 
îheâr&  fenîence  nous  avoris  froncé  contre  Neftorms, 
Vcrr  com-  LesEvêques  de  France  l'on  bien  remarqué 
muntcne  îorfqu'ils  Ont  dit  ,  qa'anncienemcnt  l'EnlU 
r'-tp.îefu\  y  Catbohqtie  n  etôît  appuyée  que  jur  la  com- 
ta,    Lttù  munion.  &  v  autorité  de  Pierre. 
a.  In.  X.         Sf  Ceki^in  etok  perfuadé  ciren  qua- 
lité de  Souverain  Pontife  il  avoit  i'autoritc 
de  déterminer    définitivement   les  points 
de  foy  ,  &  de  régler   fouveraînement    ce, 
qui  regarde  l'Eglife  ,    puis-qu'il  s'exprî-'' 
me       ainfi     dans    l'ordre   qu'il    donne  à 
fes    Lcp-ats    inriruié.  (sJ4<femoîre  dn  Pape. 
Celeftt'm  aux  Evéques  &  aux  Prêtres  qm  ' 
vont  en  Orient  Nous  vous  recommandons  . 
F>'  (ZqV    ^^  co'ûferver  l'autorité  du  Siège  ty^poftoUque^^ 
V.i'iiz.p]  p^iifque  les  infiru^ions  qui  z'ons  ont  été  don'""' 
:  8î.F/f«-  nées  portent ,  qtie  vous  devés  ajftfier  au  Con- 
ryT.6.p.  ^//^  .  mais  que  fi  l'on  vient  a  quelque  conte f- 
^°^'         t^.tion  vous  deves  juger  des  avis  fans  entrer 
endifpitte  :\\  n'en  faudroit  pas  davantage 
pour  fermer  la  bouche  a  ceux  qui  tâchent 
dexciter  aujourd'hui    parmi  les  Puilfances 
Ecclefîaftiques  une  jaîoufie  mal  fondée. 

L'autorité  du  Si.  Siège  ne  parut  pas  • 
moins  dans  le  Concile  de  Calcédoine  ,"■ 
que  dans  celui  d'Ephefe  :U  fameufe  iet- 
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tre  de  St.  Léon  à  Se.  Flavien  y  développa 
l^..miftere  de  l'incarnation  &  Tinefable 
union  des  deux  natures  en  la  divine  per- 
fonne  du  Verbe.  D'abord  que  la  lecture  en 
fût  achevée  les  Evêques  s'écrièrent ,  c'  efl 
la  foi  des  Pères  ,  c'eft  la  foi  des  Apôtres: 
nous  croïons  tous  ainfi  :  Les  orthodoxes 
croient  ainlî  :  anathcme  à  qui  ne  le  croit 
pas,  (  a  )  Pierre  a  parlé  alnfi  par  Léon  ,  & 
à  la  IV.  Sefîion  les  légats  étant  priés  par 
les  Magîftrats  de  déclarer  ce  que  le  Con- 
cile atoit  refolu.  Pafchafin  Evéque  de  Ll- 
libée  ,  l'un  des  légats  prit  la  parole  ôi 
dit  :  (  b  ]  les  écrits  envoyés  par  Léon  Pape 
àe  l'Eglife  f^nherfelle  contre  les  herefies  de 
Ne  florins  &  d' Entichés  ont  expofé  la  vraye 
foy  que  le  St.  Concile  reçoit  •  fans  qu'il  y 
pHÎffe  rien  oter  ny  adjonter  Surquoy  les 
Evêques  s'écrièrent  Encore  (  c  )  nons  cro- 
yons tout  alnfi. 

Vous  voies  que  le  Concile  de  Caîcedof- 

'vero  Ù*  Sta,  fyncdtis 
hanc  fidem  tenet  hane 
fequitur  ,  nikil  fimplius 
nec  addere  nec  minuere 


(a  )  Vetrusper  leonem 
itct    locutus   eft     VAbb. 

r,  4  f.  3^8. 

(  h  )  Beatijpfni  uni- 
'verfa  lis  EcclefiA  Va- 
fA  leonii  direéa  fcrip' 
taquij'verafides  hnheat 
expoffterunt    j  fitniliter 


poufiTuibb.  T.    ^,CcL 

471. 

(  c  )  Omnes  fie  crtdi- 
ratis  itiid» 
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ne  fuît  la  decîfîon  de  Sr.  Lcon   avec  le 
même  refpeéfc'  que  le  Concile    d'Ephefe 
avoir  fuivi  celle  de  Celeftin ,  &  qu'il  re- 
garde cette  doctrine  comme  un  oracle. 

Avant  le  Concile  les  parties  Intereflées 
couvenoient  déjà  que  la  decifion  du  Pape 
tevoit  terminer  la  conteftatîon  :  car  voici 
comme   parle  St.  Flavien    Patriarche  de 
Conftantinople  dans  la  lettre   qu'il  écrie 
à  Sr.  Léon  pour  lui  rendre  compte  de  fon 
jugement   contre   Eutiches  :  (  a  )  en  con- 
firmant ce  que  mon  Concile  a  prononce 
vous  étoufFeriés  aïfément  Thérefie,  &les 
troubles    qu'elle  a  excité  ,  &  il  ne  feroîc 
plus  necelfaire  de  tenir  le  Concile  dont 
on  parle.  Eutiches  avant  que  d'avoir  été 
condamné  par  le  Sr.  fiége  ne  penfoit  pas 
autrement  que  St.   Flavien  fon  Evêque , 
car  il  n'oublia  rien  pour  prévenir  le  Pape 
en  fa  faveur  ;  non  feulement  il  écrivit 
une  lettre  à  ce  St.    Pontife  par  laquelle... 
il  lui  dit  (  b  )  qu'il  avoir   protefté  de  luî- 
vre  en  tout  fon  jugement ,  qu'il  a  recours. 


(  a  )  sic  enim  & 
hArtfîS  quA  furre- 
xit  ,  éf"  turhéi  quA 
propter  eam  fi^B&  Jant 
difiruentur  :  removebi- 


tUY  atitem    &     Conci- 

lium  quod  fieri     dïvuU 

gabdtur  ,  Léon  -  Ep.  9  * 

(  b)   l'abbé    JEUnry, 


AUTORITÉ  DU  PAPE.  a 55 
à  lui  comme  à  celui  qui  eft  le  deffenfeur 
de  la  Religion  ,  qu'il  le  prie  de  n'avoir 
pas  égard  à  ce  qui  a  été  fait  contre  lui  par 
Cabale  &c  de  prononcer  fur  la  foi  ;  mais 
encore  il  mandia  la  recommandation  de 
l'Empereur  à  Taide  des  impoftures  de  Chrî- 
faphius  ,  ôc  fit  intercepter  les  lettres  du 
Se.  Prélat  Fiavîen.  AïnCi  fe  font  compor- 
tés tous  les  hérétiques  avant  leur  condam- 
nation. 

Le  P  A  p  E  St.  Agathon  ufa  de  îa  met» 
me  autorité  dans  le  6,  Concile  gênerai  , 
ou  pour  mieux  dire  :,  le  Concile  œcuméni- 
que qui  fe  tint  à  Conftantînople  contre 
les  Monothelites  Pan  680.  ne  reconnut 
pas  avec  moins  de  foûmifSon  la  fouve- 
raine  autorité  du  P  a  p  e  ,  que  Pavoic 
reconnue  les  grands  Conciles  d'Ephefe 
&  de   Calcédoine. 

Le  Pape  St.  Agathon  donna  le  même 
ordre  à  fcs  Légats  pour  le  Concile  de  Con- 
ftantinople  ,  que  St.  Celeftin  avoit  donné 
aux  ficns  pour  le  Concile  d'Ephefe  :  c'eft- 
à-dire  qu'il  leur  étoit  cxprefTement  enjoint 
/  a  )  de  n'y  pas  difpiiter  fur  les  points  ^  qui 

{  a  )  hi  qua  Ô*  %/3-  \  non  tamen  tamquctm  de 
poflolicA  nojlr&  fidei  con-  \  incenis  contendere  ;  fed 
feJfiQïtçm  offerrs  d§}/m  \  \  Ht  cmf^  atftç  immut^-^ 
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y  écoient  controverfés  comme  s'ils  étoîent 
dans  le  doute  \  mais  d'y  définir  ,  &  d'y  dé- 
cider fuivant  leurs  inftrudtions ,  qui  por- 
toient  ta  doctrine  certaine  &  immuable  : 
de  ne  pas  permettre  qu'on  y  ajoutât ,  qu'on 
y  diminuât  ,  &  qu'on  y  changeât  rien  :  & 
d  y  déclarer  hérétique  quiconque  refuferoic 
de  recevoir  la  Confefïïon  de  foi  dont  ils 
e'toient  chargés. 

Le  Concile  s'en  tint  exadtement  à  la  do- 
ctrine &  aux  ordres  du  Pape  :  &  lui  mar- 
qua par  fes  lettres  fînodalcs  ,  qu'il  Tavoit 
regardé  comme  la  pierre  fondamentale  de 
la  foi,  &  le  centre  de  la  divine  lumière  qui 
doit  éclairer  l'Eglife.  Voïés  lî  c'eft  bien  là 
ce  que  veut  dire  cette  lettre. 

(a)  Très -bien  heureux  Père  les  plus 
g.randes  maladies  ont  befoin  des  plus  grands 

Hilia,  compendioft   4efi-  \  Col.       ^jj.     ér*       feq, 

nitione    proferre.   §Hi  T      6,    ItemlEp,  Agat, 

'vero    fjAC  confiteri    no-  ad        Imperat  .      apud 

luerint  ^  Ht  infeflosC^-  L'Ahb.     T.      6  .    C^l , 

tholicA  (ttque  ApoftolicA  6^0. 

confejftoni  perpétua  con-  {a)    Maxtml  tnorhi 

demnat'tonis     reos    ejfe  majorihus  indigent  au- 

cenfemus^  Ep.  Agathon  xiliis  ,  ut  fcitis  Beatif 

Ô*  Koman.  Synod.    qus,  fimé     :  atque     id  cireo 

fuit  -velut  3    infiruâio  Chrifius  Jefus  deusnof- 
U^atOYHWi,  apwi  l'Abbt  '  ter  fapientem  dédit  mg" 
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remcJes  :  c'ail  ponrquoy  Jésus  -Chrit 
nôtre  vrai  Dieu  qui  conduit  Se.  gouverne 
routes  choies ,  a  établi  vôtre  Sainteté  ,  &c 
Va  conduite  par  fon  efprit,  afin  que  com- 
me un  (âge  médecin  Elle  repouOàt  vîgoii- 
reuftment  la  contagion  de  Therelie  par  les 
remèdes  de  Torthodoxie  j  Ôc  qu'elle  don- 
nât abondamment  la  force  de  la  fanté  aux 
membres  de  l'Eî^liie, 

C'cft  pourquoi  nous  nous  abandonnons 
entièrement  a  Vous  comme  à  eelul  qui  par  fon 
fiége  efl  appiiéfur  la  pierre  ferme  de  U  fol. 
Nous  reconnoîjfons  que  vos  lettres  font  pleines 


dicum  ruejlrdm  a  Vieo 
honùratam  [nnBîtatem , 
contagia  h&reticéi  luis 
for ti ter  propulfantem  re- 
mediis  orto^oxig.  :  ac 
valetudinis  rohur  mem- 
h  j  is  T.ccUÇiA  largient€W  j 
itaque  phi  quii  agen- 
dum  fit  relincfUftijnus 
ftanti  fupra  ficmam  fi- 
dci  Pecram  ,  perlée- 
tis  ver  A  confejfîon'is  lit- 
teris  a  iiejlrA  paterua 
beatitudine  ad  pnjfimum 
imperatorem  rrAJfis  , 
quas  ut  arummo  Apof- 
lolorum    Ycrcice  divi- 


ne prefcrîptasagnofci- 
mus  ipfos  ut  lapjos  àr"' 
C(t  fidem  ac  peccatores 
anathemattbus  mter  fe^ 
cimui  ex  fententiâ  per 
facras  vtfras  lifteras 
de  lis  prius  lut  a  :  or- 
thodoxA  autem  fdei 
Çplendidam  lucem  vo- 
bifenm  Qlaré  pr&dita' 
njimus  ,  qitam  ,  ut  ite- 
rum  per  njefira,  pjonora- 
bilia  refcripta  confirme- 
tis  ,  vefiram  oramus 
paternam  fanciitatem 
pofi  (tâion.    18.    L<ibb^ 

T.  6s  Col.  107$. 
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de  la  divine  lumière  ;  ce  qui  ne  peut  pas  être 
autTement  ;  étant  écrites  -par  le  fouverain  Chef 
des  Afotres  :  fuivant  les  ordres  que  vous  en 
avés  donné  nous  avons  anathematifé  l^'er- 
reur ,  &  nous  avons  annoncé  la  foi  ortho- 
doxe que  vous  nous  avés  communiqué  ,  & 
que  nous  vous  prions  de  confirmer  encore 
par  Tos  refpedtables   refcrits. 

Il  ne  faut  pas  difîimulerla  grande  objec- 
tion que  nous  font  nos  adverfaîres  fur  ce 
qu*il  paroit  que  ce  Condle  condamna  le 
Pape  Honorius. 

Déjà  nous  pouvons  leur  répondre  qu'au 
cas  qu'Honorîus  eût  erré  touchant  la  foi , 
il  n'auroit  pas  erré  comme  fouverain  Pon- 
tife enfeignant  TEglife  :  ou  l'obligeant  de 
recevoir  fon  fentiment,  mais  comme  Doc- 
teur particulier  ,  en  quoi  Tautoricé  du  Si. 
Siège  n'eft  nullement  intereflee  :  avec  cet- 
te iolution  ,  nous  avons  de  quoi  parer  à 
tour  ce  qu'on  nous  objedle  de  prétendues 
erreurs  dans  quelques  Papes  ^  au  fujet  à^ù 
quels  on  fe  fonde  quelque  fois  même  fur 
ce  qu  ils  ont  dit,  ou  fait  \  avant  même  qu'ils 
fuflent  élevés  fur  le  fiége  de  Pierre  :  &  on 
ne  veut  pas  voir  qu'ils  ont  enluite,  en  qua- 
lité de  Pape ,  tena  une  conduite  toute  con- 
traire, &  anathematifé  ce  qu'ils  avoienc 
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favorifé  auparavant.  Comme  par  exemple 
VJgîlius  ,  qai  étant  fchifmatique  da  vivant 
du  |Pape  Silverius  rétablit  Anthime  de 
Conftantinople ,  ôc  quienfuite  lorfque  Sil- 
verius fut  mort ,  &  qu'il  fat  véritablement 
Pape ,  confirma  la  foi  Catholique  ôc  fou- 
rnit Anthime  à  Tanatlieme. 

Mais  pour  venir  précifement  au  fait 
d'Honorîus  ,  il  n'y  a  prefque  pas  un  bon 
ctitique  ,  qui  ,  tout  bien  examiné  ne 
juge  que  les  Hérétiques  ont  falfifié  les  ades 
du  Concile  en  ce  point  félon  la  coutume 
ordinaire  des  Grecs  ,  de  même  qu'ils 
avoient  falfifié  le  V.  Concile  en  y  inférant 
de  faulTes  lettres  du  Pape  Vigile  &  de  Men- 
nas  de  Conftantinople,  ce  qui  fut  découvert 
dans  diverfes  fefïîons  de  celui-ci. 

En  effet  Honorius  n*a  jamais  rien  dit 
d'heretique  :  au  contraire  il  a  profeffé  la 
foi  orthodoxe  ^  même  dans  les  deux  lettres 
dont  il  s'agît  :  car  dans  la  première ,  coi , 
enfuite  de  l'information  qu'il  avoit  receue 
touchant  le  différent  entre  Cyrus  d'Alexan- 
drie, &  Sophronius  de  Jerufakm,  il  écrivit 
à  Sergîus  quon  ne  fe  fervit  po'nt  de  mots 
nouveaux  ,  il  ne  dit  rien  qui  n'appuie  les 
différentes  opérations  des  deux  natures  en 
Jesus-Christ,  ce  qui  était  con- 
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damner  Terreur  des  Monotclitcs  :  il  veut 
feulement  qu'on  ne  fe  ferve  pas  de  ces  mots 
nouveaux.  Vne  oferatlon  en  Je  fus  -  Chrifi  , 
deux  opérations  en  Je  fus  -  Qhrlfl^  de  (  a  )  peur 
dit-il  qu'en  nous  fervanc  de  ces  mots  deux 
opérions  en  fefits-Chrifl  on  ne  nous  taxe  de 
fuivre  Terreur  de  Neftorius  :  ou  en  nous 
fervant  de  ceux-ci  ,  une  opération  en  Je  fis- 
Chrifi ,  nous  ne  pallions  pour  fuivre  Ter- 
reur d'Eutiche. 

Saine  Jcrovne  pafTa-tlI  jamais  pour 
hérétique  pour  avoir  ufé  d'une  femblable 
précaution  touchant  le  terme  d'hypoftafe  ? 

Dans  la  féconde  lettre  à  Sergius  ,  Ho- 
norius  foûtient  &c  explique  encore  p/us 
nettement  le  dogme  Catholique ,  &  con- 
cilie ainfi  les  ditferentes  manières  de  s'e- 
xioncer.  { b  )  Pour  oter  dit-il  le  fcandalc 


{i9  )  Ne  aut  âun- 
rum  opersitionum  'voca. 
bulo  cffenfi  ,  Neflcrûi 
nos  fe  étant  es  noi  'vefa. 
nO'  fipere  arhitrentur  -, 
0itit  certé  fi  furfûm  u^ 
nam  operaùotiem  fate;;- 
da?»  ejfe  cenfuerimiis  , 
ftuham  Eutichenijia. 
rum    attonit's   auribus 


deinentiam 
temur. 


fateri    pn- 


(  b  )  Auferentes  fcan- 
<Jaîum      noveiU     açi^- 
i^oneionis  ,  non  nos  opcr- 
tet      tinam       "vei   iuas 
operatiotîes      definieraes 
pr&dicare  ;  fedpro  unn  , 
a^uçim  quidam  dicmjt  , 
oper&tione  ,    oportet  nos 
unum  opeY^torern  Chrif- 
tum  Vominum  in  utrh' 
que     naturis      'ueridice 
confiter;  ,  (^   pro  iuabHS 
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i|ite  caufe  ce  qu'on  a  trouvé  tout  fraîche- 
ment ,  il  ne  faut  pas  que  nous  nous  décla- 
rions ni  pour  ceux  qui  fc  fervent  du  terroî 
d'une  opération  ,  ni  pour  ceux  qui  fe  fervent 
du  terme  des  deux  opérations  :  mais  par-là  , 
que  quelques  uns  difent  une  opération ,  il 
faut  confclTer  la  vérité  qui  efl  qu'il  n'y  a 
qu'un  Jésus  -  Christ  ,  qui  opère  dans 
Tune  de  l'autre  nature  ;  &  par-là  que  quel- 
ques autres  difent  denx  ops/atlons  ,  il  faut 
(  fans  fe  fervir  du  terme  ^^  deux  opérations) 
confefler  qu'il  y  a  deux  natures ,  Tune  di- 
vine 5c  l'autre  humaine  dans  uneperfonnc, 
le  Fils  unique  de  Dieu  le  Père  ,  qui  opè- 
rent fans  confafion  ,  indivifiblement ,  ôc 
înconvertîblemenc  ce  qui  efl  propre  à  cha- 
cune d'elles. 

On  réplique  que  par  des  paroles ,  qui  fc 
trouvent  un  peu  plus  bas  dans  cette  lettre  , 
Honorius  fe  déclare  pour  une  feule  volon- 
té en  Jesus-Christ  ,  unde  &  unam  volon- 
tate-ûi  faterriHY  Domlnl  noflriJefii'Chrifil,  Cefi 


êperationibus  a'ylato  gé- 
miné oper^tionis  vqch- 
bulo  ipfas  iuas  n^furas 
id  efi  divinitutis  y  C^ 
cArnis  aJfumptA  in  unâ. 
ferfond    untgeniti   fiiii 


Dei   Vairis    inconfusè  » 

indi'visé ,  Ô*  inconver' 

tibïlher   nobifcum    frA- 

àicare   proprin    operan» 

Tes 

Honorius  t,  ^p./td.fet'r, 

X 
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■pour quoi ^6:lI-\\. nous  confeffons  une  feule  volonté 
en    Jefm  -Chrift  j  mais  c  eft  véritablement 
chicaner  que  d'împugner  de  cette  manière  , 
ou  du  moins  c'eft  juger  d'une  lettre    par 
quelques  mots  fans  fe  donner  la  peine  delà 
voir  à  fond  :  puifqu'en  cet  endroit  Hono- 
rius  parle  d'une  feule  volonté  dans  la  natu- 
re humaine  de  Je  sus -Christ  ,à  la  diffé- 
rence de  ce  que  nous  fommes  ;  nous ,  qui 
revêtus  d'une  chair  fujette  au  péché  avons 
la  volonté  de  l'efprit  &  la  volonté  de  la 
chair.  Jesus-Christ  ne  fentit  jamais  le 
combat  de  la  concupifcence  ,  c'eft  là   ce 
qu'Honorius  prétend   enfeigner  :  &  quoi 
de  plus  viiible,  (  a  )   Il  cft  écrit ,  dit-il ,  je 
ne  fuis  pas  venu  faire  ma  volonté  ;  mais  la 
volonté  de  mon  Père  qui  ma  envole  :  non  ce 
^ue  je  veux  ,  mais  ce  que  vous  voulés   mon 
Pere,  Ce  n  eft  pas  à  dire  pour  cela  que  Je- 
sus-Christ eut  une  volonté  contraires 
iâ  volonté  par  laquelle  il  vouloir  le  bien  ; 

(  A    t^fcriptum  non     |   tutii  '•  fed  difpenfktiofiis 
▼€ni  faccre  volontatem    1  htimanitdtis    ajfiimptA  , 


mcam  ,  fed  ejus  qui 
mifit  me  Parris  :  non 
cjuod  ego  volo  ,  fed 
quoci  ru  vis  Pater  ,  & 
.mlri  huJHS   modi   ,  non 


fuKt  hic  diiierjA  volun-    I  t»tem. 


ifta  enim  prffpter  nos 
diBafunr  j  ut  non  fuam 
unusqwfque  nofitûm  , 
fed  potius  Domini  m 
omnibus  pr nferut  voloa- 
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mais  c'eft  qu  il  a  voulu  nous  inftruîre  dans 
fon  humanité  ••  Car  ces  paroles  font  dites 
pour  nous ,  afin  que  chacun  de  nous  ne  faf- 
le  pas  fa  propre  volonté  ;  mais  pluftôt  que 
nous  préférions  en  roue  la  volonté  du 
Seigneur. 

Qui  efl:  ce  qui  peut  mieux  nous  éclaircir 
des  lentiments  qu'Honorius  avoit  dans  ces 
lettres ,  que  Tes  contemporains  ?  Et  parmi 
ceux-là  à  qui  devons  nous  nous  en  raporter 
pluilôt  qu'à  St.  Maxime  ?  or  ce  Père  a  fait 
un  dialogue  exprelTement  pour  réfuter  le 
Monothelite  Pirrus  ,  qui  pretendoit  auto- 
riier  Ion  erreur  par  cet  endroit  d'Hono- 
rius  ;  &  il  y  rapporte  le  témoignage  du  Se- 
crétaire qui  avoir  écrit  ces  lettres  d'Hono- 
rius  ,  de  qui  vivoit  encore  eftimé  de  tout 
rOccident  comme  un  homme  trés-fçavant, 
très- intègre  ,  &  très- orthodoxe.  Celui-ci 
(  dit  St.  Maxime  )  écrivit  en  ces  termes  à 
l'Empereur  Conftantin  touchant  cette  let- 
tre. (  a  )  Certainement  il  ne  faut  pas  que  ce 


{  a  )  at  is  ad  impe- 
raxorem  Conjiantinum 
de  illâ  Epifiold  ju[fu 
)  oannis  Vontificts,  fane 
quod  unam  Dni  nollri 
Toluntacem  diximus  , 
non  eft  accipiendum  , 


quad  de  iuahm  divmA 
&  humiitiA  naturA 
4icîum  'voluntatibus  i 
fed  humana  tftmtum  : 
cum  enim  Sergius  fcrip. 
fijfct  pr^dicare  quofdam 
duas  ejfe  Chrifti  volun- 

Tij 
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que  nous  avons  die  d'une  feule  voîontc 
dans  nôtre  Seigneur  fe  prenne  dans  un  fens 
cui  confonde  en  une  feule  les  deux  volon- 
tés  j  l'une  de  la  nature  hum  ine  ,  6c  Taucre 
de  la  nature  divine  j  mais  il  faut  entendre 
qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  dans  rhumanîté 
àc  Jésus -Christ  :  car  lorfqae  Scrgius 
eue  écrit  que  certaines  ^ens  prcchoient 
deux  volontés  contraires  dans  Jésus- 
Christ,  nous  .Emes  rcponfe  que  J.  C. 
n'a  pas  deux  volontés  contraires. 

Aufîi  les  plus  anciens  Hifloriens  ,  6c 
ïijêroe  \qs  Grecs  quoiqu'enneinisdu  St.  Siè- 
ge n'ont  jamais  coippré  f  lonorlus  parmi  les 
Hérétiques  :  &  notamment  Photius  écri- 
V  nt  fur  ce  Concile  dans  fon  livre  des  fepc 
Synodes  dit ,  qne  Cyrus  ,  Sergius ,  Pirrus  , 
Paul  ôc  Pierre  y  ont  été  condamnés  ,  &  il 
lie  fait  aucune  mention  d'Honorius.  Zono- 
ras  de  même  dans  la  vie  de  Conftanrin  IV. 
rapporte  les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  été 
condamnés  dans  ce  Concile.  D'où  vient 
qu'il  n'y  met  pas  celui  d'Honorius  ?  C\  ce 
r/eft  parce  qu'il  n'étoît  pas  de  ce  nombre. 

Ec  de  fait  voici  un  argument  auquel  je 

tates    contrarias   ,    nos  !   tr arias      non         h^.he- 

fcripjimffs         Chrifrum      re. 

iuas     uclentrites      con    |   M^xim.  in  'J''^'(^g* 
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ne  crois  pas  qu'on  puide  reliltcr  (ans  cho- 
quer la  rai  Ion  la  plus  droite.  Eft-il  polîible 
que  fi  Honorius  louverain  Pontîfe  eut  été 
hérétique  &  condamné  comme  tel  dans  ce 
même  Concile  ,  St,  Agathon  dans  cette 
lettre  à  l'Empereur  que  j'ay  dtja  cirée  eue 
exalté  avec  un  ton  fî  afïîrmatif  la  (  a  )  foi 
infaillible  non  feulement  du  St.  Siège  ;  mais 
encore  de  tous  fes  PredecelTeurs  puif- 
qu'Honorius  étoit  du  nombre. 

Je  dis  plus  lorfqu'à  la  fin  du  Concile  ces 
lettres  furent  lues ,  les  mêmes  Pères  qui 
avoîent  déjà  condamné  Honorius  comme 
hérétique,  auroîent-ils  pafle  le  point  de 
Pmfaillibilité  de  la  foi,  &  ce  qui  eut  été  fc 
contredire  manifeftemenr ,  les  auroient- 
îls  tant  exaltées  ces  lettres  d' Agathon  qui 
(  b  )  afiuroient  que  fes  Fredecejfeurs  de  par 


(  a  )  Conpderet  quo- 
TiiamDnuSy  ^  fiiinjator 
omnium,  cujus  fides  e/i  , 
fjui.  fidem  Pccri  nnmquâ 
defedlura  promifîc  con- 
firmare  eum  fratrésfuos 
admonuit  ,  quod  Apo- 
ftolicos  Pontifices  meae 
cxiguitatis  prcdeccffores 
fcciffe  fempcr  cunciis  efi 


{h  )  Vorrigere  digne- 
mini  ClementlÇm^m 
dextcram  A^ofio'icA  doe^ 
trindi  q'-^^m  Apojiolus 
Pet  rus  trAcl.dit  ,  qHÎ 
fpirituiilèS  O'ves  Ecdeji& 
ab  ipf^  redemptore  om^ 
nium  terna  commenda^ 
tione  pafcendAsfufcepit  , 
cuy^i  annffente  pr&ftH» 
tia?w  Apoftolica  ^u_s 
Xiij 
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confequent  Honorius  navolent  jamais  erre 
en  quoique  ce  foît ,  &:  que  l'Eglife  &C  les 
Conciles  généraux  avoienc  toujours  receu 
leur  dodrine  comme  celle  de  St.  Pierre  , 
auroîent-ils ,  dis-je  ,  dit  ces  Pères  que  ces 
lettres  étoient  pleines  de  la  divine  lumière  , 
&C  qu'elles  (  a  )  cmanoient  entièrement  du 
fouverain  Chef  des  Apôtres? 

il  faut  donc  avouer  que  les  objections 
les  plus  fortes  ,  que  l'on  puiffe  faire  pour 
împugner  la  fouveraine  autorité  du  Pape  , 
n  ont  rien  de  folide  ;  Se  qu'il  efl:  vrai  que 
le  Pape  a  été  regardé  dans  les  premiers 
temps ,  &  dans  la  fuite  comme  l'oracle, 
qui  doit  développer  à  toutes  les  Eglifes  les 
myfteres  de  la  foi. 

Il  femble  que  la  Providence  ait  fufcité 
les  Grecs  pour  confirmer  cette  vérité  ,  & 
pour  donner  (  lorfque  le  5t.  Efprit  les  a 
guides  dans  un  Concile  œcuménique  )  de 

Ecclc(îa     numquam  a  j  ampUclentes  in    ennuis 

via  veritaris  ,  in  quali-     fecut&     f»nt  &€.     ep. 

bec  erroris  parte  ,  de-  1  ^guth.  ad  imp.    apui 

flexa  cft.  cujus  au<fto-  i  Uhb.   T.    b.  CoL    630. 


ritatem  ut  pote  -^pof- 
toloium  omnium  prin- 
cipis  femper  omnis  ca- 
tholicA  Ecclefta  (^  %tni- 
verfîUs  Jjnodi  fiiiliter 


C  a  )  cftiAs  ut  a  fum-' 
mo  apofîclorum  lycrtice 
divine  perfcriptas  agnof- 
citnus  l'Abb,  T  .  £  . 
Col,    ^30» 
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CCS  grands  exemples  de  foûmiffion  ;  qui 
eudcnc  de  quoi  détruire  les  préjugés  ,  qu'on 
voudroic  un  jour  établir  fur  ce  qu'ils  ont 
témoigné  d'orgueil ,  lorfqu'ailleurs  ils  fc 
font  lailTés  feduire  à  l'efprit  de  vanité  ôc  de 
menfonge. 

Le  VU.  &  le  VIII.  Concile  œcuméni- 
que ont  aulTi  reconnu  que  le  St.  Siège  à 
la  prérogative  de  définir  fur  les  queftions 
qui  regardent  la  foi» 

Le  VII.  Concile  tena  à  Nicée  Tan  787. 
pour  la  câufe  des  Images  ,  receut  avec  une 
entière  foûmiffion ,  &c  avec  beaucoup  d'ap« 
plaudiifement  les  deux  lettres  du  Pape  A- 
drien  L  l'une  aurcffée  à  l'Empereur  Conf- 
taniin  &c  à  Irène  fa  mère ,  l'autre  à  Tarai- 
fe  Patriarche  de  Conftantînople.  Elles  por* 
toienr  la  définition  de  foi  ôc  entr'aurres 
chofes ,  (  a  )  que  le  St.  Siège  a  toujours  donné 

{  :^  )  ex  en  C&tera.  tij^mâ  fede  perennittr 
iLCcleiiA  Dei  fidei  docu-  feijHri  funt  ^  dereliquit  y 
jmntii  fumpfnunt  :  nam  quibus  éf*  auBoritatis 
ipfe    Vrhiceps     Apojîolo-  \  poteflatem    quemadmo- 


THm  beat  us  V  se  ru  s ,  qui 
apoflolicâ  fedl  pr'tm'îtus 
prafedu  fui  Apoftohtus 
Principirum  ac  p?fto. 
ralis  curac  fucceffonbus 
fuis  ^c^Hi  in  t]Hs  [;icrii- 


du  m  a  Salvatorc  noftro 
Dno.    Dco  ei    concet 
fa    cft    ,     &c.    Conc^ 
Nicen  .       ^^  %      i  , 
Labhe     T,        7.     CqL 
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a  toutes  les  Eglifes  les  enfeignemeras  de  la  fol , 
-parce  que  (  dit  ce  grand  Pape  )  St.  Pierre  le 
Prince  des  yipôtres  ,  le  premier  qui  ait  été  fur 
le  Siège  Afoftolique ,  a  lai(fé  la  fouveraine  au^ 
îorité  de  VApoftolat  &  de  la  folUcitude  paflo- 
rale  aux  Pontifes  fes  Jiiccejfenrs  qui  doivent 
[léger  fans  interruption  dans  fon  facré  Siège  , 
&  que  par  ï ordre  de  Dieu  il  leur  a  conféré  le 
pouvoir  de  V autorité  tout  comme  le  Sanveur 
notre  Dieu  le  lui  avoit  donné. 

Après  qu'on  eut  fait  la  ledturc  de  ces 
lettres  dans  le  Concile  ,  les  Légats  du  Pa- 
pe demandèrent  aux  Pères  s'ils  s'y  accor- 
Soient  5  en  commençant  par  Taraife  (  a  ) 
Taraife  répondit  qu'//  ne^  pas  prudent  de 
tacher  d'y  refifier  ;  que  telle  étoit  leur  con- 
fefîîon  de  foi  :  qu'ils  ne  changeroient  ja- 
mais :&  qu'ils  demeureroient  fermes  dans 
ce  qui  étoit  fîgnifié  par  les  lettres  qu'on 
venoît  de  lire. 


{  a  )  DicAt  mmc Smus.  j  eonfuUé  agit  qni  hti'ic 
Tdtriarchz  Tarafius  re-  conatur  reftjiere....  Sis 
gtA  Civitatis  Ji  confen-  ejuod  confejji  fumus  con- 
tiat  litteris  Srr/t.  «  fitemur^  &  confitebimwr 
VrîpA     fenioris      RomA  l  confonamus^  &  confirma 


Adriani  an  non  ? 
Hoc  teftimonttim  f^- 
<^m   ueceffari'^m   tfi  irt 


mus  pertnanehimus  in 
Significatione  litterurum 
quAlecfAftmtt 
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Le  Concile  dit  :  (  a  )  roue  le  fac:  ':  Con- 
cile croie ,   pcnfe  &c  enfeigne  aîn/'i  ;   &c  les 
Pères  lépondireiit  tour  à  tour  qu'ils  (  b  ) 
croient   conformément  aux  lettres  du  Pa- 
pe de  Rome  leur  fouverain  ,  &  an^thema- 
ti (oient  ceux  qui  fe  trouveroient  d'un  fenri- 
mcnt  contraire.  Remarqués  en  paflant  que 
chez  nos  anciens  ,  Senior  ,  fignîHe  quelque 
fois  fonverain  :  puifque  ce  n'eft  qu'en  ce 
fens  qu'Hincmar  de  Laon  entr'autres  a  pu 
s'tn  fervir  ,  lorfqn'en  prêtant  ferment  de 
fî'ielitéau  Roy  ,  il  dit  ^  Ego  Hîncmarus  Do- 
mino fenlorî  meo  Carolo  Regl  Jïc  fidells  &  obc" 
dle/7S  \ficHt  homo  Çenlorlfuo, 

En  un  mot  parmi  377.  Evéques  tous 
Grecs  ,  exceptez  quelques  Italfens  ,  il  n'y 
en  eut  pas  un  qui  trouvât  rien  d'outré  dans 
la  confefîîon  de  foi  que  fit  l'Evéque  Jean 
de  Tauraumanîe  :  aucontraîre  il  y  en  eut 
beaucoup  qui  la  firent  de   même  :  or  elle 


(  ^  )  SttAo  fmodus  itct 
Japit  ,  ha  crédit  , 
it.*  fent'it  ,  it!i>  dog- 
vmttfnt. 


VapA  fenlor  s  RomA 
Adrîdni  fie  Confiteor,., 
eos  atitem  qui  non  itA 
confii  entuY  anMher/ia,îiz,o  y 


{h  )  Eli^s^mus,  Epif  1  Labbé ,    T.       7  .    Col 
eopus     CretA    fecunduml  117   et   131-  Idem.    C 
honorabiles  litteras  Smi.  '  407, 
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ëroit  en  ces  termes.  (  a  )  Pmfqne  les  lettres 
d'Adrien  Pape  Jont  comme  le  terme  divin  on 
la  foi  orthodoxe  doit  fe  raporter  :  je  profejfe  ce 
qit  elles  portent  &  yanathematife  ceux  qni 
penfe-nt  autrement. 

Enfin  perfonne  ne  fut  receu  dans  le  VIII. 
Concile  œcuménique  ,  le  IV.  tenu  à  Conf- 
tancinople,  qu'il  ne  foufcrivit  à  la  profcfîion 
de  foi  que  le  Pape  Adrien  II.  y  avoir  en- 
volée par  Tes  Légats  ,  &  qui  étoic  conceiie 
en  ces  termes.  {  z.)  On  ne  peut  paj^er  fous 
filerKe  cette  parole  de  notre  Seigneur  fefus^ 


(  c  )  [um  veluti  divi- 
nus  orthodoxie  terminus 
fint  litterA  quà.  ab  sA- 
driano  Papa  fenioris 
B.om&.  ad  nos  mijf&funt , 
ita  propteor  et  an^the- 
matizo  eos  qui  non  itafn- 
piunt  Lubb.  T.y.Col.m. 

(  a  )  (^'m  non  pote/l 
Bfii,  noftrijefus  Qhrifli 
pr&termitti  feyitenlix  di- 
centii  :  tu  es  Vetrus    et 
fiiper       hcinc      Vetmm 
&dïficaho    Ecclefiam  me-  \ 
am.   H&c  qu£  di  cia,  funt  1 
rerum  probantur  effciu  ;   | 
quia    in    fcdc  Apoftoli-  i 
ca  immaculaca  cft  fcm.  I 
pcr    rcfcrvaca   religio  , 


&  Stx,  celehrata  doBr't- 
na,  ;  ah  hujus  ergo  fide 
atque  4ocirinÂ  feparari 
minime  cupientes  ,  & 
Tatrum  &  prtcipuA 
Srum.  feii  s  Apojiolic  t, 
Vr&fuium  fequentes  in 
omnibus  conftituta  ancL' 
themutifamus  omnes  hc" 
refes  &c. 

Labb.  T.  8.  CM-  5 SI. 
€)uoniam  ficut  prt- 
dicimus  fequentes  in  om- 
nibus apojiolicam  ft'4em 
^  ohfer'vantes  e^us  om- 
nia  confiitua  j  Speramus 
ut  in  un  A  communïone  , 
quam  fedes  Apojiolic  a 
prédicat .  ejfe  mereamur 
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Chrifi ,  ///  es  Pierre  &  fur  cette  pierre  fetabU- 
rai  mon  Eglifi: l'effet  en  a  montré  la  vérité  par 
ce  que  le  Sty  Siège  ApoftoliqHe  a  toujours'  con- 
fervè  la  Religion  fans  tache  &  publié  les  Sts, 
dogmes.  Donc  dans  la  forte  refoludon  de  ne 
pas  nous  réparer  de  fa  foi  ôc  de  fa  dodrine, 
&  de  fuivrc  en  tout  principalement  les  dé- 
crets du  St.  Siège  Apodoliquc,  nous  ana- 
thematifons  toutes  les  Herefies ,  entr'autres 
celles^des  Iconoclaftes  ;  nous  anathematî- 
fons  auflî  Photius  ufurpateur  du  Siège  de 
Conftantinople  jufqu'à  ce  qu'il  se  foûmetc 
au  jugement   du  Pape  :  car  nous  voulons 
conferver  en  tout  la  communion  du  St. 
Siège  ou  efi  la  vraie  &    parfaite    foUdîté  de 
la  K^Ugîon   Chrétienne,  pay  écrit    de  ma 
propre    main  cette  déclaration  &  je  vous 
l'ay  prefentée  à  vous  Adrien  fouverain  Pon- 
tife &  Pape  univerfel. 

Non  feulement  le  St.  Concile  exigea 
cette  profeflion  de  foi  de  tous  ceux  qui 
voulurent  y  prendre  féance  5  mais  encore 
il  fit  un  Canon  particulier  dans  lequel  il 
déclare    qu'il  reconnoît  que  le  Pape  eft 


in  qua  cft   intégra   et  l  nîs  folidiras.  &c. 
V€ra  ChrilUanae  icligio- 1  Uti'.  t.  8.  Col.    ^8^. 
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Torganc  du  St  Efpric  :  (  a  )  obéilTés  ,  dk 
ce  Canon,  ÔC  foies  fournis  à  vosPafteurs 
qui  veillent  comme  devant  rendre  compte 
de  vos  âmes  ;  C'efl  fourqtwy  reconmljfans 
dans  le  Pape  7{JcoUs  &  adrlen  fin  fuc- 
cejfeur  Vorgaue  du  St.  Efprit  Nous  &c. 

Par  de  femblables  exprefîions  je  fis 
grand  pitié  l'autre  jour  à  un  de  ces  fça- 
vants  3  qui  fe  font  formés  fur  le  modèle 
des  Schifmatiques  ;  elles  viennent  pourtant 
d'un  Canon  fait  chez  les  Grecs  :  &  par- 
ticulièrement pour  atterrer  Photius  &  (on 
parti,  qui  avaient  refifté  ,  avec  arrogance 
aux  décidons  du  fouverain  Pontife ,  après 
avoir  tâché  inutillement  de  le  furprendte 
par  de  faulTes  démarches,  &  par  Phipocri- 
iîe  la  plus  fine. 

En  un  mot  la  foumîfïïon  &  le  refpc(îl: 
que  l'on  doit  au  Vicaire  de  Jesus-Christ 
parurent  en  tout  dans  ce  Concile  ;  lorC 
que  les  Légats  du  Pape    arrivèrent  ,  tou- 


(  a  )  Ohedite  prâpojitis 
*ve(iris  et  fubiacete  eis  : 
ipfi  enim  per  'vigiUnt 
quajî  rationem  pro  ani- 
fnabus  'vejfris  reçlditiiri. 

V^tulhS  Magnus  pr&cipit:    (^r,       C'*^-      2..     Bin^ 
iraq^'e  beatiATimum  Pâ-  T.  3,  P.  ^71. 

tes 


patn  Nicolâum  tamqu- 
am  organum  Sti.  fp'tri' 
tus  habenfes  ,  nec  non  et 
Smum.  ddrianHin  Ta- 
pam   fuccefforem,   e')us  , 


AUTORITE*   DU  PAPE  255 

tes  les  compagnies  des  ofHciers  du  Palais 
leur  allerenc  au  devant  jufqu'à  la  porte  de 
la  Ville  ,  OLi  tout  le  Clergé  en  chafubles, 
&  les  principales  dignités  en  liabit  de  Cé- 
rémonie les  reccurent  ,  Ôc  les  menèrent 
au  Palais  d'Irène  ,  tout  le  peuple  luivanc 
avec  des  flambeaux. 

Les  Légats  ordonnèrent  Sc  décidèrent 
toujours  dans  le  Concile  ,  fui  vaut  ce  que 
le  Pape  leur  avoir  enjoint  ;  Ôc  lorfque  le 
Patrice   Bahanes   demanda   de   voir    leur 
pouvoir  de  la  part  des  Evéques  ôc  du  Sé- 
nat ,  les  Légats  répondirent.   Nous  n'a- 
vons point  vu  jiifques  ici  que  dans  aucun 
Concile  univericl  on  ait  ainii  examiné  les 
Légats  de  Rome  ;  ôc  preuve  que  dans  les 
Conciles  Généraux  même  Chez  les  Grecs, 
on  ne  regardoit  les  Conditutionsdu  Pape, 
que  pour  s'en  înftruire  &  pour  les  fuivre, 
Bahanés,  ni  perfonne  ne  replîquerencpoînc 
fur  cette  maxime  ;  mais  Bahanés   repric 
feulement  de  cette  manière  ,  qui  marque 
véritablement  que  les  orthodoxes  ctoienc 
convaincus  ,  que  l'on  doit  une    aveugle 
obeilTance  Se  une  parfaite  foumilîîon  aux 
ordres  du  Souverain  Pontife  :   f3û:is  ne  le 
dlfjm  pas  pour  diminuer  Ihonneur  dn  au  Sf, 
Siège  ,  mais  parceque  vos  PredecefTcurs 
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les  Légats  Redoalde  ôc  Zacharie  nous  ont 
trompé  en  fàifanc  tout  autre  chofe  que  ce 
que  portoic  leur  commifîion.  Surquoi  les 
Légats  voulant  ôter  toute  défiance  don- 
nèrent leurs  lettres  à  vérifier. 

Vous  voies  combien  nosfçavants  préten- 
dus pourroienc  tirer  de  leçons  des  Eglifes 
d'Orient  fur  lefquelles  ils  avoient  crû  pou- 
voir fonder  leurs  mauvais  dogmes.  Il  eft 
bien  jufte  que  les  Eglifes  d'Ocident  ne  les 
condamnent  pas  moins  par  ce  qu'elles  ont 
reconnu  d'Autorité  dans  les  Conditutions 
du  Souverain  Pontife. 
XXXXIV.  Evêques  des  Gaules  aflemblés 
en  Concile  écrivirent  du  temps  du  Con- 
cile de  Chalcedoine  l'an.  45  i.  à  St.Leon, 
lui  protefterent  qu'ils  faifoient  profeflîon 
de  fuivre  en  tout  fa  lettre  à  Flavien,  ôclui 


{  a  )  §1^^  ApoftoIa<:us, 
veftri  fcripca  ira  uc  Sitn- 
bolam  fidci  quifquis  re- 
iemptiônii  ficrarnenti^ 
non  neglint  in  tabulis 
cordts  fcnpfit  :  doctrmA 
pofi  Deum  vefiréi  4ebebit 
fiAells  ut  Confianter 
teneat  quod  credebat  : 
dsbebit  ttium  t'afidelis, 
ut  a  pérfidia  fua  ,  ccg- 


nitx  veritatCy  difcedaû 
&a  ApofiollcA  injiiti^- 
tionis  luce  perfufui ,  er- 
rores  ,qmbus  teneb^tur^ 
derelinqaat  ,  mugi f que 
feqtii^tur  (^  creint  quoi 
per  os  uefirum  Dnus, 
nofterjefus  Chrijius  de 
Sftcramnto  incarnation 
nis  fus,  4ocet, 
Ldbb.  T.    3.  />.  I5i^v 
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dirent  ,  que  quiconque  neft  pas  wdljfcrerjt 
pour  ces  grands  inifteres  qui  font  la  four- 
ce  de  nôtre  rédemption  ,  a  gravé  dans  Ton 
cœur  cette  infint^ion  ApoftoUque  cormne  le 
ftmhole  de  Ufoy.  Qj.iaprés  Dieu  le  fidèle 
efl:  redevable  à  Tes  inftfudions  de  Ton 
alfermiflemenc  dans  la  foi  des  chofes 
qu'il  croïoit  déjà  ,  &  que  par  la  force 
àts  meules  in ftrudions  Apoftoliques  Pin- 
fidele  éclairé  ,  ouvrant  les  yeux  à  la  lu- 
mière de  la  vérité  ,  renoncera  à  fes  er- 
reurs ,  &  croira  avec  une  fourni (îion  tou- 
jours plus  grande  ce  que  Jesus-Christ 
erjfeîgne  par  la  bouche  de  fin  Ficaire  tou- 
chant fin  incarnation. 

Ce  fcntîment  étoît  trop  religieux  pour 
que  l'Eglife  Gallicane  n'y  perfeverat  pas  : 
auiîi  Pan  /7c.  Le  fécond  Concile  de 
Tours  condamne  la  conduite  de  ceux  qui 
oferoienc  ne  pas  fuivre  la  Conftitution  du 
5t.  (iége  5  &  foûtient  que  Pon  s'eft  tou- 
jours fait  une  Religion  en  France  d'obéir 
ponctuellement  à  cette  facrée  autorité  ; 
Ce  Concile  prononce  de  cette  manière 
dans  le  XXI.  de  fes  Canons  :  (  a  )   qui  eji 

(  a)  ^uis  fiiceriotum\cej[erunt  a%s>'e  ^Y&[un}i\t 
confra  4ecretA  txlia  quA  ..  Vôtres  nofiri  hoc  Jem- 
A  fede    Apofiolic»   fro-  '  per  cnfiodierunt  qttod  de 
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ce  de  l'ordre  facerdotal  ,  qui  auro'it  l'audace 
de  faire  quelque  chafe  de  contraire  aux  dé- 
crets qui  font  venus  du  fiége  j^poJïoUque  f 
*3S(^s  T^eres  ont  toujours  obfervé  les  lolx  ema- 
Tîées  de  cette  autorité. 

C'cft  qu'on  a  toujours  reconnu  que  l'E- 
gliTc  Romaine  eft  la  mère  ,  &  la  maîcrcffe 
de  tous  les  Fidèles  ,  &  qu'elle  a  une  au- 
torité  fouveraiHe  fur    toutes    les    autres 

Le  IV.  Concile  œcuménique  de  Latran 
rcrul'an  îiij.  fut  célébré  par- le  nombre  , 
^  le  mérite  diflingué  de  412.  Evêques 
tant  d'Oiienrq^ie  d'Occident  ,  parmi  lef- 
quels  il  y  avoit  les  Patriarches  de  Conftan- 
tinople  ,  &  de  Jerufalem  ,  &  les  députés 
de  celui  d'Alexandrie  ,  &  d'Antioche  j  le 
Pape  Innocent  III.  y  prefidoît  lui  même  : 
niais  ce  qui  donne  encore  plus  de  force  à 
la  preuve  que  je  tire  de  ce  Concile  ,  c'eft 
que  le  Pape  y  étoit  plus  partîculiercm.enc 
appliqué  à  ce  qui  regarde  la  foi  ,  Pordre  , 
6:  la  diicîpline  dans  PEglife. 

Conduite  digne  de  la  fagefTe  de  ce  grand 
Pontife  qui  voulant  unir  tous  les  Princes 
Chrétiens  pour  recouvrer  la  terre  Ste.  vie 

ecriwi  procefpt  nuctorlt^ite,  Conc.  Tnronen.  (iVj  21. 
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qu'il  faloic  alînrer  la  paix  dans  leurs  états  ; 
&  pour  cela  oicr  les  caufes  de  la  divifîon 
la  plus  funeftc. 

Or  dans  un  Canon ,  (  a  )  ou  après  avoir 
accordé  au  ^it^z  de  Conftantinopie  ,  pour 
le  bien  de  la  paix  ,  la  prefcéance  que  Sr, 
Léon  &  d'autres  fouverains  Pontifes  lui 
a  voient  conftamment  refufé  dans  Tordre 
de  la  juftice,  ilregle  le  rang  que  les  Pa- 
triarches doivent  tenir,  <îx  il  déclare  qu'elle 


{a,)^acrffk   Vni'ver faits 
jy'fjeko    approhante    fan- 
c'nntsy  ut  poji  Komiinam 
'EccUfiam    quac     difpo- 
nence  Dno    fuper  otn- 
nes  alias  Eccleiiasordi- 
naris  poccftacis  princi  - 
pacum  ,  utporè  mater| 
univcrforum    Chrifti  fi- 
fideîium  &  magiftra    ,| 
Con^antinopolitanci  pri'\ 
mtîM.  ita  quod  poflcjuitm 
etuYum  antifiites  a,  ^oma, 
no    Vontifice    acceperint 
pdlinm  ^  quoi  et  plenitu- 
dinis    ojjicii    Vontific^ilis 
inftgne    ,  preftito    fibi 
fidclitatis  ec   obdienti^ei 
iuramenco    lidnter    &\ 
ipfi  fuis  fujfragareis  pd-\ 
iitim  largLintur  ,  r£cs'\ 


pientes  pro  fe  profeffoncm 
cancinicutn  &    pro  Roma- 
nâ  Eccîefiâ    fpo/înonem 
obdicntiaî     ab  eifciem  i 
dominicas    vero     crycis 
vcxillum  A  lire    fe   faci- 
anc      ubique     deferri  , 
nifi  in  urbc    Romanâ  , 
&  ubicumque    fummus 
Pontifex  cxtirerir  ,  prt- 
fens  ,  njel  ej'4S    Legatus 
utens  infignits   Apofloli- 
c&  dignitatis:  in  omnibus 
autem  provincits  eorum 
jurifliciioni  fubieBis  ad 
eos     cum    neceffe  fuerit 
provocetur   ,    Salyis  ap- 
pellationibus   ad  fcdem 
Apollolicam  ititerpofitis, 
Conc .      Lateran,       4 , 

Yiij 
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cil  leur  aiuorké  ,  il  met  avec  Tapprobation 
de  roue  le  QuncûQ  l'autorité  foiiveralne  d^iris 
l'Eglife  Komaine fîir  tontes  les  autres  Egllfes, 
^Dleu  ,  dit-il ,  en  ayant  alnfi  dijpofî  par  ce- 
qu'elle  eft'  U  mère  &  la  mahrejfe  de  tous  les 
Y'deles  enfuite  il  or;jonne  qu'après  que  les 
patriarches  sui'ont  reçu  du  fouverain  Pon- 
tife le  PalliuiTi    (  ce  qui  eft  une  marque 
oe  la  juriiaidlrion  Pontiiicale  )&:  lui  auront 
•(prêté  ferment  de  ji délité  &  d,'oheljfancey  ils  au- 
ront la  liberté  de  le  donner  à  leur  iuffra- 
gants  3  en  recevant ,  pour  ce  qui  les  regar- 
ds ,  leur  profefTion  de  foi  fuivant   les  Ca- 
nons -y  &  a  regard  de  l'Eglîfe   Rorname  une 
fromejj'e  cjulls  lui  feront  ohelffans.  il  leur  don- 
ne la  liberté  défaire  porter  \a  Croix  devant 
eux  p^r  tout  5  mais  non  dans  ^orne ,  ni  en 
quelque  lien  o^/.c  le  V Av L  fe  trouve ,  Oti  qiîe 
le  Légat  du  Pape  fait  avec  les  mar^^ues  de  la 
digmté   j4pGflolîque.    Enfin  il  difpofe  que 
dans  tous  les  reflorts  des    Patriarches  on 
puilTe  appeller    à  eux    dans  le    befoin  , 
faujles  appellations  au  S/.  Siège  j4poicollque. 
Apres  cela  convenons ,  Moniieur  ,  que 
ces  gens  là  ,  qui  poudroient    renfermer 
route  la  juridiction  du  Pape  dans  Rome  , 
ou  par  grâce  fpeciale  iVtendre  tout  au  plus 
à  Ç\i\\  Patriachat  ,  n'ont  ras  lu  ce  Canon  , 
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&  encore  moins  beaucoup  d'autres  porté 
parles  Conciles  généraux.  Si  le  Pape  a 
l'autorité  fouveraine  fur  toutes  les  Eglifes 
particulières  ,  s'il  eft  le  Perc  ôc  le  Maitre 
de  tous  les  Fidèles, comme  il  paroît  encore 
par  ce  Canon  :  fi  routes  les  Eglifes  font 
obligées  de  fe  foûmettre  à  toutes  Tes  Conf- 
titutions  ,  il  n'y  a  que  les  Turcs  ,  les  Pa- 
ïens 5  les  Juifs ,  Se  h  on  le  veut  les  hereti- 
qucsqui   puiffent  rcfafer  de  lui  obeïr. 

Au  refte  j'ay  fuivi  ce  Canon  à  la  lettre 
dans  la  traduction  que  j'en   ay  faite  ,  Se  je 
l'aï  donné  tout  entier  :  pour  vous  donner 
lieu  de  demander  à    Mr.  L'abbé    Fleury  , 
d'où  vient  qu'il  n'ed  pas   fi  exat  en  cet  en- 
droit. Depuis   ce  que  j'en  ay  cité  du  IV. 
ou  V.   fiécle  j  j'ay  eu   fouvenr  occafion  de 
lui    reprocher  qu'il  tait   ordinairement  ce 
qui  fait  en    faveur  de  l'autorité  du  Pape  , 
éc  qu'il  produit  volontiers  ce  qu'il  pietend 
l'affoiblir  ,  fans  en  examiner  les  pièces.  Je 
lui  vois  la  même  difpofîtion  prefque  dans 
tout  le  refte  de  Ton  Hiftoire  Ecclchaftique; 
ôc  c'eft  la  raifon  pourquoi  j'ay  dit  que  ce 
ne  feroit  pas  un  Auteur  fufpeâ;  à  nos  beaux 
efprîts,  non  plus  que  Maimbourg.  Ce  font 
là   pourtant   deux  Auteurs  qui  n'ont     pas 
donné  dans  des  écarts  faute  de  connoifTau- 
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ce  ;  on  peut  les  corriger  par  eux  mêmes , 
de  les  convaincre  par  leurs  propres  lumiè- 
res :  pardonnes  moy  cette  petite  digreflîon 
de  revenons  à  nôtre  difcours. 

Te  trouve  en  mon  chemin  d'autres   preu- 
ves en  faveur  de  la  Souveraine  autorité  du 
Pape,    que  nos  Meffieurs  ne   fçauroient 
recufer  ,  elles  viennent  du  Concile  gêne- 
rai de  Conilance  qu'ils  vous  mettent  eux 
mêmes  Ci  fouvent  devant  les  yeux. 
Avertifés  les  feulement,   Monfieur;  qu'il 
faut  diftinguer  dans  ce  Concile  les  A(5tes 
faits  dans  les  formes  rcquifes  ,  d'avec  ceux 
qui  n'ont  pas  été  faits  de  même,ce  queMar- 
tin  V.exprime  par  ces  mots  décréta  confilîa- 
rlter  dans  l'approbation  qu'il  lui  a  donnée. 
Faites  leur  donc  fentir  qu'on  y  a  con- 
damné   cette     proportion     de    Wiclef. 
[a]  //  neft  pas  de  tjeceffité    de  falut  de  croire 
que  l'SgliÇe  Romaine  efi  la  Sauver  Aine  entre  les 
antres  EgUfes  de  celle  ci  de  Jean  Hus.  (b)  // 


[a)  Non  efidenecsjjt- 
tate  faltitiscreiereRoniit- 
nam  'Ecclfiam  effe  fupr&- 
fn^minter  alias  Ecclefias. 
pyop.  4î  V'ulef,  Lahb 
t.izs   C  /.  1(5  5. 

(  b  J  Nou  ef  fcintilla 
ttppArtntiÂ  quod  oporteat 


effe  unt4m  caput  in  [pi- 
ritufilibus  r£pns  EccU' 
f.am  :  c^nod  femper  cum 
if  fa  Ecclefâ  militante 
con'verfetur  Ô*  conferve- 
tur.Joan.  hus  ptop.  2.7. 
iamnata  ibid,  Lahb. 
Col.  i88. 
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i/y  a  pas  la  moindre  apparence  ejtt^il  faille 
cjkU  y  ah  un  Chef  spirituel,  qui  oonver-ne 
l'Eglïfe  milîtante  :  afin  qu'il  converfe  toujours 
avtc  elle  &  qu'il  lui  Soit  toujours  confervé. 

Faites  les  appercevoir  encore  ,  que  dans 
la  formule  de  ferment  que  ce  Concile  prc- 
Icntc  à  ccun  qui  doivent  élire  le  Pape  ,  il 
leur  dit  de  (  a  }  conlîderer  ce  qu'ils  vont 
faire  :  qu'il  s'agit  de  créer  celui  qui  doit 
être  le  Vicaire  de  Jesus-Christ  &  le  Juc- 
ccjfeur  de  St,  Pierre  :  celui  qui  doit  gouver- 
mr  l'Egiife  univerfclle ,  &  conduir  e  le  trou- 
peau du  Seigneur» 
.  Mais  comme  le  Concile  de  Florence  reii- 
nit  les  Grecs  avec  les  Latins  :  peut  être  que 
les  Melïieurs  du  parti  agréeront  de  fe  réu- 
nir avec  nous  par  la  même  autorité.  Eu 
tout  cas  le  Concile  (  b  )  de f  nit  âfue  le 
Pa  ve.  efi  le  vrai  Ficaire  de  Je  s  u  s-Ch  r  i  s  t.* 
quil  eft  le    Père    &  le  Doreur  de  tous  les 

(  a  J  Atten4:int  qnod  verum  Chrifti  Vicarl- 
eïi  ttnminebit  ;  cum  d&  um  y  &  omnium  O^rif- 
cremtione  agitur  Vlcurii  tianorum  Vatrem  Ô'  Do- 
]ifi^s-Chri!.'i  ,  beati  Pe~  â^orem  exiftire  ,&  ;pfi 
tri  fuccejforis  ,  unï-verfi:-  in  be^îo  ?aro  pafcendi , 
lis  recioris  Ecdefu  ,  gre-  :  rerendi  ac  gubernandi 
gis  Dni.  direcîoris  Labb.  \  uniVerfalem  Ecclefiam  à> 
T.   11.  p.  341.  I  D?^.  nofiro. 

{b)    Dejinimus    Ro-  '  J.  Q.  plénum   auSorita- 
mnnum   Vcntificem    fjj's   tem   ej[e  truàitam    &c 
Lahh.  T.  3.   p.  1107. 
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Chrétiens  :  &  que  mtre  Seigneur  Je  s  us- 
Christ  ',  lui  a  donné  en  laperfonne  de  St, 
Pierre  plein  pouvoir  pour  pattre  ,  régir  & 
gouverner  l  Eglife  Vniverfelle ,  ainfi  quil  efl 
■porté  par  les  AEies  des  Conciles  &  far  les 
Sacrés  Canons, 

Je  vois  en  cet  endroit  ,  Monfieur  ,  des 
chofes  bien  importantes  :    en  premier  lieu 
j'y  vois   une  définition  de  foi ,  dejinimus 
en  fécond  lieu  que  le  Concile  témoigne  , 
qu'il  a  récuilli  des   Ades  des  autres  Con- 
ciles Se  de  la  Doctrine    des   Sacrés  Ca- 
nons ,  ce  qu'il  nous  enfeigne  touchant  le 
pouvoir  du  Souverain  Pontife.  Quemad' 
Tnodum  In  £ejîls  conciliorum  ,  &  in  Sacris  ca- 
mnibus  continetur.  Car  de  prétendre  que  la 
claufe  quemadmodum,   Eft  une  limitation 
comme  fi    l'on  difoit  que  le  Pape  n'a  de 
pouvoir  ,  qu'autant  qu'il  eft  porté  dans  les 
Ades  des   Conciles  ,  &  dans  les  Canons, 
c'eft  s'écarter  vifîblement  du  fens  naturel 
de  ces  paroles  ;  ii  le  Concile  avoit  préten- 
du marquer  des  bornes  à  l'Autorité  du  Pa- 
pe ;  Il  fe  feroit  énoncé  autrement. 
D'ailleurs  faire  dire  au  Concile  quelePA** 
PE  a  un  plein  pouvoir ,  félon    la    mefure 
&  les  bornes  marquées  par  les  A6tes  des 
Conciles ,  &  les  Canons ,  c'cft  lui  faire 


AUTORITÉ  DU  PAPE  16^ 
dire  que  le  Pape  a  un  plein  pouvoir  li- 
inicé  :  de  plus  on  ne  trouve  ni  Canon 
ni  Concile  qui  ait  rais  des  modifications 
dans  l'Autorité  du  Pape  ,  -donc  c'eft 
une  abfurdité  de  dire  que  par  la  Claufe 
Quemadmodum  le  Concile  de  Florence 
veut  que  le  pouvoir  du  Pape  reçoive  les 
modifications  ,  que  les  Canons  &  les  Con- 
ciles y  ont  mifes ,  puifqu'on  ne  trouve  ni 
Canon  ni  Concile  qui  en  ait  mis  ;  &  le 
fens  que  je  donne  à  ces  paroles  eft  le  vé- 
ritable ,  puifqu'en  effet  beaucoup  de  Ca- 
nons ,  &  beaucoup  d'Ades  des  Conciles 
ont  fupofé  TAutorité  du  Pape  fouverainc 
&  abfoluë  auxquels  cette  claufe  peut  fe 
raporter. 

En  III.  lieu  le  Concile  défini  (faut  que 
le  Pape  eftle  Dodeur  univerfel  &  qu'il 
a  le  plein  pouvoir  de  Paître  le  troupeau 
de  Jesus-Christ,  c'eft  le  fupofer  infail- 
lible :  puis  qu'autrement  ce  feroit  expofer 
l'Eglife  à  l'erreur  &  à  Tinfedion  d'une 
mauvaîfe  Dodrine  ,  que  de  lui  propofer 
un  Maître  &  un  Pafteur  fujet  à  fe  trom- 
per. 

En  IV.  lieu  quoique  l'Autorité  de  tous 
les  Conciles  œcuméniques  foit  infaillible  , 
y  fcmble  que  la  decifion  de  celui-ci  eil  en 
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quelque  manière  d'un  plus  grand  poids  5 
par  raport  au  grand  nombre  de  Prélats  , 
rant  de  l'Eglife  d'Orient  que  de  celle 
d'Occident:  d'autant  plus  qu'il  s'agilToic 
de  l'Autorité  du  Pape  j  que  les  Grecs  ja- 
loux de  tout  temps  des  prérogatives  de 
l'Eglife  Romaine  n'auroîent  pas  reconnu 
fi  lolemnellement  ,  s'ils  n'en  avoient 
été  auparavant  bien  convaîncuspar  les  preu- 
ves que  les  Latins  alléguèrent. 

Le  V.  Concile  œcuménique  de  Latran 
da  ns  la  felîîon  onzième  3  où  les  Prélats  de 
France  qui  y  affifterent  ne  manquoient 
pas  d'attention,  ôc  ou  l'on  fit  la  ledure  du 
Concordat  entre  Léon  X.  6c  François 
L  receut  cette  Conditution  qui  porte 
que  (  a  )  le  fenl  Pontife  Romaîn  comme  ayant 
autorité  fur  tous  les  QoncUes  a  plein  droit 
&  plein  pouvoir  de  l'oidonner,  de  le  ttans- 
ferer  ,  &  de  le  rompre  :  oC  que  cela  eft 
évident ,  non  feulement  par  l'Ecriture  Ste. 

'  (  a  )  Qj'.m  eù.im  fo- 1  rton  ,  ac  ài^oliienâo' 
lum  Ron7anum  Ponri- 1  rum  ,  plénum  \ui  Ô" 
fîcem  pro  ts}npore  exif  potefiatem  hxbere  :  ne 
ex  facrA  fcr^tuTA  tefti- 
7mnïis  ,  dictis  Srum^  P<» 
trum  ac  aliorum  T{omii- 
nornm  Vontififum  ettam 
les 


tintem  tanqaam  aurho 
ritacem  fuper  omnia 
Concilia  habsncem  , 
Conciliorum    indicendo- 
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les  Pères,  les  fouverains  Pontifes  &  les 
Sacrés  Canons  j  mais  encore  par  l'aveu 
que  les  Conciles  eux  mêmes  sn  onr  fait. 
Voila  ,  Monfîeur  ,  qui  parle  de  foi  mê- 
me le  Pape  a  Autorité  fur  tous  les  Con- 
ciles 5  ik  cela  eft  évident  par  la  Sainte 
Ecriture  ,  les  Pères.  &c. 

Si  cela  ne  fuflit  pas  ,  faites  leur  voir  en- 
core ce  que  ce  même  Concile  reconnoît 
d'Autorité. dans  PEglife  Romaine  ,  puif- 
qu'il  la  reconnoît  la  mère  de  toutes  les  Egli- 
je  s  &  U  makrejfe  de  la  foi. 

Le  Concile  de  Trente  eft  le  dernier 
Concile  œcuménique  qui  fe  foit  tenu  & 
celui  qui  dans  TEglife  s'appelle  éminem- 
ment le  St.  Concile  :  neantmoîns  quand 
je  voulus  un  jour  apuïer  nôire  fentiment 
fur  cette  facrée  autorité  ,  un  bel  cfprît 
du  Caractère  de  Fra-Paolo  avec  qui  j'é- 
tois  par  hazatd  en  converfation  ,  fit  l'a- 
nalyle  de  ce  Concile  j  mais  en  vérité  d'u- 

pedecefforum  nofirorum  \tende    in    Caufam  S^ni. 
^'  -  •    1        -  —       Eccleiiarutn 


detretis  ,  fU  tropriaeti^    omnium       iicc.cua.uu. 
rumcoMfîonerri^mfeflé    U    contre.    MarP,    Lu^ 


[  a  )  ï.xurge  Vctre  in-    Conc, 
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ne  manière  coûte  digne  d'un  parfait  hçrc- 

lique. 

Vous  favés   qu'il  n  cft  pas  aifé  d'inter- 
rompre ces  Meilleurs  ,  quand  une  fois  ils 
ont  pris  le  bureau  :  je    lui  laifTaï  tout  dire, 
^   enfuite  par  les  raifonnements  que  je 
lui  fis  il  le  retrancha  d'une  extravagance 
à  une  autre  ,    jufques-là  qu'il  ne  fe  trouva 
plus  de  vrai  Concile  dans  l'Eglife  depuis 
les  Apôtres  ,  &  qu'il  n'y  eut  plus  d'Auto- 
rité dans  le  Pape  ,  ni  dans  le  Corps  des 
Fadeurs  j  &  lorfque  je  le  prefTai  fur  la  pa^ 
rôle  de  Jesus-Chrtst   que  les  fortes  de 
l'enfer  ne  prevandrom  jamais  ,   &:  fur  l'in- 
faillibilité  qu'il  falloir   necefl'airement  ad- 
ftiettre  enfuite  de  ce  divin  oracle  :  je  n'o- 
fe  vous  dire ,  crainte  de  me   feparer  du 
vrai  femblable  ,  qu'il  mit  l'infaillibilité  de 
l'Eglife  abfolument  dans   les  Parlements, 
à   l'exclufion  du  Chef  Se  du  Corps   des 
Fadeurs. 

ïl  eft  bien  fur  que  la  Religion  eft  la  fage- 
[[c  régnent  dans  les  Cours  Souveraines  de 
France  ,  de  que  les  Illuftues  Sénateurs  qui 
les  compofent  font  prefque  tous  rrés  dig- 
nes du  haut  rang  où  les  élevé  ce  que  le  plus 
grand  Roy  du  monde  leur  confie  de  l'Au- 
torité Royale. 
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Je  fuis  perfaadé  qu'ils  auroicnt  puni 
eux  mêmes  TAttentat  que  faifoit  cet  in- 
confideié  contre  Thonneur  ôc  les  droits  du 
Sacerdoce  fî  j  avois  pu  le  mettre  entre  leurs 
mainSjComme  jeTavois  réfolu:  mais  il  prie 
la  précaution  de  difparoître  à  l'inftant  ap- 
paramment  fur  quelque  avis  qu'il  ne  fal- 
loir pas  bon  pour  lui ,  ôc  je  n'ai  jamais  pu 
fçavoir  qui  il  étoit ,  ni  ce  qu'il  étof  t  deve- 
nu. 

Or  le  facre  Concile  de  Trente  recon- 
noîc  que  le  Pape  (a  )  eft  le  Vicaire  de 
Dieu  (ur  terre  ,  que  non-feulement  il  (  b  ) 
ordonne  Se  convoque  le  Concile  ;  mais  en- 
core i^hH  le  dirige  ,  &  c^ùil  d  la  fouverdne 
autorité  dans  l'Eglife  Univerfelle.  Enfin 
il  ordonne  (  c  )  aux  Patriarches  ,  aux  Pri- 
mats aux   Archevêques  ,&  autres  de  pro- 


(  a  )  Trovidamq»e  îp- 
[lus  interris  Vicarii  filer- 
tiam  fejf.  6.  de  réf. 
C.  4.&  alibi. 

{b  )  Nos  ad  quos  fpec- 
tat ,  ut  fummos  pro  tem- 
pore  Vontifices  ,  Concilia 
indicere  ,  ^  dirigere 
BulL   Jullii.    m.    lecla 


poteftate  (ibi  in  Ecc!e. 
(îâ  univcrfà  iradirâ, 
Cap,  7.   feJf:  14, 

{c  )    ^r&cipit  Sanfia 
fynodus  Vatriarchisy 

primatihus,  ^rch'iepifco- 
pis  ,  Epifiopis  &c.  ur.,  • 
Veram  ohedientiam  fum  - 
moRomano  Vonîifici  fpon- 


in     Sejf.  X,     Vontifica     deant    &     profiter  ut  ur, 
Mnximi    pro   fuprcma  i  feff.  %y  de  rejj\  Cfip.  1 1 
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mettre  &  de  profeflTer  la  vraie  obsïtfance 
au  Pape. 

Il  n'y  a  qr/à  demander  à  vos  Mefïïeurs 
fî  c'eft  profefferla  vraye  obeïflance  au  Pa- 
pe :  on  il  c'eft  reconnoitre  qu'il  a  la  Sou- 
veraine Autorité  dans  l'Eglife  Univerfclle, 
qu'il  dirige  le  Concile  œcuménique  ,  ^ 
qu'il  eft  le  Vicaire  de  Dieu  fur  terre  ,  que' 
de  refufer  de  recevoir  Tes  Conliitutions. 
Encore  une  fois  ce  n  eft  pas  la  l'exem- 
ple que  TEglife  Gallicane  leur  a  donné  ; 
ni  ce  qu'ils  en  ont  apris  ,  je  vous  en  aï  dé- 
jà raporté  quelques  témoignages  3  mais  aii 
cas  qu'on  ne  s'en  contente  pas  voyons  par 
quelques  autres  combien  elle  a  perfeveré 
dans  ce  fentimenr. 

L'an  S44.  TEglife  Gallicane  receut  avec 
foumiflion  ,  &  avec  refpecl:  ks  lettres  du 
Vicaire  Apoftolique  en  faveur  de  Drogon 
Archevêque  de  Mets  adreffées  par  le  PApe 
fergius  II.  aux  Evéques  au  deçà  des  Al- 
pes, on  ne  peut  pas  dire  qu'en  ce  temps-là 
nos  Evéques  ne  fuHTent  jaloux  de  leurs 
droits  ,  éc  s'ils  euflent  eu  celui  qui  porte 
avec  Cov  le  renoncement  au  Chrift  ianif- 
me,  je  veux  dire  celui  de  n'obéir  pas  au 
Vicaire  de  Jesus-Christ  il  eft  bien  fur 
qu  ils  n'auroient  pas  reçu  ces  lettres.  Elles 
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portent  (  a  )  que  le  Papk  cil  chargé  du 
foin  de  toutes  les  Hplifcb  :  que  comme  il 
ne  peut  pas  être  par  tout  ,  il  canuTiet  lui- 
vant  la  coutume  de  Tes  predeccflcurs  des 
Vicaires  pour  gouverner  à  fa  place  :  que 
le  St.  Siège  cft  revêtu  de  l-x^utorité  du 
Prince  des  Apôtres  :  &c  qu'il  la  commu- 
nique au  Vicaire  ,  qu'il  leur  envoyé  pour 
faire  à  fa  place  tout  ce  qui  leur  fera  necef- 
faire.  Enfin  il  ordonne  d'obeïr  tous  à  ce 
Vicaire  puifqu'il  le  charge  d'avoir  foin 
de  tous.  Combien  pourrois-je  citer  des 
lettres  des  Souverains  Pontifes  devant  &c 
après  celle-cy  qui  s'apuyenc  fur  le  même 
fondement  ? 

Certainement  en  ce  temps-là  les  Evê- 


(  a  )  §}j4m  nos  cunc- 
tiirum  foilicituio  an- 
ftt  V^cclefiarum  :  ubi 
ipfi  ejfe  nonpojfumusy 
more  Tr&cedentium  noj- 
trorum  ,  moier^tionis 
noflrA  'vicarios  damus  r 
ad  noftYA  igitur  humi- 
litatis  'vicem  cunclis 
Fro'vi'fii  is  trans  Alpes 
Qonjlïtutis  IDrogonifti, 
Aîetenfem  Arch'iep'^fco- 
pum   cauta  dtliheratio- 

ne  ccnfùtuimus  i  f4  fih]l'Abh.  r,  7  CoUijyj, 

Ziîj 


hac  [cde  Sma  Apojfo- 
loriim  Vrincipis  auci<i- 
ritate  ptrccptâ  Teftrrs 
nectjfitatibns  'vice  nof 
tra  iaoneus  uhiqtie  mi' 
nifier  exifiat ,  &  quia 
omnium  l'ejlrurfj  folli. 
citudincrn  ilii  gérer e 
py^cipimus  ,  omnium 
^olu  mus  ehedientiâ 
comitari, 

r/.    fergii    VapA    Jh 
ad  lEp:fiopûS  irunfalpins 
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ques  de  France  marchoîenc  fur  ce  principe^ 
éc  voici  une  belle  inftrudion  que  ceux  qui 
aiïiilerent  au  Concile  d'Aix-ia-Chapeile 
lions  ont  laîfTé  dans  une  lettre  écrite  Tan 
85o.  au  Paee  Nicolas  i.  La  Dodrine 
^  les  décrets  des  fouverains  Pontifes  nous 
aprennent  en  pludeurs  manières ,  que  rou- 
tes les  fois  que  l'Eglife  eft  agitée  par  quel- 
que nouveauté  ,  nous  devons  avoir  recours 
avec  humilité  à  vôtre  Siège  confacré  par  la 
foy  5  &  le  nom  du  Prince  des  Apôtres  : 
^fin  de  pîilfer  ftncerement  auprès  de  celui  que 
notre  bon  mS.tre  Jesus-Christ  noire  Chef 
41  établi  le  fondement  de  l'EgUfè  ,  les  maxU 
mes  les  plus  falut aires  â'mie  bonne  conduite. 
Remarqués  que  les  Evêques  des  Gaules 
ne  difoient  pas  qu'ils  dévoient  commen- 
cer par  ju^er  des  nouveautés  ;  mais  que 
dez  qu'il  s'en  decouvroit  quelqu'une  dans 
l'Eglife,  il  falloit  qu'ils  s'adreiîailént  au  Pa- 
militer  adeaimiSy  ihiauc 
vert  [mcilii  faluberrî- 
m%  infùîiita  fmceriter 
hiifiriamus  ,  ttbi  mitis 
Magijler  Chrijii4$  ,  ^ 
fummu^-y  c^pîit  mftrumy 

^if^iii:     apHii    Çirmond, 
t.    3,    ;>.  15S.   i'Abh^ 

t.      8.  Ccly  l^$J. 


(  fb  )  Apoflclicis  do- 
cument is  ,  &  Vôntifird- 
lib  s  decretii  mnltibli- 
eiter  informamur  ^  ut 
vejîri  Smi  Aùoftolcttu  s 
apicem  princ'pis  4pof- 
tûloruf»  Jide  &  nomine 
(.onfecratum  ,  qtoiies 
Sta.  Ecdejix  aliquâ 
noVitiite  palfatur  >  hu- 


AUTORITE*  DU  PAPE  27, 
PE  ;  remarqués  qu'ils  difent  en  même 
temps  que  le  Souverain  Pontife  a  la  foy  de 
le  nom  du  Prince  des  Apôtres  ;  &  qu'il  eft 
le  fondement  de  l'Eglife;  or  la  foy  du  Prin- 
ce des  Apôtres  eft  infaillible  ,  &c  le  fonde- 
ment de  l'Eglife  eft  inébranlable  :  conclues 
quel  étoic  alors  le  fcntiment  du  Clergé  de 
France  touchant  le  Souverain  Pontife. 

Voies  le  encore  mieux  Ton  fentimenc 
par  l'ordre  qu'il  donne  pour  toutes  les 
Eglifes  de  France  étant  afïemblé  a  Medun 
I J79.  il  eft  conceu  en  des  termes  vé- 
ritablement fignificatifs  ,  remarqués  les 
bien.  (  a  )  que  tous  &  chacun  tant  clercs  que 
UlcjHes  emhraffent  &  profefjent  ouvertement 
la  foy  de  l^EgUfe  Romaine  y  la  mahreffe  ,  la 
Qolomne  ,  &  le  fondement  de  la  vérité.  Car 
il  faut  neceffalrement  que  toutes  les  EgUfis 
fi  conforment  a  celle  là  à  caufede/a  princi-* 
-p  alite. 

Mais  une  înftrud'on  merveillcufe  pour 
ce  rems  -  cy,  &  qui  femble  être  faite  pour 

Ca)  Omnes  Ô*  j7»fl-«//icoIumna  &firmamentum 
tf^m  de  ticï  quitm  haiei^  vcri:acis  profit  et  ur  &  colii 
..^mpleB^ntur,  &  çtpertâlzà  hanc  enim  proptcr 
frofejfîone  e em fidem  /'^'o-lfjam  principalicacem  ne- 
nuntient  quani  Sa.RoiTia- jcefTe  efl  omnes  eonvcnire 
na  Ecclcfu,  Afagiftra  ,  Ecckrus. 
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éclairer  les  beaux  efprits  de  ce  fîecle,  & 
finir  des  conteftations  C\  dangereufes,  c  eft 
l'avis  de  ralï'emblée  générale  du  Clergé  de 
France  à  Mrs,  les  Archevêques  de  Evêques 
du  Royaume  tenu  le  20.  Janvier  1626.  le 
voici  prefque  tout  entier. 
Cefi  un  des  flus  grands  témoignages  de  l'a- 
mour qu'on  porte  à  Dieu  quand  on  refpè- 
éle  &  honore  ceux  qu'il  a  conftitués  en  ce 
monde  pour  être  Ton  image,  y  tenir  fa  pla- 
ce, &  en  Ton  Heu  fuppléer  vifiblement  aux 
neceflités  des  hommes  pour  le  falut  de  leurs 
âmes  :  Ce  quaiant  été  donné  prérogathement 
au  foHveraln  Tontlfe  au  dejius  de  tous  hs 
Eveques,  il  eft  bien  raifonnable  que  fe  re- 
connoiifant  Tes  inférieurs,  ils  leur  portent 
tel  honneur  ,  refped,  &  révérence:  qu'à 
leur  exemple  tout  le  refte  des  hommes  fa- 
ite la  même  chofe  ;  les  Evêques  feront 
donc  chargés  d'honorer  le  St.  Siège  j4pofto- 
tique ^  &  l'Egllfe  Romaine  fondée  fur  la -pro- 
meffe  de  Dieu,  dans  le  fang  des  Apôtres,  & 
des  Martirs.  La  mère  des  Eglifes^  pour  par- 
ler avec  St.  Athanafe  ,  eft  comme  la  tête 
facrée.  par  laquelle  les  autres  EgUfeSj  qui  ne 
font  que  fes  menhreSy  fe  relèvent,  fe  maintien' 
nent  &  fe  confervent.  T^efpe^eront  auffi  notre 
S.  Père  /^  Pape,  Chefi'i/ible  de  l'EgUfe  um- 
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verfelle,  pHcuire  de  Dieu  en  terre,  Eveque  des 
Evilues  &  Patriarches  ,  en  un  mot  fiiccejfcur 
de  St.  Pierre,  dans  lecjuel  l'Jpoftolat  &c  L'E- 
pikopat  ont  eu  coiniiKiiCfaîenr,  &  fir  le 
^//  ^/  j  E  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  et  fondé  fo  n  Eff^  ^Ife ,  en 
lut  donnant  les  clefs  duQlel  avec  l'infalliibUi' 
te  de  la  l^ot,   fjite  l'on  a  vu  rmraculenjernent 
imrnnahle  en  Ç".s  fuccejJcHrs  mfqHaujoitrd'hHy. 
Ce  qa'aianc   obligé  les  Fiielcs  orthodoxes 
à  lai  rendre  toute  forte  d'obcHrance,  5c  àc 
vivre  avec  dc'ference    à    Tes  Srs.    Décrets, 
&  Oidoiinances    ,   les    Evêques     feront 
exhortés  de     faire  continuer     la  même 
chofe  ,  &  réprimer  ,  tant  qu'il    leur  fera 
pojjiûle,  les  efprlts  libertins  qui  veulent  révo- 
quer en  doute  y  &  mettre  en  compromis  cette 
facrée  autorité  y  confirmée  par  tant  de  lolx 
divine  s  y  &  pofitives,  &  pour  montrer  le  che- 
min  aux  autres ,  ils  y  déféreront  les  pre-. 
mîers,  &c. 

C'eft  bien  là  le  Clergé  de  France  qui 
parle,  &  qui  foûtient  encore  en  termes 
formels  l'infaillibilité  dans  le  Pape  ,  ^ 
l'obligation  où  font  les  Fidèles  de  fe  fou- 
mettre  à  fes  Ordonnances  &  à  fes  Décrets, 
&  qui  enfin  veut  qu'on  reprime  lesliber- 
tîîis  qui  ofent  révoquer  en  doute  cette  fa- 
crée autorité.La  Conftituïion  eft  fans  dou- 
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te  un  décret  vmané  da  Pape  ;  ôc  ceux  qui 
révoquent  en  doute  cette  facrée  autorité 
font  dfs  libertin*;  q.ie  le  Clergé  de  Fran- 
ce veut  qr.'on  rcpi  îmr  ;  nos  Mrs.  n onc 
qu'à  penser  à  :  i:x  là  dcfiiis. 

Si  le  Clergé  de  France  en  1(3/0.  avoît  crû 
IcPape  Faillible  auroît-il  écrit  en  ces  termes 
aflcmblé  en  corps  de  Clergé  à  innocent  X? 

7\[oHS  fçavc?is  (/.)  que  la  forterejje  de  la  foi 
&  la  métropole  de  toute  la  àlfcip^ine  font  la 
ou  fe  trouve  le  Chef  de  toute  lE^llfe  ?  Qyoî 
ces  PrtUts  auroienr-ils  crû  la  Religion  fî 
pu  alTurée  que  Ton  fort  pût  être  abbatu 
parThérefie  / 

Je  vous  aï  déjà  (a)  cîté  la  lettre  de  Sj. 
Evêqties  de  France  écrite  dans  l'année 
165  3.  encore  à  Innocent  X.  qui  porte  (b) 
que  lefîege  de  Pierre  ne  faillit  jamais ,  & 
que  pour  cette  raîfon  il  faut  s'en  tenir  în- 
vîolablement  à  l'ancienne  coutume  où  eft 
TEglife  dV  renvoyer  les  caufes  majeures, 
il  s  agilToit  de  condamner  les  proportions 
de  Janfenius. 

(a)  Scimiis  tihi  capm  ^c-\fedem  apo/îolicam  referre 
clef  A  ibi  totius  fidei  zr-^Jolemnis   Ecdejii  mos  eft, 
ccm,  totius  éf*  iijciplrn&  quemÇtàts  Pccri  nunquâ 
tmtropûltm.  VâtÇicictiiperpetuo  retineri 

(b)   M;ijores  caufas  adlpro  jure  fuo  pofiuUt, 
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Et  Cl  l'on  vent  voir  ce  fentiment  du  Cler- 
gé de  France  en  des  termes  encore  plus 
convenables  au  cas  d'aujourd'hui  rappeliez 
à  vos  Mrs.  la  lettre  que  le  Clergé  ,  au 
nombre  de  30  Evéques,  écrivit  la  même 
année  au  Pape,  leltemerciant  de  laConfli- 
tution  par  laquelle  les  5.  Propofîrion s  fu- 
rent cenfurées  ils  y  trouveront  que  (a)  les 
décrets  que  le  Pape,  c  on  fuite  par  les  Evêques 
donne  four  établir  la  règle  de  la  Foi,  font 
d'une  autorité  fouveraine  &  divine  par  toute 
VEglife  :  &  quil  efl  d'un  devoir  indifp  en  fa- 
ble a  tous  les  Chrétiens  dy  foumettre  imme 
leur  pensée  :  d'y  obéir  même  par  le  confente- 
tnent  intérieur  &  dans  le  fond  du  cœur,  ce 
qui  confie  difent  ces  grands  Prélats  ,  non 
feulement  par  la  promejfe  que  fefus-Chrift  en  a 


<  (a)  A^on  foliîni  ex- 
Chrifti  Dni.  noftri  pol. 
licicacione  Petro  fa£la. 
fed  etictm  ex  aBisprio- 
rum  Vontificum^  (^  ex 
ctnutherrmtism'is  adver- 
ses appoUinar  ium ,  & 
mstcedûnium  ,  nondum 
ab  ulla  S  modo  œcume- 
n'iOûk  àumnntûs a,  Djtwafc 
paalo  ante  yiStis  judi- 
cia^  pro  faacienda   ré- 


gula fidei  ,  a  Tummis 
Pcntificibus  lata  fupcr 
Epifcopoium  confulta- 
tionc  divinâ  xquc  ac 
fummâ  pcr  univcrfam 
Ecclefiam  audoritatc 
niti,  cui  Chtifliani  om- 
nes  ex  officio  ,  if  fias 
quoque  mépris  obfc- 
quium  prarftaie  tcncn- 
cur.  i^, /«/« 
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faite  a  St.  Pierre  ;  mais  encore  par  les  Jii- 
gemens  que  les  prenvicrs  Papes  ont  porté 
contre  rhérefie^  vC  par  les  Anathemes  par 
lefquels  le  Pape  Damaze  condamna 
Apollinaire  ,  6c  Macedonius  avant  qu'il 
s'airemblât  pour  cela  aucun  Concile  œcu- 
ménique. 

Le  Clergé  s'afTembla  en  1681.  pour  re- 
ilfter  aux  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  , 
qu'ils  pre'tendoicnt  excéder  leur  pouvoir. 
Les  adtes  de  cette  afTcmblée  portent  neant- 
moins  cétaveu.  [s.)  Le  Tape  efileChefde  l'E- 
g^ifii  &  Is  centre  de  l'umié,  Jepdf-Chrifl  lui  a. 
donné  en  la  fer  forme  de  StSPlerre  la  principale 
autorité  Ô' la  principale  ymfditllon (ur  nous 
qui  s' éloigner 0  h  de  cette  vérité  ferait  non  feiu 
lement  Shlfmatique  mais  rnérne  hérétique. 

Que  l'Abbé  ne  le  plaigne  donc  pas  de 
nous,  fi  quelque  fois  nous  lai  avons  dit 
qu'il  donnoit  dans  rhéreiie  \  mais  quil 
s'en  prenne  à  l'afTemblce  du  Clergé  qui 
comme  vous  voyez  a  déclaré  Schifmatîque 
&  qui  plus  eft  hérétique  tous  ceux  qui  ne 


(^a)  Cap.t  Hcdefisi, 
centram  ufiitatis  ob- 
tinet  ille  in  nos  pri- 
mat um  authcritatis  (^ 
jfirifciicïionis     fibi     a 


Chrijio  )s\u  in  perfo- 
na  vetri  collatum  : 
c^ii'i  ah  hsic  'veritatâ 
difenziret  fchifm.itlcus 
imo  Ù*   hAreticm  ejfeu 
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rcconnoillcnt  pas  d'autre  diftindlion  dans 
le  Pape  qiiccelle  d'être  Primas  iratr pares. 

Voila    qii  en  comptant  ce  que  je  vous  ai 
rapporté  de  la  lettre  que  44  Evcques  àc% 
Giules  écrivirent  en  corps  de  Clergé  à  Se. 
Léon  an  commencement  du    y.  Siècle,  &: 
ce  que  je  vous  ai  dit  de  la  dccifion  du  Con- 
dle   de  Tours   l'an  570.  contre  ceux  qui 
oferoient  refafer  de  recevoir  la  Conftitu, 
lion  du  St.  Siège  ,  nous  trouvons  dabord 
Tans  beaucoup  de  perquisition  environ  une 
douzaine  d'aflemblées  du  Clergéde  France 
à  les  prendre  depuis  les  tems  les   plus  an- 
ciens  jufqu'à  nos  jours,  qui  ont  tenu  pour 
la  fouveraîne  authorité   du  Pape;&  que 
même    fon    iîîfaillibitc    s'y  trouve  cflez 
marquée  :  &  combien  vous  en  citeroîs  -  je 
encore  fi  j'avois  le  tems  de  les  examiner 
routes  ? 

Il  n'cft  pas  même  jufqu'a  PafTemblée  du 
Clergé  tenue  à  Paris  en  1681.  qui  ne  con- 
damnât nos  beaux  cfprits  fur  le  refus 
qu'ils  font  de  fe  foumettre  à  la  Conftitu- 
tion  Vriigenitus. 

Il  eft  vrai,  quil  s'étoit  gliffé  dans  \c% 
Ades  de  cette  affemblée  certaines 
modifications  ;  mais  il  n'cll:  pas  moins 
i^rai  qu'elles  onc    été     defavowees  plu- 

Aa 
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pjtte  à  St.  Pierre  ;  mais  encore  par  les  Ju- 
gemens  que  les  preiiricrs  Papes  ont  porté 
contre  l'hérefie,  cC  par  les  Anathemes  par 
lefquels  le  Pape  Damaze  condamna 
Apollinaire  ,  6i  Macedonius  avant  qu'il 
s'ademblât  pour  cela  aucun  Concile  œcu- 
ménique. 

Le  Clergé  s'afTembla  en  1681.  pour  re- 
fifter  aux  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  , 
qu'ils  prétendûient  excéder  leur  pouvoir. 
Les  ades  de  cette  afTemblée  portent  neant- 
moins  cétaveu.  (a)  Le  Tape  eftleChcfde  l'E- 
g^ifii  &  le  centre  de  ïumts,  Jejuf-Chrifi  lui  a 
donné  en  la,  ferfonne  de  St /Pierre  la  -principale 
autorité  &  la  principale  yirlfdiciion  fur  nous 
qui  s' éloigner  oit  de  cette  vérité  ferait  non  fen- 
lement  Shifmatique  mais  même  hérétique. 

Que  l'Abbé  ne  le  plaigne  donc  pas  de 
nous,  fî  quelque  fois  nous  lui  avons  dit 
qu'il  donnoit  dans  l'héreiie  \  mais  quil 
s'en  prenne  à  l'aiTemblée  du  Clergé  qui 
comme  vous  voyez  a  déclaré  Schifmatîque 
&  qui  plus  eft  hérétique  tous  ceux  qui  ne 


(^a)  Ca^iit  "Ecclefu. 
centrum  u?iitatis  oh- 
tinet  ille  in  nos  pri- 
mat um  authoritutis  ^ 
]HYiftiîciîonii     fihi     a 


Chrijîo  )e\u  in  perfo- 
nA  vetri  collât  um  : 
qui  ab  hac  'veritate 
dîf[en:iret  fchifm.itlcus 
imo  &   hAretictis  effets 
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rcconnoiilcnc  pas  d'autre  diftindlioii  dans 
le  Pupe  quccclle  d'are  Primus  hatrparcj. 

Voila    qu'en  comptant  ce  que  je  vous  ai 
rapporté  de  la  lettre  que  44  Evcques  des 
Gaules  écrivirent  en  corps  de  Clergé  à  Sr. 
Léon  au  commencement  du   j.  Siècle,^ 
ce  que  je  vous  ai  dit  de  la  dccifion  du  Con- 
cile  de  Tours   l'an  570.  contre  ceux   qui 
oferoient  refurer  de  recevoir  la  Conftltu, 
tion  du  Sr.  Siège  ,  nous  trouvons  dabord 
Tans  beaucoup  de  perquifition  environ  une 
douzaine  d'aflemblées  du  Clergéde  France 
à  [qs  prendre  depuis  les  tems  les   plus  an^ 
ciens  jufqu'à  nos  jours,  qui  ont  tenu  pour 
la  fouveraine   authorité   du  Pape;&  que 
même    fbn    iufaillibitc    s'y  trouve  <fle>z 
marquée  :  6c  combien  vous  en  citcroîs  -  je 
encore  Ci  j'avois  le  tems  de  les  examiner 
toutes  ? 

Il  n'eft  pas  même  jufqu'a  l'affemblee  du 
Clergé  tenue  à  Paris  en  1681.  qui  ne  con- 
damnât nos  beaux  efprics  fur  le  refus 
qu'ils  font  de  fe  foumettre  à  la  Conftitu- 
lion  Vnigenitus. 

Il  eft  vrai,  quil  s'étoit  gliffé  dans  \ci 
Ades  de  cette  aflemblée  certaines 
modifications  j  mais  il  n'cft  pas  moins 
vrai  qu'elles  ont    été     dcfayouees  plu- 

Aa 
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Onoîqu'il  en  foie  nous  trouvons  clans 
les  ectes  de  cette  même  alTemblëe  de  quoi 
confondre  ceux,  qui  refufent  derecevoii"  la 
Conftitution  Vuioemtus  :  car  ces  ades 
portent  que  [b]  c'eft  prendre  les  liberccz 
de  l'Eslife  Galiicine  dans  un  fens  abufif 
Q^e  de  vouloir  fous  ce  prétexte  diminuer 
les  droits  de  la  primauté  que  Jefus-Chrift 
a  inftituédans  St.  Pierre,  &  dans  Tes  fuc- 
çefleurs  les  Pontifes  Romains  &  fe  fou- 
ftraire  àl'obeilTânce  que  tous  les  Chrétiens 
leur  doivent.  Ces  ades  portent  encore 
que  le  S.  Suge  KfofloUque  publie  ce  que  la 
foi  nous  oblige  de  croire,  &:  qu'il  tient 
PEgliie  dans  l'unité  :  (  c  )  enfin  que  c'eil 
principalement  &  particulièrement  au  fou- 
verain  Pontife  de  décider  fur  les  queftions 
de  fûï  :  &  que  ces  décrets  tombent  fur 
toutes  les  Egiii'es  en  gênerai  &  en  particu- 


(h)  NeC  défunt  qrù  ea- 
rum  ohten-u  primatum 
hez*i  Pétri  eiusque  fur- 
ceffo^um  RcTnanorù  Pon- 
tijîcuma  {^'brifio  infîitu- 
tu?n^  ïifque  débit am  ah 
omv.thusQhrï^'imn  obe- 
àieniiamy  fsdisciue ^ipof- 
JiolicA,  m  qnâ  fides  pr£- 
dkatur^  (^amik^ifar  va  ■ 


tur  'Ecclefi&yVe'verencliim 
omnibus  gentibus,  maje- 
/fatcm  im?7)i:iuere  non 
verea,ntur  in  pro&m^ 

(c)  In  fidei  qticqug 
quepicnihus  pr£.cipuas 
[ummi  Pontifias  e{fe  par- 
te  s  y  ejufPjUe  4e(reîA  ad 
omnes  ,  C^  fingu'.^,s  Ec- 
cUpas  pert  mtra Vr&pc.^ 
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lier,  ce  qui  fans  doute  lîgnïiîcque  toute  i*E- 
glife  ell:  tenue  de  fe  conformer  aux  décrets 
du  fouveraln  Poiuife. 

Au  refte  le  coufentement  de  toutes  les 
Églifes  du  inonde,  &c  de  là  le  confenre- 
raent  de  l'E^life  unîverfclle  ,  fe  trouve 
joint  à  la  conftitution.  Qi^e  faut-il  de  plus 
pour  obliger  tous  les  Catholiques  a  s'y 
foumetre  ,  à  moins  qu'ils  ne  veuillent  fe 
déclarer  hautement  (chifinatiques. 

Véritablement  ce  feroit  bien  donner  à 
Terreur  de  quoi  éluder  fa  condamnation, 
que  de  foûmettre  l'infallibilité  de  Tautori- 
ré  Pontificale  à  un  confentement  qui  peut 
être  aisément  retardé  pendant  des  fîecles 
entiers. 

LTdée  que  je  me  fuis  formée  fur  ce  que 
j'ai  cité  de  l'Ecriture  fainte,  ôc  de  la  tradi- 
tion, me  perfuade  que  le  fouvtrain  Pon- 
tife effc  abfolument  infaillible  ;  lorsqu'eii 
qualité  de  fouverain  Pontife,  il  prononce 
fur  des  queftîons  dogmatiques  :  lors  dis-je 
qu'en  qualité  de  Vicaire  de  Je  fus  -  Chri(î-, 
il  parle  pour  enfeigner  l'Eglife.  D'ailleurs 
(î  comme  il  cffc  vrai.  Se  comme  ralTem- 
blée  même  de  1682.  Ta  dit,  les  décrets  du 
fouverain  pontife,  en  fait  de  foï,  doivent 
rcglet  toute  TEglife.  Ad  omnes  &  fwgulas 

A  a    iij 
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EccUfïas  pert'were.  Pcnc-on  dire  que  le  fou- 
vcraîn  Pontife  peut  fc  tromper  dans  ces 
décrets,  fans  dire  en  Oîênie  tems  que  toute 
TEglife  pe-jt-écre  obligée  de  fuivre  l'erreur. 
L'infaillible  aiitoritc  du  Concile  gêne- 
rai ne  préjudicie  point  à  la  fouveraine  éc  in- 
fiUible  autoricé  du  Pape,  au  contraire  il  la 
fuppofe.  Le  Pape,lorrque  les  règles  de  fa 
fagede  le  demandent  ,  ordonne  un  Con- 
cile, oii  il  ademble  tous  les  Prélats  Catho- 
liques, afin  qu'ils  y  rapportent  la  foi  &  les 
ulages  de  leurs  Eglifes  6<:  qu'enfuice  d'un 
examen  plus  folemnel  il  foit  rendu  un  ju- 
geme  if,qui  atterre  riierede  avec  plusdéclatj 
mais  ce  jugement  n'a  pas  d'autre  autorité^ 
qje  celle  que  lefouveram  Pontife  lui  com- 
munique par  Ton  aiïîftance,  il  y  pre(îde  ne- 
celTciiremenr,  ou  en  perfonne  ou  par  Tes 
Légats,  de  forte  que  ni  les  Canons,  ni  les 
Décrets  du  Concile  ne  font  pas  oblîgatoî- 
T£s  dans  l'Eglife  univerfalle,  s'ils  ne  font 
revêtus  de  Tautorité  du  fouverain  Pontife. 
UvLQ  autre  raifon  d'afTembler  tous  les 
Evêques  dans  le  Concile  ,  c'eft  qu'ils  s  y 
chargent  de  porter  &  de  faire  recevoir  ex- 
aâ:ement  les  dog-mes  de  la  foi  à  tous  les 
Fidèles  du  monde,  qui  quoique  commis 
pârdculleremsîicà  leur  foUicitude  Pafloralc 
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forment  avec  eux  mêmes  le  corps  du 
Chriftiànifme  ,  donc  le  Pape  eft  le  Chef 
avec  la  pleine  autorité  de  Vicaire  de  J.C. 

En  effet  le  Concile  gênerai   reprcfcntc 
l'Eglite  :  Or  Pierre    c'elVà-dite  (on  Cnccc 
fleur   cft   la  pierre   fur  laquelle    TEglife 
cil  bâtie  :  C'ell  lui  feul  qui  en  eft  le  fon- 
dement, &  qui  pat  confequent  la  foûtienc  .  ,^,     , 
lui    leul  bola   ^aîhedrA    Pétri    commnmo-  ^g  rrance 
nefulta:  l'Eglifc  e(l  le  troupeau  qui  renfer-  alnno.  X. 
me     les  agneaux    &   les  brebis  de  Jefus- 
Chrift,  c'eft  à-dire  les  Fidelles  comme  au- 
(î  les  Evêques,  &  tout  le  troupeau  fans  au- 
cune exception  eft  donné  à  Pierre  &  à  Ton 
fucceircur  pour  le  paître.  L'Eglife  enfin  eft: 
la  nacelle  de  St.  Pierre:  c'eft  donc  St,  Pier- 
re qui  en  la  pcrfonne  de   fbn  fucceffeur 
en  tient  le    gouvernail. 

Nos  Seigneurs  les  Evêques  fuccedenc 
aux  Apôtres  ;  mais  le  fouverain  Pontife 
fuccede  à  St.  Pierre,  &  il  a  même  parmi 
les  Apôtres  la  place  de  Jefus-Chrift:  toutes 
les  chaires  tiennent  à  la  chaire  de  Pierre, 
de  au  Se.  Siège  que  le  Pape  fouverain  Pon- 
tife remplit  :  en  un  mot  le  fouverain  Pon- 
tife eft  le  ceiKre  de  l'unité  ,  dont  on  ne 
peut  s'écarter  fans  donner  dans  le  fchifme. 
Comptés^  Monfîeur,  que  k  fentimenc  de 
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l'Eglife  de  France,  ne  peut  manquer  cl*êrrc 
conforme  à  celui  de  tant  de  Conciles  gé- 
néraux, de  tanc  de  Pères,  de  tant  d'illuftres 
afTerablées  tenues  par  le  Clergé  du  Royau- 
me &  de  tant  de  Dodrars  de  Paris  ,  que 
je  vous  ay  fait  voir  foutenir  cette  fouverai- 
ne  autorité  dans  le  Pape  3c  même  h'nfalli- 
bilité  ;  d'autant  mieux  que  les  ademblées 
que  j'ai  cité  étoient  compofées  de  ce  que 
la  nation  a  eu  de  Prélats  les  plus  Religieux, 
les  plus  fçavants,  &  les  plus  attentifs  à  Tes 
privilèges.  Quoi  les  Fvêques  de  France 
aiTemblés  en  corps  de  Clergé  auront,  com- 
me je  vous  ai  dit, donné  cette  importante 
indrudion  à  tous  les  Archevêques  Ôc  Evc- 
ques  du  Royaume,  que  le  Pape  Vicaire  de 
Dieu  en  terre  efl:  le  fucceffcur  de  St.  Pierre 
à  qui  Jesus-Christ,  adonné  Tinfailli- 
biiité  de  la  foi  miraculeufement  im- 
muable dans  tous  Tes  fuccelTeurs  ? 
Comme  je  vous  ai  dit,  les  Evêques  de 
France  aiTemblés  en  corps  de  Clergé  au- 
ront profelfé  que  les  décrets  du  Pape  en 
fait  de  foi  ont  lautorîté  fouveraîne  ôc  divi- 
ne par  toute  TEglife,  &  que  c'eft  d'an  de- 
voir indifpenfable  à  tous  les  Chrétiens  d'y 
foûmettre  jufqu'à  la  penféc,  d'y  obeïr  mê- 
me par  le  confentemcnt  intérieur,  ôc  dans 
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le  fond  du  ccciir  y  ôc  après  cela  ne  as  nous 
pcrfiiadcrons  que  ce  n  eft  pas  là  l-  fenti- 
nient  de  l'EgiiTe  G-illicanc,  dans  qui  la  foi 
la  religion,  la  pieté,  la  fcîence,  6<:  toutes 
les  vertus  ont  toujours  brillé  avec  tant  d'c- 
clar. 

Le  moïen  i\ç  croire  quêtant  de  Dodcurs 
que  j'j  vous  ay  cité,  &  qui  en  fait  de  fcien- 
ce  ont  fiic  ^ornement  de  l'Univerficé  de 
Paris  &  du  Royaume,  entre'autres  St.  Ber- 
nard, Albert  le  Grand,  St.  Bonaventure,  ÔC 
Sr:.  Thomas  fuiTenc  rcjcttez  des  Dodeurs 
d'aujourdliui. 

Le  refped  que  j'ai  pour  TEglife  Gallica- 
ne &  pour  fes  Docteurs  ne  fouffre  pas  que 
j'aie  une  telle  penfée. 

Les  difcours  qu'on  a  prononcés  ôc  les  dé- 
libérations qui  fe  font  prifes  cette  année 
<l.^ns  Tademblée  du  Clergé  ;  comme  auffi 
Pinftrudion  Paftorale  qui  en  eft  venue  ôC 
tant  de  pieux  &  fçavants  mandements , 
font  des  monamens  éternels  du  zele.  Se  de 
la  bonne  dodlrine  de  nos  Prélats  :  la  pofle- 
rité  qui  verra  ces  pièces  pourra  envier  nô- 
tre bonheur  Se  admirer  qu'il  fe  foit  trouvé 
de  nôtre  tems  Se  tout  à  la  fois  on  fi  grand 
nombre  de  Pafteurs  dignes  d'être  mis  au 
rang  des  Pcres  de  l'Eglife  les  plus  célèbres. 
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Je  fuis  perfaadé  que  la  Sorbonne  ne  vou- 
dra pas  céder  aux  Univcrfitez  de  Doiiai  & 
de  Louvain  Thonneur  de  bien  defFendre 
TEglife,  3c  de  bien  foûtenir  l'antoriré  du 
fouveraîn  Pontife  :  c'eft-à-dire  l'autorité 
de  Pierre  dans  la  conftitution  Vnlgenu 
tus.  : 

Je  fuis  furpris,  Monfieur^quc  vous  n'aïes 
pas  encore  veu  la  déclaration  que  l'Univer-^^j 
fné  de  Doiiai  a  faite  en  faveur  de  cette  fou- 
veraine  autorité ,  je  vous  l'envoy  avec  plaî- 
fit  y  elle  entre  dans  un  détail  digne 
de  la  fcicnce  profonde  de  cet  illultrc 
corps.  "^^ 

Dés-que  j'aurai  le  décret  de  Louvain  je 
vous  le  ferai  tenir. 

Ne  diroit-on  pas  a  la  gloire  de  ces  deux 
célèbres  Univerlitez.que  Dieu  les  a  confer- 
vées,  pour  maintenir  les  Etats  Catholiques 
dans  la  pureté  de  la  Foi,  &  pour  éroufer 
ce  même  monftre  que  quelques  uns  de 
leurs  indignes  membres  enfantèrent  dans 
le  derniet  fiécle  ,  &  que  Quefnel  &  Ton 
parti  nourriffent  dans  celui-cy. 

Les  éruditions  que  vous  recueillerés  de 
ces  fçavp.ns  décrets  pourront  vous  dédom- 
mager de  ce  qui  manque  de  ce  côté  là  à 
ma" lettre,  &  vous  Meflîcurs,  recevront 


s 
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avec  plus  de  confiance  ce  (jui  leur  viendra 
dépareilles  fources. 

Je  crois  bien,  Monfieur,  qu'au  bout 
d'une  fi  longue  lettre,  vous  me  tenez  quit- 
te de  complimens  :  j'ai  l'honneur  d'être 
avec  un  profond  refped: 


Mo 


NSIEUR, 


Vôtre  très  humble  5c  tres- 
se ï ,  Août  17 1  j .         obeifiant  ferviteur. 

FJ.  D.G.  CT.  P.D.L.S.E. 


